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BASILISQUE. 


'OHiËNT  plus malhietiréuk, à  l*ëpoque actuelle, 

sous  une  administra  lion  nationale,  que  l'Occi* 
deiit  sous  ie  joug  des  Barbares ,  se  voyoit  réduit  à 
regretter  le  dëtestciljlt-  Zc  nun  rjui  avoit  été  iccem- 
loent  chassé  du  trône.' Basiiisque,  aussi  dissolu 
fjueluij  ëlull  encore  plus  hlupide.  Au  lieu  d'at-» 
férmir  sa  puissance  par  des  bienfaits,  il  souleva 
tout  le  monde  par  son  insatiable  avidilë ,  ven- 
dant les  dispenses^  des  lois  les  plus  sacrées ,  et 
imposant  des  taxés  intolérables,  mênie  sur  les 
jplus  .vils  artisans.  Il  n  eut  pas  le  bon  sens  de 
ihéha^èr  sa  sœur  Vérrné ,  veuve  de  i'enipereur 
Léon «,ell arbitre  de  sa  destinée.  Il  fit  assassiner 
^sbin  amant.  Elle  jura  sa  perte,  «et  ce  prince 
aveugle  ,  comme  pour  accroître  à  plaisir  le  nom^* 
lire  deses  ennemb ,  se  déclara  contre  .jes  catho- 
tiques,  et  ordonna,  sous  peine  de  dëpo;>ulon, 
a  tous  les  évéques,  de  prononcer  anajhème 
contre  ie  concile  de  Cliakéduine.  Plus  de  ciii»^ 

Tome  IL  A 
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476.  cents  succombèrent  à  la  crainte.  Le  pâtriarcbe 

de  Constantinople  ,  Acace»  ne  fut  pas  de  ce 
nombre.  Poar  manifester  le  deuil  de  I Vgtise ,  il 
b'iiabilla  de  noir  ,  et  couvrit  d'un  voile  de  même 
couleur  i*autel  et  le  trône  ëpiscopal.  Le  peuple , 
ému  par  ces  signes  lugubres  ,  éclata  ea  menaces, 
Basilisque  intimidé  $ortft  de  la  ville.  I^e  mépri- 
sable Zénon  vint  ajouter  à  ses  frayeurs.  'Les 
Isaures,  compatriotes  de  ce  prince  détrôné ,  qui 
•  tous  ëtoient  soldats,  lui  formèrent  une  armée» 
Cependant  au  lieu  de  se  mettre  en  campagne ,  il 
alla  se  renfermer  dans  une  foiteresse.  Un  général 
de  Basilisque,  liius,  Yy  assiégea;  mais  il  trahit 
bientôt  son  maître  à  la  sollicitation  de  Vérine  ,  et 
s'unit  à  ZéQon  qui  alors  marcha  vers  Constant!- 

477.  noplé.  Basïtisque ,  croyant  regagner  les  esprits^ 
cassa  Tédit  qu*îl  avoît  rendu  en  faveur  des  Eu- 
tychiens,  et  ordonna  de  se  soumettre  au  concile 
qu^it  avoit  proscrit.  Aussi  timide  que  son  rival , 
il  donna  le  commandement  de  ses  troupes  à 
Tamant  de  sja  femme ,  Harmace ,  auquel  il  fit 
faire  des  sermens  horribles  de  lui  garder  fidélité* 
Ce  général  battit  d'abord  les. troupes  de  Zénon , 
qui  ailuit  fuir  eh  Isaurle,  s'il  n'eût  été  retenir 
par  Itlus*  Ce  dernier  se  chargea  de  gagner*  1^ 
vainqueur,  et  y  réussit.  Alors  Zénon  s'approcha 
vans  obstacle  de  Constantinople,  et  ien  trouva 
les  portes  ouvertes  ;  Vérine  n'y  avoit  pas  paa 
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conlribu<^.  Basil iscjue  se  réfugia  dans  une  église,    ^^y,  '  ' 
Zénon  lui  envoya  Harmace,  qui  jura  de  sa  part 
qu'on  lui  laîsseroîfc  la  vie.  Il  fui  reli^pué  en  Cap- 
padoce,  avec  sa  iemme  et  ses  enians.  On  les 
jeta  nus  dans  une  citerne  sèche,  où  Ton  empêcha 
de  leur  porter  de  la  nourriture  -y  ils  y  périrent 
de  la  mort  la  plus  affreuse;  et  le  barbare  Zënoa 
crut  n  avoir  pas  violé  son  serment ,  parce  que  ' 
leur  sang  n'avoU  pas  coulé.  Pour  séduire  Har- 
xnace ,  on  avoit  promis  de  revêtir  son  fils  de  la 
dignité  de  Cé&ar^  on  lui  tint  parole,  mais  près*, 
que  aussitôt  pn  arracha  la  vie  au  père ,  et  la  pour* 
pre  à  Tenfant*  Cet  assassinat  fut  conseillé  par 
lllus,  qui,  avoit  engagé  Harmaceà  trahir  Basi^ 
lisque,  et  exécuté  par  un  Barbare  qu  ilariiiace. 
avoit  comblé  de  biens.  La  révolution  fut  une 
complication  de  Crimes  dégoûtans.  Rien  n*égald 
la  dégradation,  et  la  bassesse  des  Bomains  à  cette 
époque,  Basilisque  pendant  son  ti^ès-court  règne ^ 
avoit  .iiait  brûler  vif  un  chaml^ellan  du  palais  y*, 
sans  doute  pour  quelque  conspiration.  Les  pa« 
rens  du  condàmné  eurent  l  iniamie  de  demander 
à  l'empereur  que ,  pour  étertiiser  la  mémoire  du 
crime  et  du  châtîmenl ,  on  dressât  une  colonne 
qui  ne  pourroit  jamais  être  abattue^  la  colonna 
,  fut  élevée.  ) 
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Les  troubles  de  TO rient  avoîefnt  dontié  à 
Odoac)^  le  temp»  d'affermir  âa  noavelle  puîa* 
sance.  Ce  concjuérant ,  cjui  eblimoit  le  pouvoir 
plus  que  les  tîires ,  sè  conduisit  avec  l'adresse 

cl  un  politique  consomme.  Il  fit  servir  Augustule 
d'instrument  à  sa  propre  disgrâce.  Ce  jeune 
prince  fat  induit  à  écrire  an  sénat  en  Taveor  de 
celui  qui  Tavoit  détrôné  ;  démarche  équivalente 
à  une  résignation  ;  et  le  sén^ît ,  par  rinstigatioiî 
d'Odoacre ,  mandoit  à  Zënon  «  que  Tltalie 
»  n*avoit  pas  besoin  d'an  empire  particulier  ^ 
»  que  Zénou  suf^soit  seul  à  la  totalité  de 
Tempire,  que  le  sénat  avoit  eu  recours  à  la 
7)  prudence  et  à  la  valeur  d'Odoacre,  pour  dé-* 
^  fendre  l'Occident,  qu'il  priôit  l'empereur  dé 
a»  lui  accordei  la  dignité  de  patrIce  et  le  gouvcr- 
a»  nement  de  l'Italie.  »  Les  députés  remirent  à 
Zénon  les  omcmens  impériaux.  Dans  le  même 
temps  f  arrivèrent  des  envoyés  de^  Népos»  qui 
tenoient  solliditer  Zénon  de  Taider  à  renircrt 
dans  ses  Etats  ;  il  possédoit  encore  i^ne  ombre 
d*aûlorité  dans  la  Dalmatie.  Ces  enyoyés  repré* 
«entèrent  que  la  cause  de  Népos  ctoit  celle  de 
tous  les  souverains.  Zénon  penchoit  dé  son  cAtë. 
Il  répondit  en  conséquence  aux  ambassadeurs 

«d'Odoacre  que  si  la  dignité  de  patrice  le  flatr 
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toit  îl  devait  la  demander  2k  Nëpos;  qu*il  pou- 
voU  la  mériter  en  replaçant  son  mailre  sur  le 
Irène  ;  ma^  par  une  inconséquence  née  sans 
doute  de  la  crainte  que  lai  inspiroit  le  conqué- 
rant de  ritaiie ,  il  lui  donna  dans  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit,  le  titre  de  patrice  dont  il  annonçoit 
le  refiis  à  ses  députés.  li  fit  à  ceux  de  Népos  des. 
promesses  qu'il  n'exécuta  pas.  Ce  dernier  fut 
assassiné  deux  ans  après  dans  la  Dalmatie ,  dont 
Odoacre  s*en) para,  après  avoir  défait  et  tué  un 
prétendant  qui  avoit  essayé  d*y  succéder  à  Népos» 
Zénon  reconnu  de  tout  Tempire  n*avoit 
plus  à  redouter  qu'un  roi  des  Ostrogoths,  qui 
aroit  pris  parti  pour  Basîiisque.  Cette  nation 
ëtoii  sous  la  puissance  de  deux  princes  belli- 
qij^eux,  l'un  appelé  Théodoric  le  Louche»  et 
Tautre  Théodoric  TAinale  (  nom  de  sa  noble 
race  ).  Le  premier  s'étoit  fait,  depuis  cinq  anf  f 
accorder  de  force  par  Léon  un  canton  de  la 
Q^hrace,  un  uibut  de  deux  mille  livres  d'or,  la 
charge  de  générai  de  la  cavalerie  et  de  Tinfanterie 
de  Tempire  ,  et  le  tihc  de  lol  iics  Golhs.  L'autre, 
surnommé  le  Grand  »  avoit  depuis  trois  ans  suc- 
cédé à  son  père,  roi. des  Ostrogotbs  dans  In 
Paanonie^  sous  lequel  il  avoit  déjà  signalé  sa 
brillante  valeur.  Théodoric  le  Louche  n'étoit  pas 
d'humeur  à  poser  les  armes  sans  avoir  lait. ache- 
ter son  repos.  Il  ravagea  la  Thrace  i  et  battit  on 
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*-génëraI  de  Tempereur,  qui  alors  imagina  de 
lui  opposer  Thëodoric  l'Amaïe.  Ce  jeane  prince 
élevé  dès  son  enfance  à  ConstanUnople  ,  oif  il 
fut  envoyé  en  otage/ avoit  reçu  de  Zéno'n  la 
charge  de  général  des  Uoupes  du  palais,  le 
tUre  àt  Patrice  y  et  même  celui  de  son  fils  d'ar- 
mes. Cette  sorte  d'adoption ,  usitée  chez  les  Goihs 
et  les  Germaigs ,  est  peut-être  la  source  de  notre 
ancienne  chevalerie.  Le  père  envoyoît  à  son  fih 
adoptif  lin  cheval  et  une  armure  complète,  lis 
eontracloient  l'obligation,  de  se  secourir  mutuel- 
lement à  la  guerre.  Quoique  Tiiéodoric  l'Amale 
eût  été  )usqu'alors  fidèle  à  Zénon ,  celui-ci  n'osoSt 

^  pas  espérer  qu'il  seroit  toujours  constant,  et  ne 
craignoît  guère  moins  son  allié  que  son  eimem!. 
II  conçut  le  projet  de  les  détruire  l'un  par  Tautiiiî , 
et  pour  Texécuter,  pressa  Thëodoric  TAmale  de 
Jfe  feindre  à  lui  contre  Thëodoric  le  Louche. 
L'Amale  assembla  ses  troupes.  On  lui  aroit  pro- 
-fhîs  qu'il  trouveroit  un  grand  taombre  de  soldats 
à  l'entrée  du  mont  Hœmus  et  près  d'Andrinople. 
Il  n'y  en  trouva  pas  nn  seul.  Les  deux  Théodorîc 
se  rencontrèrent  au  mont  Hhodope ,  où  il  y  eut 
des  escarmouches  continuelles  et  meurtrières.  Le 
Louche,  placé  sur  le  sommet,  voltigeoit  autour 
du  camp  de  l'Amale,  l'appeloit  «  un  traître ,  un 
»  eniant  imbécille,  qui  ne  voyoît  pas  que  l  em- 
»  pereor  vouloit  les  perdre  tons  deux.  Il  devoit 
p  se  joindje  à  vous,  ajouta -t- il,  ou  est  son 
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Jfwmée?  h  Ces  reproches  firent  une  viveim-— - 

pression  sur  les  soldats  d'Amale.  Ils  courent  a 
tente,  et  s*ëcrient  que  c*e$t  une  folie  de  s'armer 
iJontre  ses  parons  pour  des  alliés  perfides.  Le 
lendemain,  le  Louche  profilant  de  cette  émo- 
tion, monte  sur  une  ^minence  près  du  camp 
ennemi;  et  delà  s'adressant  à  TAmale  :  «  Vois» 
»  dit-il,  en  quel  état  sont  réduits  les  soldats  qui 
»  le  restent.  Chacun  avoit  deux  ou  trois  chc- 
3»  vaux;  ils  se  trainent  à  pied  maintenant  au  « 
»  travers  des  précipices.  Soldats,  vous  êtes  cepen- 
»  dant  des  hommes  lihres,  et  tous  d'une  race  aussi 
»  noble  que  la  sienne.  Vous  viviez  dans  une  heu- 
»  reuse  opulence  avant  celte  guerre  désastreuse; 
»  vous  périssez  de  misère.  »  Tout  le  camp  s<f  sou- 
lève et  demande  la  paix  avec  des  compatriotes. 
L^Amale  fait  solliciter  une  conférente,  et  bien- 
tôt les  deux  princes  sont  d'accord  ;  ils  envoient 
des  députés  à  Constant inopie  iaire  des  demandes 
qui  sont  rejet ëes*  Aussitôt  ils  s'avancent  jusqu'à 
la  Proponlide.  Zénon  pubiie  qu'il  va  se  mettre  a  . 
'  la  tète  de  ses  troupes.  Les  Romains  consternés  re« 
prennent  courage ,  et  remportent  quelque  avanr. 
loge  sur  les  Ostrogoibs*  Le  prince  se'  replonge  . 
dans  son  inertie  ordinaire,  et  ses» soldats  indi-- 
goésalloient  peut-être  l'arracher  du  trône  ^  lors- 
qu'il  les  congédia  sous  prétexte  que  la  paix  éXoit- 
ÊHte.  Il  s'étoît  eiiectivement  arrangé'  avec  lo 
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.       • .  Louclie ,  auqftcl  il  flonna  la  çh^rgf  que  p^saé-^ 
*  '     doit  TAoïale,  sans  parler  des  autres  condîtioot- 
avantageuses  qu'on  f^l  for^îé      lui  aççpi4ep  4 
.ti'Amalc  continua  la  guerre,  et  alU  ravager» 
les  |jlaincs  voL'îIries  du  montRhodope,  1^  plu^ 
fertile  parti<^  de  la  Tbrace.  Le  Loucbet  au  lieu 
»de  courir  au  secours  de  ses  nouveau^!:  alliës,  rioit 
c^e  leurs  désastres,  ce  II  £àlloit|,  disoît*Ll,  lai^sev 
D  faUe  Tant)!,  le  fils  de  l'empereur.  Tout  ce  qui 
»  ralH-igeoitt  c'ëtoit  de  voir  périr  tant  de  pauvres 
ut  laboureurs  «  tandis  que  Zénoa  dormoit  pat« 

479—4^0»  H  siblemenl.  »  Celle  indolence  qu'il  lui  repro- 
dhoit ,  fut  vivement  troublée  par  Marcien  ^ 
pclil- fils  (par  sa  mère)  de  l'empereur  d'Orient, 
de  ce  nom  ,  et  fils  d'Anlbémius  ,  qui  avoll  , 
régné  ^cn  Occident.  Ce  prince  prétendit  que  la 

,  couronne  luiappartenoit,^arce  qu'il  avoil  épousé 

la.'seconde  fille  de  Léon,  née  lorsque  cet  empe- 
reur occupoil  le  II  une,  tandis  que  sa  première 
fille,  femme  de  Zénon,  avoit  reçu  le  jour  avant 
qu'il  y  Au  monld;  prétention  aussi  frivole  qu'an- 
cicnDe,  qui  avoit  plusieurs  fois  servi  de  prétexte 
à  Tambîtion.  On  'se  battit  dans  une  place  de 
,  Çoi^lantinople.  liius ,  général  de  Zénon,  fu^ 
tDpoussé  avecjjn  grand  carnage,  et  contraint  de 
so  renfermer  dans  le  palais.  Marcien  eut  la  maU 
adresse  de  laisser  échapper  Toccasion ,  fut  vaincu, 
le  lendemain,  el  faii  ^jiéUe.  Théodoric  le  Lou- 
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che  crat  le  moment  de  cette  révolte  favorable  479—480*. 
pour  s'emparer  de  ia  ville  :  il  accouroit  comme 
pour  secourir  Temperear,  qui  lui  fit  savoir  que 

tout  ëtoit  ânl.  Le  Louche  n'ea  avança  pas  moins 
jusquà  quelques  milles  de  Constantinople ,  etn6 
put  éire  renvoyé  qu'à  force  d'argent.  Thëodoric 
TÂmaie  dëvastoit  alors  la  Macédoine ,  et  preuoit 
par  surprise  Dyrracliium  ,  capitale  de  la  nouvelle 
£pire«   Sa)>inien,  excellent  général  romain; 
(leiit   son  arrière-garde  et  Tempêclia  pendant 
deux  campagnes  d'étendre  ses  conquêtes}  sans 
pouvoir  lui  arrachcrjiUyrrachiuni.  Mais  ce  fut 
pour  Sabinieg  .une  grande  gloire  d'avoir  pu  ré-< 
fistpr  îu$qu*i|^3||  de  sa  vi^  au  brave  et  habile 
Théodoric 

La  mort  de  Gensérîc  (en  471  )  *voil  àlé  & 

ïjtnon  un  grand  sujet  d'inquiétude.  Ce  roi  des 
Vandales,  qui  régna  5o  années^  fut  le  plus  grand 
prince  de  son  lcmf)s.  Il  ordonna  <jue  la  cou-  . 
ronne  passeront  toujours  au  plus  âgé  dès  pàrens 
mâles  du  roi.  Son  objet  étoit  de  prévenir  les 
désordres  ou  la  foibtesse  des  minorités  ;  mais 
il  flevoit  prévoir  cju'en  évilant  cet  inconvénient, 
il  tomboit  dans  un  autre,  et  que  le  monarque 
régnant,  cjui  sans  doule  désircroît  laisser  la 
couror^ne  à  un  de  ses  fils,  extermineroit  les 

■ 

autres  princes  de  la  maison  royale  plus  avancés 
en  âge.  ^unëric  ^  fils  «t  successeur  de  Gcnscûc , 
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en  donna  le  premier  exeiDpîe.  Il  fit ,  sous 
de  faux  prétexter,  mourir  son  frère ,  la  femme, 
les   enlanâ»  de  son  frère ,  et  tous  ceux  qai 
kurétoienf  attachés.  Ce  Barbare  n'eut  aucune 
çles  grandes  qualités  de  son  père.  Il  alluma  une 
persécution  furieuse  contre  les  catholiques*  Zé- 
non  lui  ayant  envoyé  (  en  484  }  une  députallon 
pour  tâcli^r  de  iadoucir,  le  Vandale»  loin  de 
rien  accorder  i  ses  sollicitations,  fit  passer  son 
ambassadeur  à  travers  une  baie  d'échafauds  «  pour 
le  rendre  témoin  des  supplices  de  ceux  dont  il . 
venoit  demander  la  grâce.  Ck  prince,  aussi  lâche ^' 
aussi  avide,  aussi  voluptueux  «gjphuiaiaiD,  ne 
prit  aucun  soin  d'entretenir  VHfjjf/F  guerrière  de 
ses  sujets.  Il  mourut  après  un  règne  dé  huit  ans , 
laissant  le  royaume  tellement  aficibli  y  qu  il  ne 
continua  de  se  soutenir  que  par  la  nullité  de 
4^1.     Zé/ion  et  de  son  successeur.  La  fortune  cléhar- 
rdssa  encore  l'empereur  d*un  ennemi  dangereux  ; 
ïhéodoric  le*  Louche  périt  par  un  accident ,  aa 
moment  où  il  aiioit  l'attaquer  de  nçuveau ,  et 
Zénon  apaisa  Fautre  prince  du  même  nom  ; 
que  nous  appelerons  désormais  tout  simplement 
Théodoric,  en  lui  prodiguant  des  caresses^  des 
dignités  et  des  possessions.  Il  lui  Gt  dresser  une 
statue  équestre,  le  nomma  général  des  milices, 
de  lap  coHr ,  préfet  de  Thrace  ,  consul ,  et  en 

échange  de  Dyrrachium  qui  fut  restitué  à  l'em; 
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pire ,  lui  céda  une  partie  de  la  Dacle  inférieure 
et  de  la  Bas8e-Mésie«  où  le  roi  des  Ostrogotlis 

ëtablit  sa  résidence. 


Zenon  ayant  pacifié  T Etat  aux  dépens  de  son  ^48^4^3.: 
honneur,  voulut  aussi  paciHer  Tëglise.  Le  con-* 

cile  de  Cbalcédoine  et  le  conciliabule  d*£phèse 
étoient  le  sujet  des  plus  violentes  querelles, 
surtout  dans  Anlioche  et  Alexandrie.  L'empe- 
reur imaginant  que  son  autorité  suffiroit  pour 
terminer  la  dispute  des  théologiens,  publia  un 
édit  d'union  appelé  THénotique,  par*  lequel  il 
prélendoit  ramener  l'Orient  a  la  méiae  croyance. 
On  s^éleva  généralement  contre  le  formulaire  de 
foi  j  que  rcnfermolt  cet  ëdit ,  quoiqu'il  fût  ortho- 
doxe «  parce  qu'on  étoij  révolté  de  voir  l'autorité 
temporelle  prononcer  sur  la  croyance  religieuse. 
Lédit  d*unioi>  devint  une  semence  de  désordres. 
Il  encouragea  les  partisans  d'Eutychès,  quoique 
cet  hérésiarque  y  fût  anatliémalisé.  On  compta 
jusqu'à  dix  secles  différentes  d*£ulycliiens.  Les 
troubles  qui  en  résultèrent ,  ne  finirent  qu'après 
un  demi*siècle. 

Ziënon  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  son  do-  434. 
mestique.  Les  intrigues  du  palais  compromirent 
encore  une  fois  sa  tranquillité;  sa  belle- mère 
voulut  faire  chasser  lUus,  maître  des  offices, 
qui  Tavoit  rétabli  sur  le  trAne.  Elle  tâcha  de  pler* 
suadcr  à  Tempereur  qu'il  aspiioil  à  prendie  sa 
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place;  maïs  trouvant  dans  le  prince,  ou  frop  peu 
de  confiance  en. ses  accusations,  oi^  trop  de 
timidité  pour  attaquer  un  sujet  si  puissant ,  elle 
chercha  un  assassin.  Le  cripie  ne  put  s'exécuter , 
et  il  fut  .prouvé  que  Vériné  Tavoit  commandé 
Zénon  abandonna  sa  mcre  au  j  essenllment  d'Illus, 
qui  la  ât  enfermer  dans  un  château.  Ariadne, 
épouse  de  l'empereur,  obtint  de  lui  la  liberté  de 
la  caplive,  à  condition  qulllus  y  voudrolt  con« 
«entin  Mais  celuî-ni  demeura  inexoi^able  aux 
.prières  et  aux  larmes  de  l'impératrice.  Il  alla 
même  jusqu'à  l'outrager.       princesse  outrée 
demande  vengeance  à  son  mari  rjui  lui  permet 
de  .la  prendre»  pourvu  qu'il  ne  paroisse  pas  y 
avoir  part.  Illus  échappa  encore  à  ce  danger.  Un 
soldat  de  la  garde  lui  donna,  commg  il  montait 
lescaliér  du  cirque  >  un  coup  de  cimeterre  qui 
dcvoit  lui  fendre  la  lête,  et  qui  ne  lui  coupa 
qu'une  oreille.  L'empe^'eur  &t  mourir  Tassassin  f 
et  jura  au  maîlre  des  offices  qu'il  n'avoit  aucune 
conuoissance  du  dessein  formé  contre  lui.  Illu9 
feignit  de  le  croire ,  et  démanda  la  permission  de 
passer  en  Orient.  L'empereur  non-seulement  la 
lui  accorda  y  mai$  pour  lui  témoigner  plus  de 
confiance  ,  le  nomma  général  di*s  troupes  de 
cette  contrée.  Illus  y  rassemble  ^ne  puissante 
armée  ,  et  se  dispose  à  revôlir  Ae  la  pourpre 
le  Syrien  Léonce^  qui  avoit  été  général  des 
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iroupes  de  Tiirace.  Potir  colorer  cette  usurpa*  - 
tîoh  de  quelque  èspice  de  prétexte  ,  ils  vont  tirer 
Vërinc  de  sa  prison ,  et  l'ayant  gagnée  par  de 
séduisantes  promesses ,  Ramènent  à  Tarse,  oh 
cette  princesse ,  en  présence  de  Tarmée,  pose  la 
couronné  impériale  sur  la  téte  de  Léonce.  Elle 
adressa  ensuite  une  circulaire  à  tout  TOrient,  à 
r£gypte  et  à  la  Lybie  ,  oh  elle  dit  qu^on  savoit 
que  i  euipire  lui  appartenoit;  qu'après  la  mort 
de  son  époux  elle  i^avoit  donné  à  Zénon  ;  mais 
voyant  qu'il  accabloit  les  peuples  ,  elle  jugeoit , 
disoît-elle,. convenable  de  lui  substituer  Léonce , 
qui  les  rëgiroît  avec  équité  ,  et  enjoignoît  de  le 
reconnoitre,  sous  peine  de  rcbellion.  I^a  plupart 
des  villes  de  Syrie  se  soumirent  à  Tusurpaleur. 
iUus  lit  rentrer  Vérine  dans  sa  prison ,  dès  qu'il 
n*eut  plus  besoin  de  son  nom ,  et  se  mit  avec  soil 
protégé  en  campagne,  à  la  tète  de  sotxante-dix 
aille  hommes.  Us  débutèrent  par  une  grande  vic« 
toire  remportée  près  d'Anlioche  sur  Longia; 
frère  de  Tempereur.  Mais  Tannée  suivante»  Théo* 
dori^l  à  la  tête  des  Romaîni)  ei  des  Oî»lrogolhs,  ^35^ 
tanéamit  leur  puissance  éphémère.  Il  tailla  leur 
brmée  éh  pièces  dans  .l  lsaurîe,  IHos  et  Léonce 
^tlè'r'éiit  s*enfériner  dans  un  château  dont  la  tra^ 
liisoa  ouvilt,  après  quelques  mois,  les  portes  à 
lennemi.  Ils  furent  déqjpfités^  et  on  coupa  les 
malnâ  à  leurs  soldats.  Celte  cruauté  ne  peut  être 
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'  ^ — "  imputée  à  Théodoric  qui  ^  aprS$  si  v!clo!re  t 

'  étoit  revenu  avec  ses  Goths  à  Coastantinople. 
BuLMBs.  y  Ce  prince  délivra  encore  les  Romains  de  là 
terreur  que  leur  inspirèrent  les  Bulgares.  C'est  la 
première  fois  cjue  ces  peuples  sont  nommés  dans 
rhistoire.  On  croit  qu*ils  ëtoîetit  une  peuplade 
de  Huns*  Leur  nom  venoit  du  Voiga,  dont  ils 
avoient  long  temps  habité  les  bords  (i).  lis  s  éta- 
blirent ensuite  vers  les  Palus-Mëotides.  L'égalité 
rëgnoit  parmi  eux.  Pour  s*ëlever  au<^dessus  du 
niveau ,  et  obtenir  un  titre,  il  falloît  avoir  tué  ua 
ennemi.  Le  lait  de  leurs  cavales  leur  servoit  de 
nourriture,  et  leurs  chevaux  ëtoient  accouiumés 
à  demeurer  long^temps  sans  manger.  Nuls  Bar<> 
Lares  n'ëtoient  plus  féroces.  Leur  nom  seul  fit 
trembler  l'empereur  dans  son  palais.  Ils  ^voient 
passé4e  Tanaïs  ;  la  qualité  de  général  de  la  Thrace 
obligea  Théodoric  de  prendre  les  armes,  pour 
éloigner  de  cette  province  Torage  qui  la  mena*- 
çoit.  Il  alla  chercher  les  Bulgares  sur  les  rives  du 
Bory$thène«  et  les  dispersa. 


(i)  Le  pays  qu  ils  occupèrent  est  une  province  russt 
qui  porte  encore  le  nom  de  Grande- Bulgarie.  On  ne 
sait  si  c*«st  par  vengeance  ou  confermément  à  b  vérité^ 
que  les  auteurs  grecs  leur  imputent  ce  vice  infâme, 
dont  la  grossière  dénomination  porte  encore  les  traces 
du  nom  de  la  Bulgarie.  |p 
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L'année  suivaiite  vit  périr  le  dernier  reste  de 
la  domination  romaine  sur  la  Gaoie.  Syngr  tus, 
(ils  d*£gidius,  se  maintenolt  depuis  vingt  ans 
dans  un  petit  éistl  dont  Soisson&étoit  la  capitale, 
d'abord  sous  le  titre  de  général  des  Romains , 
et  sous  celui  de  roi  après  la  chute  de  lempiDC 
d*Occident.  Clovis ,  qui  rëgnoit  depuis  cinq  ans 
sur  la  France,  attaqua Syagrius ,  et  le  mit  en  fuite* 
ÏÀ  vaincu  sé  réfugia  chez  Alaric  II,  roi  des 
Visîgolhs,  f]ls  et  successeur  cl  Eu  rie.  Clovis  l'ar» 
racha  de  cet  asile»  en  roena^nt  Alaric  de  la 
guerre,  lui  trancha  la  tête,  et  réunit  Tëtat  de 
,Soissons  à  la  monarchie  française. 

La  frivolité  de  Zénon  qui ,  dans  les  jeux  da 
Cirque  s'étoit  déclaré  pour  la  couleur  verte > 
inspira  de  Tinsolence  à  cette  faction..  Comptant 

sur  la  proleclion  du  souverain  et  sur  l'impunité^ 
les  cochers  de  cette  livrée  à  Antioche,  et  leurs 
partisans,  mus  par  un  fanatisme  insensé  ,-  massa* 
crèrent  tous  les  juifs  qui  s'y  trouvoient ,  et  big- 
lèrent leurs  cadavres.  Comme  on  racontèit  celle 
circonstance  à  Zenon ,  ce  Eh  !  pourquoi^  dit-il , 
s  ne  les  avoir  pas  brûlés  vils,  comme  ilsTeussenl 
»  mérité?  )>  Un  mol  aussi  atroce  iadigna  la  na^ 
tion  juive.  LesSamaritainss^tant  soulevés,  usèrent 
de  représailles  envers  les  Chrétiens  dans  la 
Palestine  ^  et  se  donnèrent  un  roi  qiri  ,  trop 
Ibil^le  pour  résister  à  la  puissance  romaine  ^  fol 
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défait,  pris  et  tué.  La  nation  entière  des  Sam^- 
.ritatns  fut  déclarée  incapable  dé  porter  les  armeîs; 
Que  de  sang  épargué,  si  l  empcicui  neûl  été 
d'aacuoe  faction  ! 

Cette  guerre  lointame  lui  avoîl  causé  peu  d'in- 
quiétude ;  les  Ostrogoths  lui  en  donnèrent  de 
. .  plus  sérieuses.  Accoutumés  à  vivre  de  pillage , 
et  ne  pouvant  plus  en  exercer  sur  la  Thrace,  doat 
'leur  roi  éloit  préiël,  ils  s'ennfuyoient  de  leur 
itoaction  et  de  leui  indigence,  et  muimuioîent 
de  voir  Tliéodoric  au  service  de  Tempire,  Ce 
prince  alarmé  de  leurs  dispositions ,  rompît  sur- 
le-chaiiip  avec  l'empereur,  dont  la  mauvaise  foi 
lui  fournisoit  incessamment  des  raisons  plau- 
sibles de  rupture,  et  vint  campera  quatre  lleues 
de  Constantinople.  Zénon y  plus  enclin  à  traiter 
qu'à  coniballre,  demande  une  entrevue]  Tiiéo- 
doric,  sans  autre  garantie  que  la  terreur  qu'ins^ 
pîroît  son  armée  aux  porles  de  la  ville,  et  la 
timidité  de  l'empereur,  entre  dans  Conslanli- 
tiople  j  et  se  rend  au  palais.  Il  demande  qu'on 
♦l'aulorflb  à  conquérir  rilalie,  «  Si  je  réussis, 
»  dit-il ,  je  tiendrai  sous  vous  mon  nouveau  do* 
»  malne  ;  si  je  péris,  vous  y  gagnerez  la  pmsion 
ji.  que  vous  nous*  payez,  n  Cette  proposition  plut 
à  l'empereur.  Elle  faisoil  cesser  rappréliénslon 
des  Gothsi  san^  qu'il  lut  en  coûtât  rien,  ou 
presque  rien.  II  donna  en  conséquêncê  à  Théo^ 

donc  y  . 
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<3onc  1  investiture  de  lllalie,  en  le  couvranL  d'un  '-' 
voile  qa'oQ  ^ppeloii  sacr4«.Oa  ne  s'accorde  pais 
sur  la  nature  de  celle  concession.  Les  Golhs 
prélendir^t  qu'dle  éloit.aUsolue  et  perpétuelie, 
tandis qae  les  Romains  ont  soutenii  qu'elle  n^toit 
^ue  pour,  ia.  vie  de.Tliéoiioiic  et  non  pour  sa 
postérité.,  ou  même  qu'il  n!avoit  été  envoyé  à 
celle  conquête ,  que  coinme  lieutfcnaat  de  l'empe- 
reur, et  à  condition  de.  la,  lui  remettre.  Il  seroit 
possible  queZëuon«peu  prévoyant,  peuliabile, 
et  doutant  fprt  du  succès  de  l'entreprise ,  n*eûft 
lieu  stipulé  sur  les  suites  i!e  cette. investiture.  Ce 
qu'il  y  a  de  çerlain  ^  c^^st  qae  les^  einpereurs 
conservèrent  sur  TlCalie  une  apparence  de  sou- 
veraineté, sd|^  pouvoir  effectif.  On  a  encore  de 
Jamonnoie  des.Golhs,  qui  porte  leur  nom  a« 
revers  de  U.tétet  de  Temperci^r  romain. 

Après  une  annéeientière  employée  aux  prëpa-  '^ZI^ 
Tàiiis  de  son  eatrepiise ,  Théodoric  partit  pen- 
daiil  rbîver ,  aveC:  presque  toute  sa  nation ,  non  ^ 
pour  une  .conquête  ordinaire  ,  niais  pour  tâcher 
de  foçideK  ua  éiablt^ement.  Il  prit  la  -route  de  . 
la  Pannonie.  Une  si  grande  multitude,  ayant 
bientôt  cpnsommé'les  vivres  qu'elle  emmenoit^ 
fut  réduit^  à  s;ubsisler  de  chasse  et  de  piiiijgc.  La 
famine  se  ài  sentir  et  causa  ta  peste.  Cependant 
les  Goihs  avoient  une  rîvfère  fangeuse  à  traverser 
en  présence  des  Gépide&  qui  leur  disputoieul  i* 
Tome  IL  B 
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le  danger;  mais  la  difâcuUë  d'avancer  dans  celle 
vase ,  exposés  à  une  grêle  de  traits ,  les  rebuta 

bienlôt,  et  ils  commençoient  à  reculer,  lorsque 
Thlodoric,sëleuce  dans  l'eau;  la  vigueur  de  son 
cheval  le  pforte  à  Tautre  rive  ;  on  le  suU  ;  il  ren« 
verse  les  Gépides ,  dont  Iç»  magasins  suffirent  à 
reoirelien  des  Gotbs  pour  le  reste  du  voyage.  Les 
Bulgares  qui  voulurent  aussi  les  arrêter,  furent 
également  défaits.  Théodoric  arriva  dans  la  Vér 
nëlîe,  au  mois  de  mars  489.  L'Italie  tranquille 
-  sous  Odoacre  »  réunit  toutes  ses  forces  ;  plusieurs 
jrois  barbares  viennent  se  ^indre  à  Ini ,  et  H 
se  retranche  fortement  derrière  le  Lisonzo 
(rivière  entre  Aquilée  et  les  Alpes  Juliennes  )  , 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'élre  battu.  11  va  s'en* 
fermer  i.  Vérone  y  où  Théodoric  marche  sur« 
le-champ.  Odoacre  ayant  reçu  des  renforts  , 
accouit  au-devant  de  lui  dans  l'espérance  de  le 
surprendre.  A  son  approche ,  les  Goths ,  depuis 
long-lemps  exercés  à  toutes  les  évolutions  niîli« 
taires ,  se  rangent  en  bataille  sanf  en  attendre 
l'ordre.  Tiiëocioric  reposoit  ;  on  réveille  ,  il  vole 
à  U  tête  de  son  armée  qu'il  trouve  rompue  et 
près  de  fuir.  Sa  présence  ranime  les  siens ,  et  les 
soldats  d  Odoacre  sont  enibncés  à  leur  Jour,  et 
se  dispersent.  Des  bataillons  sont  précipités  et 
engloutis  dam  1  Adige.  Odoacre  court  à  Rome 
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qui  lui  ferme  ses  portes.,  et  regagne  Ravenne,, 
t  l'ontqae  phee  où  il  pût  résister.  Sow  rival  se 
présente  devant  Milan  ;  Tusa  qui  commande  la 
f  ille«  se  rend  et  offre  aes  services  à  Thëodoric.  Ce 
général  gagne  tellement  la  confiance  du  pçince, 
qu'on  ie  -laisse  à  la  téle  de  sa  troupe ,  et  qu'on 
lui  onfonne  d*ea  prendre  une  partie  pour  assié- 
ger ifaènza  ;  plusieurs  oificiers  goliis  I*accom- 
pgneor,  Odoacre ,  sur  les  avis  secrets  de  Tufa-, 
s'ëtoit  renlermé  dans  cette  ville.  ï)è^  que  celui- 
ci  esl  au  pied  des  remparts ,  il  remet  entre  les 
nains  du  prince  ,  et  son  détachement,  et  les  offi- 
ciers goths  qui  ëtoient  de  lej^pédition.  ThéO'* 
dorie  pour  se  venger  ou  pour  se  garantir  d'une 
nouvelle  trahison  ^  fait  massacrer  le  reste  des  soI« 
datsde  Tuia«  AfFoibli  par  plusieurs  batailles,  il  se 
retira  et  se  fortifia  pendant  Thiver  a  Pavie. 

Gondebaut,  roi  des  Bourguignons,  sous  pré*^ 
tei^ede  secourir  Odoacre,  vint  piller  la  Ligurie.' 
Chargé  de  butin ,  et  traînant  après  lui  une  muU 
litude  de  prisonniers  ,  il  repassa  les  Âlpes ,  ne 
laissant  aux  deux  compétiteurs  qui  se  disputolent 
cette  contrée,  que  des  ruines  et  des  déserts  (i). 

La  refaite  de  Tfaëodoric  dans  Favie  ranima 

(i)  l.cs  évêques,  pour  mettre  les  peuples  à  l*al>rîde 
la  violence,  commencèrent  en  ce  temps  à  construire 
des  châteaux  qui,  dans  k  suite ,  derinrent  aouvent  des 
j^ea  de  défoase  contre  l'autorité  légitime. 
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les  espérances  d'Odoacre  ;  celiiî-ci  vînt  l'y- assiéger 
avec  des  .forces  supérieures.  La  division  q^i&e  mit 
dans  soif  arnuëe  l'obligea  de  renoncer  à  cette  ea*- 
U'eprise.  £q  ce  moment  arrive  à  Théodoric  ua 
sebours  envoyé  par  le  roi  des  Visîgotbs.  L*équi- 
libre  étant  par-là  rétabli  entre,  les  deux  armées  ^ 
Théodoric  va  chercher  soii  rival  qui ,  toujours 
également  brave  et  malheureux  ,  est  vaincu  pour 
la  troisième  £aîs,  au  bord  de  rAdda  (  490  ) ,  et  se 
i^éfugie  encore  à  Ravenne.  Théodoric  Ty  bloque* 
aussitôt;  et  pendant  qu{il iy  tient  eafei'më ,  aub-* 
jugue  les  p!acc5  des  deux  côtés  du  Pô ,  dans  touta 
longueur  du  fleuve*  Après  cette  conquête  qui 
lui  coûte  un  an ,  il  revient  presser  la  reddition  de , 
Avenue ,  ejt  la  r^esserre  si  bien  par  terre  et  paie 
mer,  que  ses  habitans  affamés  sont  réduits  à. 
manger  les  cuirs  de  leurs  souliers.  Le  siège  duroit 
depuis  deux  an&et  demi,  lorsqu'enfin  la  nécasssilë 
contraignît  Odoacre  d'entrer  en  négociation.  11 
çéda  toute  l'Italie  à  Thëodoric^  à  condition  de 
partager  ^avec.  lui  les  honneurs  seuleruent  de  là 
royauté  ;  mais  le  roi  des  Ostrogoths  l-ayant  peu 
après  invité  à  un  repas  ,  1  assassina  de  sa  prôpre 
main.  Le  fil»»  les  parens,  les  principaux  officiers- 
de  ce  malheureux  prince  ,  furent  massacrés  le 
xnéme  jour  avec  leurs  enfans.  Toute,  l'Italie  et  1^ 
Sicile  reconnurent  le  vainqueur.  Craignant  les 
Hérules  et  les  Turcilingesj  soldats  d' Odoacre 
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îlfcs  éloigna  de  sa  réMclencc  fixée  à  Ravenne,  et  ^j^^^ 
les  envoya  daos  le  pays  qui  depuis  fut  nommé 
le  Piémont;  Les  Ostrogolhs  eurent  le  tiers  des 
tetres  d'Italie.  Ce  fut  alors  que  du  mélange  de 
la  langue  romaine  «t  des  diflf^rehs  idiomes  ger«** 
maniques ,  se  forma  la  langue  italienne  ,  devenue 
dans  la  suite  si  polie  et  si  agréable* 

'  -Quoique  rhisloiie  de  Tlu-odoi  ic  n'appartienne 

pas  nécessairement  à  celle  du  Bas«- Empire,  les 
grandes  qualités  de  ce  prince  et  la  sagesse  de  son 
administration  méritent  darréler  nos  regards* 
Terrible  dans  ses  emportémens ,  il  étoit  doux  et     >  •  / 
aimable  dans  la  5QcIéié  ;  il  fut  libéral  et  magnF-* 
fique.  On  a  dît  «  sur  la  foi  d'un  auteur  anonyme, 
qu'il  ne  savoît  ni  lire,  ni  écrire.  Procopc  ajoute 
qu*il  ne  vouloit  pas  que  les  enfans  de  sa  mo- 
tion allassent  aux  écoles,  «  parce  qu'oprès  avoir  ' 
»  tremblé  ,  disoit-il ,  à  ta  vue  d'une  iéruie,  ib  ^ 
a»  ne  pourroient  voir,  sans  pâlir ,  la  pointe  d'une 
D  épée.  M  Ces  faits  semblent  douteux  quand  on 
songe  qu*il  avoit  passé  à  Constantinopie  dix  ans 
.  de  sa  première  jeunesse,  qu  il  remit  en  Italie  les 
arts  en  vigueur ,  qu'il  fonda  des  prix  pour  ceu^c  • 
qui  s'y  distinguoîent,  qu'il  accorda  les  premières 
dignités  et  les  places  les  plus  émtnentes  a  Bocce  ; 
i  Cassio<)ore  et  à  d'autres  savans. 
*  On  peut  dire  que  les  Barbares,  en  s'emparant 
èe  ritalie,  en  avoient  été  les  libérateurs  ;  ih 
.  B3  / 
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le  théâtre  perpétuel  depuis  plus  de  vingt  ans.  ËUe 
avoit  commencé  à  respirer  sous  Odoacre  ;  son 
jepos  s  aliermit  sous  Théodoric.  L^envablssenienl 
des  terres  fat  une  injustice  sans  doute  ;  mab  les 
Italiens  durent  se  féliciter  de  ce  que  les  vainqueurs 
ne  poussoient  pas  plus  loin  l'abus  de  la  conquête* 
Dans  la  Gaule  et  l'Espagne ,  les  Vi$!goths  n'a  voient 
laissé  aux  iiabitans  que  ta  troisième  partie  , de 
leurs  terres.  Les  Goths  prétendireni  Texemption 
des  taxes  9  dont  ils  voulotenl  faire  porter  aux 
Romains  tout  le  fardeau.  Théodoric  rejeta  cette 
'  prétention;  les  tributs  furent  communs  à  tous, 
et  très-modérés.  Le  sénat  fut  honoré,  les  charges 
conférées  aux  plus  dignes.  Les  anciens  services 
rendus  par  les  nobles  à  1  Etat,  furent  récompensés 
dans  la  personne  de  leurs  descendans.  Le  mo- 

•  oa/que  déclara  quil  ne  inettroit  aucune  diffé- 
rence entre  ses  anciens  èt  ses  nouveaux  sujets  : 
«  Ce  n'est  pas  la  force,  leur  dit-il,  qui  doit  régner, 
»  c*est  la  justice.  Si  nous  établissons  des  tribu- 
»  naux ,  n'e$t'*ce  pas  pour  désarmer  la  violence  ? 
»  Vous  vivez  sous  le  même  empire  ,  que  vos 
»  cœurs  soient  unis;  que  les  Goths  aiment  les 
»  Romains  comme  leurs  voisins  et  leurs  frères , 
3»  et  que  les  Romains  aiment  les  Goths  comme 
»  leurs  défenseurs.  »  Le  commef(;e  Ilcurît  ,  une 
sage' économie  remplit  le  trésor,  labondance 
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I^lnt  ;  soixante  sacs  de  blé  ne  se  vendoient  com-  4SS^49Qn 

inunéiïient  qu'une  pièce  d'or.  C'dtoit  également 
le  prix  de  trente  amphores  de  vin ,  environ  quatre 
de  nos  mnids.  Les  chemins  forent  aussi  sûrs  la: 
nuit  que  le  jour.  On  ëlolt  autant  à  Tabri  dans  les 
ttaisoDS  de  campagne  que  dans  les  forteresses  ; 
et  les  portes  des  villes  ae  Turent  d'aucune  utilité^ 
pendant  ce  régne. 

La  législation  romaine  n'éprouva  aucun  clian-  ' 
jgement*  «  Notre  triomphe ,  dit  Théodoric  ^  est  . 
»  de  faire  régner  sur  les  Romains  leors  propres 
»  lois,  et  non  de  les  assujettir  à  nos  usages  et  à  nos 
»  coutumes.  Le  défenseur  de  la  liberté  ne  ae  pro^ 
»  pose  pas  de  faire  des  esclaves.  Que  les  autres 
a  coaquérans  pillent  el  dévastent  ;  pour  nous, 
»  nous  traiterons  les  vaincus  de  manière  qu'ils  '  ' 
a  regrettent  de  ne  1  avoir  pas  été  plutôt.  »  L'édit 
célèbré  qull  publia  en  cent  cinquante  quatre  ar- 
ticleSf  est  pf  esqu  en  tout  conforme  au  droit  romain. 
Les  Goth»  purent  conserver  leurs  coutumes  paHi* 
cutières;  mais,  pour  les  objets  iinportans  tels  cjue  _ 
les  successions ,  les  contrats ,  les  délits  et  les  peines, 
ils  furent  soumis  aux  lois  des  Romains,  Lesdiffé-  . 
rens  de  chaque  peuple  étoient  vidés  par  des 
fuges  de  leur  nation.  Dans  les  contestations  ent^e 
un  Goth  et  un  Romain,  le  comte  goth  prenoit 
un  assesseur  romain.  Thédoric  ne  pardànnoit 
pas  le^  lenteurs^  dau^  1  administration  de  la  |us^ 
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4e8,r  490.  ♦  poussa  même  à  cet  égard  la  séyétiké 
ti'op  loin ,  ayant . fait  couper  là  léte  à  des  juges 
qi^î  avuieril  diiTéié  trois  ans  le  jugemeut  d'uQ 
proiDte*  La  fureur  des  duels  régnoil  en  Pannonie* 
JuCS  Huns 9  les  Suèves,  les  GépîJes,  icpandus 
^  "dans  celle  contrée,  y  avpient  introduit  cette 
eoutume  barbare ,  et  les  .procès  civils  .  se  dëci- 
doient  souveut  par  i'épéc  ;  (I  hëoiloric  proscrivit 
cet  usage  qu'il  traita  d'abominable,  voulant, 
dîsou-il ,  qu  on  reconnu}  d^ns  les  Gotiis  Thuma* 
ikitë  romaine  jointe  àla  valeur  nationale.  Si  rin'-* 
*  di^ence  porte  quelque  nialhcureux  à  un  tel  excès 
de  rage  qu'il  veuUte  risquer  sa  vie  pour  un*m^ 
tërél  pécuniaire  y  il  conseillé  à  $es  sujets  de  venir 
à  son  secours.  «  Donnez  de^otre  propre  biea» 
»  dit41 ,  pour  le  conserver;  quoiqu'il  vous  en 
f  coûte,  ce  ne  seraT  pas  perdre  que  de  gagner  la 
■  »  vie  d'un  homme.  » 

Après  bien  des  délais  et  plusiems  années  de 
sollicitalions,  Théodoric  «obtint  enfin  de  la  cour 
de-  Constanlinoplc  la  conHrmation  du  liue  de 
'roi  dltalie ,  qu'il  avoii  pris  sans  attendre  son 
consentement.  Il  se  rendit  à  Rome  en  5oo,  y 
donna  au  peuple  et  aux  pauvres  des  marques  de 
sa  munificence ,  et  fonda  pour  ces  dernier  une  dis» 
trîbutîon  annuelle  de  cent  vingt  mille  mesures 
de  bléw  Les  grands  monumens  de-  Hbmé  furent 
^répavà  ou  rétablis,  entr  autres  ces  vastes  e^^ouiâ 
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qui  aboutissent  au  Tibre ,  et  qui,  depub  Tarqoin 

le  Superbe,  font  encore  1  admiration  de  Tunivers. 
U  donna  les  mêmes  soins  à  la  restauration  (àe$ 
autres  villes  de  Tltalie.  Celle  contrée,  après  un 
siècle  de  dévasUlions,  sortit  de  ses  ruines;  et  ce 
quil  y  eut  de  plus  admirable  ^  tant  d^imporians 
ouvrages  ne  coûtèrent  au"  peuple  ni  larrnes  ,  ni 
sueurs  ;  le  bon  ordre  des  finances  permit  de  ks 
achever  sans  lui  être  h  charge. 
-  Théodoric  avoit  besoin  de  la  paix  pour  aiTer* 
n^ir  SCS  conquêtes,  et  réparer  les  forces  épuisées 
de  l'Italie.  Environné  de  nations  belliq,ueuses ,  il 
s'unit  à  elles  par  des  alliances.  II  épousa  une 
Me  de  Clovisi  donna  Tune  des  siennes  au  roi 
des  Visigoths,  une  àutre  au  fils  de  celui  des 
Bourguignons ,  et  sa  sœur  au  monarque  des  Van- 
dales, ïjoip  de  fomenter  entre  les  puissances, 
voisines  des  divisions  pour  en  faire  son  proût» 
il  s'appitquoit  à  maintenir  la  paix  entre  elles,  ou 
â  la  ijétablir.  N'ayant  pu  réussir  atiprès  de  Tarn- 
bitieux  Clovis,  qui,  par  la  défaite  et  la  mort 
dAiaric,  roi  des  Visigolhs,  se  [iouva  mailre 
d'une  grande  partie  de  ses  états,  Théodoric 

empêcha  qu'il  ne  se  saisit  du  le^le.  Il  envoya 
contre  Thierri,  fils  du  roi  de  France ,  une 
armée  qui  le  força  de  lever  le  siège  d'Arles,  et  le 
battit.  Depuis  la  conquête  dltalie ,  il  ne  marclia 
plus  à  la  téte  d$  ses  Groupes.  U  en  çonfioit  le  . 
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avoil  formés,  et  de  sa  relraitè  de  Râveoae*  di* 
rigeoit  tous  tes  mouvemens  et  veillott  sur  ceux 
de  ses  voisins.  Il  y  enlrcicnoit  dans  le  sein  même 
de  la  paix  les  habitudes  guerrières  de  ses  troupes* 
Là,  tous  les  spectacles  ëloleni  militaires.  II  en 
avoil  banni  la  cruauté  ;  on  n'y  voyoil  ploinl  de . 
gladiateurs* 

'  Tolérant  par  principe,  il  disoit  :  «  Nous  n*a* 
n  vons  aucun  empire  sur  la  religion ,  parce  qu  on 
»  ne  peut  forcer  la  croyance,  n  £levé  dans  I  aria-*  . 
nîsme,  il  y  persista.  On  raconte  qu'un  diacre 
catholique  embrassa  cette  secte  pour  lui  faire,  sa  ' 
cour,  et  quUi  le  fit  décapiter,  alléguant  «  qu'un 
»  homme  traître  à  son  Dieu  ne  pouvoit  être 
(     fidèle  à  son  prince,  »  Gibbon  reîette ,  avec 

raison,  à  ce  f|u'il  nous  semble,  telle  invraisem- 
blable anecdote.  Malgré  son  hétérodoxie ,  le  roi 
des  Ostrogoths  avoit  un  grand  respect  pour 
les  c^jitholiqiies  qui  se  distinguoient  par  leurs 
▼erlus.  Ses  libéralités  allèrent  chercher  en  Sar« 
daigne  tous  ceux  d'Afrique  exilés  par  le  roi 
des  Vandales,  et  réduits  à  la  misère^  Césaire  » 
évéque  d'Arles,  injustement  persécuté  par  ses 
ennemis,  fut  amené  devant  lui  pour  répondre  à 
ses  accusateurs.  Le  prince,  à  la  première  vue, 
saisi  de  vénération  pour  ce  respectable  prélat  « 
se  lève ,  le  i>aiue^  1  ealicliexit  de  toute  autre  cUo^ 
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l]nê  de  ses  prétendus  crimes ,  et  s*ëcrSe  lorsqu^il  — — - 
est  sorti  :  «  C'est  un  ange  plutôt  qu'un  homme.  « 
9  Oh  sont  ses  accusaleufs,  que  )e  les  punisse?  » 
Aucun  d'eux  n  osa  se  montren  La  conduite  qu'il 
tint  dans  le  .schisme  qui  divisa  Tégiise  romaine» 

est  un  modèle  de  patience  et  dV.quîté.Sy  mmaque 
fut  canoniquement  étcvé  sur  le  saint  siège.  Une 
partie  du  peuple  et  du  clergë  fit  tomber  son- 
choix  sur  Laurent.  Les  deux  partis  soutinrent 
leur  élection  par  les  armes.  Le  sang  coula.  On 
convint  enfin  de  s  en  rapporter  à  Théodoric, 
qui  répondit  qu*on  devoit  tenir  pour  légitime* 
ëvéque  celui  qui  avoit  ëlc  ëlu  le  premier,  et  qui 
coroptoit  le  phis  de  suffrages.  Ce  jugement  sem  » 
bloit  terminer  Ta  querelle.  Deux  ans  après ,  elle 
se  réveille.  Deux  conciles  prononcent  en  favrjur 
de  Symmaque;  un  trobième  casse  une  ordon* 
sance  d'Odoacre ,  qui  exigcoit  que  I  dleciion  des 
papes  fût  confirmée  par  le  prince.  Théodoric 
ne  parut  pas  s'en  ollenser.  La  loi  d*Odo:icre  , 
malgré  ce  canon,  s'exécuta  encore  pendant  près 
de  deux  Sfèèles.  Le  schisme  dura  huit  ans,  pen- 
dant lesquels  Rome  fut  à  diverses  repris«!s  le 
théâtre  delà  guerre  civile.  Le  pape  manqua  d'élre 
assassiné  en  se  rendant  à  un  quatrième  concile* 
qui  ne  put  être  achevé.  Un  cinquième  ayant  en- 
core décidé  la  question  en  faveur  de  Syrnma- 
que,  Théodoric  prêta  son  autorité  pour  faire 
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exécuter  ses  décrets.  Dans  un  de  ces  conciles 

Syramaquc  fil  décider  «  que  le  saint -siège  rend 
»  impeccables  ceux  qui  i*occàpent^  ou  plulôt 
»  que  Dieu  n'y  laisse  monter  que  ceux  q^'il  pré*-' 
3»  desline  à  être -maints.  » 

Un  des  plus  grands  talens  de  Théodoric  fat 
de  bien  connoitre  les  hommes  »  et  une  de  ses  plus 
estimables  quélttéa,  de  les  employer  convenable- 
ment. II  eut  un  favori ,  mais  d  une  espèce  biea 
rare.  Cëtoit  Artémidor^  grec  illustre,  quis'étoit 
altache  à  lui  pendant  qu  il  ëtoit  en  otage  à  Cons- 
«antinople,  courtisan^  zélé  pour  sa  gloire ,  qui 
n'usa  de  son  crédit  qu'en  laveur  du  mérite  ou 
de  linfortane.  Llbërius  avoit  été  fidèle  à  Odoa* 
cre,  même  après  que  ce  prince  se  f&t  lîvrë  à 
&on  rival*  JËnfermë  dans  Césëne,  il  défendit  jcelte 
l^ilie  contre  Thëodoric,  lorsque  toute  Pltalie  lut. 
ëtoit  déjà  spumise,  et.  ne  reconnut  ce  nouveau 
maître  qu*après  la  mort  du  premier.  Ij^e  roi  des 
Gollfis,  fait  pour  sentir  le  prix  d'une  si  noble 
fidélité  «  lui  conféra  la  préfecture  do  . prétoire^ 
II  servit  Thcodonc  comme  îl  avoit  servi  Odoa- 
cre,  plia  les  Barbares  à  la  discipline ,  présida  au 
partage  des  terres  entre  les  vainqueurs  et  les 
^ainçus,  et  mit»  dans  cette  opération  délicate, 
tant  d'ëqi\ité,  que  ce  qnî  sembloit  dev(Mr  être  une 
source  de.  baine  entre  les  deux  peuples ,  devint 

un  lien  de  çoncorde.  Théodoric  ne  nomma  guèr« 
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magistrats  qui  n'aient  Tustifié  son  choix, -et  ne  ^ 
mit  à  la  tête  de  ses  expéditions  aucun  général 
qui  a*eii  soitrievena  yictorieux.  Son  secrétaire 
Ca^slodure)  né  dans  le  Brutium  en  Italie,  d*ane 
famille  puissante ,  eut  toute  i*autorité  d'un  pre« 
xnier  ministre.  Le  prince  roriia  de  toui>  les  titres 
et  de  toutes  les  dignités  ;  Cassiodore  s'en  montra 
dij2;ne  ,  et  la  postérité  lui  a  donné ,  comme  à  son 
maitre  »  *  le  surnom  de  Grand.  Les  lettres  qu'il 
écrivit  au  nom  de  Théedortc,  renferment  les 
leçons  et  les  maximes  de  la  jplus  saine  politique , 
quoiqu'elles  soient  déparées  par  un  ton  de  décla* 
mateur  qui  ne  sied  à  personne  ;  encore  moins  à 
un  prince.  Cassiodore  rendit  les  mêmes  services 
aux  successeurs  de  Théodoric ,  et  ne  se  retira 
que  lorsqu'après  cinquante  ans  de  travaux  ^  il  vit 
que  le  désordre  des  affaires  et  de  la  cour  ne  lui 
prmettoit  plus  d'être  utile.  Outre  les  ouvrages 
qui  nous  restent  de  lui ,  il  avoit  écrit  une  histoire 
des  Goths^  dont  la  perte  n'est  point  réparée  par 
fabrégé  qu*en  a  laissé  Jomandès. 

Nous  avons  achevé  de  suite  ce  qui  concerne 
Théodoric,  pour  ne  nous  occuper  désormais, 
sans  autre  digression,  que  de  TOrient,  et  nous  ^ 
ne  parlerons  plus  de  ce  prince  que  lorsquil  aura 
des  relations  avec  Tempire. 

ZénoA  termina  .son  règne  par  des  injustices 
el  des  cruautés.  •  ^ 
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LoDgîn ,  frère  de  Tcmpereur ,  et  aussi  mépA* 
sable  qoe  lui;  se  flatta  vaineamt  de  loi  anccédef. 

Ij*impératrice  Ariadne  aimoit  depuis  long-temps 

Aoasiase,  né  i  Dyrracfaium  daoa  l*obscurtté  (i)  » 
et  qui  n*ëto!t  parvenu  qu^au  grade  de  silentiaire , 
ofâce  médiocre  du  palab.  Il  ëtoit  alors  âgé  de 
soixante  ans.  On  prétend  qu^Zénon,  aterti  de 
rio&éiitë  de  sa  femme,  avoit  donné  ordre  de  la 
tuer  ;qtt' Ariadne  Tayant  appris  dans  iannit  même 
où  elle  devoit  périr,  s*étoit  réfugiée  secrèlement 
dans  la  maison  de  l*archevèqae  ;  qoe  Zénon  qm 
eroyoit  le  meurtre  exécuté ,  se  tenant  le  lende» 
main  renfermé,  comme  s'il  eût  été  plongé  dans 
line  profonde  tristesse,  fat  surpris  de  voir  le  pfé* 
lat  qui  lui  garantit  1  innocence  de  riropératrice^el 
que  ce  prince  »  le  croyant  ou  feignant  de  le  croire» 
permit  qu  elle  revînt  au  palais.  Cette  aventure 
pourroit  bien  n'être  qu'une  labié  romanesque  ^ 
ainsi  que  ce  qui  a  été  raconté  par  quelques-uns 
des  circonstances  de  la  mort  de  Zenon,  qui  fut, 
dft--on,  enterré  dans  nn  accès  d'apoplexie,  et 
laissé  par  ordre  de  sa  femme  dan»  le  tombeau, 
malgré  ses  cris  lamentables,  tris-distinctement 


(0  Un  poète  c<Mitem)^nân  eilt.toatsfoîsraf&onliwîe 
de  le  ùâxù  desceadre  de  Pompée.  ( 
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^ntendos.  Quoi  qu'il  eo  soit,  Ariadne  pratiqua 
A  bien  le  peuple  et  le  sénat ,  qu'Anastase  fut  pro« 
damé  Auguste.  Un  obstacle  cependant  traversa 
aoii  élection.  Etiphëmiiis»  patriarche  deConslan* 
tînople^  qui  connoissoit  son  attachement  aux 
opinions  d^£utycbès,  lut  étoît  opposé.  U  Tavoil 
même  chassé  de  iVglise,  pour  Vewpéchev  d'y 
débiter  la  doctrine  eutychienne.  Zénon  qui  n*ai- 
moit  pas  le  silentiatre,  Tavoit  abandonné  è  la 
sévérité  du  patriarche,  lequel  alla  jusqu'à  le  mena- 
cer de  lui  eouper  les  cheveux»  punition  ecclé.-* 
siastique  (usitée  sans  doute  en  ce  temps),  qui 
ttài  livré  à  la  risée  du  'peuple«  Euphémius  le 
jugeant  indigne  de  r(^gnci  sur  des  catholiques, 
refusoii  de  le  couronner*  Sa  résistance  ne  put 
Atre  vaincue  qu'après  qu'Anastase  eut  déclaré 
par  écr  it  se  soumettre  aux  décrets  du  concile  de 
Chalcédoine.  On  a  dit  de  ce  prince  beaucoup 
de  niâl  et  beaucoup  de  bien.  On  a  préleuda 
qu'il  fut  hypocrite,  avare,  persécuteur,  injuste  » 

ingrat;  qu'il  abolit  publiquement  la  vënalilé  des 
charges*  et  les  vendit  en  secret;  qu'il  dégarnii 
les  provinces  de  troupes,  pour  s'épargner  l'entre- 
tien de  la  milice,  cl  n écarta  les  Barbares  cjne  par 
son  argent;  qu*il  partageoît  avec  les  héritiers  les 
riches  successions  ;  qu'il  tenoit  pour  maxime 
que  les  raisons  d*état  autorisent  le  prince  au 
mensonge  et  môme  au  parjure.  On  attribué  à 
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son  principal  ministre,  Marin  (qu'un  jii&torien 
met  au  nombre  de  ses  vices  )  ^  la  plupart  de  ses 
mauvaises  qualités.  Peut'-éfre  les  a-t-on  exagé- 
rées; car  il  eu  montra  d*incompalibles.avcc  ceiies 
qu^ôQ  vient  de  détailler.  Il  avoit  tout  Texténeur 
de  la  piété,  et  il  pourroit  téméraire  de  taxqr 
ces  apparences  d'hypocrisie.  U  respecta  les  prè«: 

très  catholiques  ,  quoiqu'il  difféiât  de  leur  doc- 
trine, et  dans  les  poursuites  qull  £t  contre  les 
orthodoxes;  ne  versa  jamais  leur  sang;  il  bannif 
les  délateurs  de  Constant Inople.  Appliqué  ,  ne 
donnant  rien  à  ses  ^isirs»  éconofne  ^  bienfai- 
sant ,  il  montra  en  outre  dans  la  conduite  des 
affaires  «  de  la  "prudence  et  de  Tbabileté.  Nous 
verrons  dans  sa  vie  plusieurs  traits  louables.  Le 
peuple  avoit  de  ce  prince  une  içlée  avant9geu%e!,; 
lorsqu*après  son  élection  il  parut  au  cirque , 
on  s'écria  de  toute  part  :  .«  ilégnez ,  prince , 
M  comme  vous  avez  vécu.  » 

On  doit  le  blâmer  de  n'avoir  pa5>eu  le  courage 
'4*étoufler  les  factions  du  cirque.  Zénon,ayoit 

j)rolqgë  la  verte.  Anai>lasc  se  déclara  pou;  la 
içouge.  Une  sédition  c|ui  s'éleva  la  preiiiîère  année 
de  sonfègne  dans  la  capitale,  fut  peut-être  TefFcft 
de  cette  iorprudente  protection  donnée  à  Tua 
des  partis.,  tandis.qu'il  auroit  dû' les  comprimer 
tous.  Quelques  années  après,  il  y. eut  une  seconde 
éitie^te  dans  .laquielle  Tempereur  fut  insulté  et 
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ôUigé  de  filîr  ;  il  ne  put  Tapatser  que  par  une  - 
coodêbcendance  pour  la  faclion  veile ,  en  confë- 
nnt  la  charge  di-  préfet  de  ia  vîtie  à  un  des  partU 
6ans  ue  cdlle  l'aclion.  Eaiiu,  plus  de  liuis  mille 
hommes  périrent  en  un  seul  jour  dans  une  troi- 
rfème  querelle  ;  un  fils  naturel  d*Anastase  perdit  la 
vie  dans  une  autre  émeute  ;  et  l'on  ne  voit  pas  jjue 
Fempereuf  ait  pris  aucune  mesure  pour  arrêter, 
ces  désordres  I  auxquels  les  souverains  de  rOricnt 
ne  croyoient  pas  qu*îl  t^i  en  leur  puissance  de 
remédier.  Anastase  trop  foible ,  ou  trop  timide  sur 
ce  point ,  tourna  vers  d  autres  objets  ses  soins 
législatifs.  Il  défendit ,  à  Texemple  de  quelques 
autres  empereurs,  d*avoir  aucun  égard  aux  res* 
crits  des  princes ,  qui  seroîent  contraires  au  bien 
public,  ou  au  droit  reçu.  Il  établit  ia  pres(  ription' 
tjttadragénaire  en  faveur  de  ceux  ^ui»avoient 
joui  de  l'exemption  de  la  taille ,  ou  possédé  des 
fonds  de  terre  pendant  quarante  ans  ;  et  sa  loi 
embrassoît  tous  les  objets  exceptés  par  Théodose 
de  la  prescription  de  trente  ans.  '  _ 

Cependant  Longin  qui  croyoit  avoir  plus  de  49a.*^5o(ii 
droits  à  la  couronne  qu  Anastase  ,  intriguoit  se- 
crètement avec  les  Isaures ,  dont  plusieurs  occu- 
poienl  les  preniièi es  places  de  Tempirt^.  Ces  Bar-  . 
hâtes  rendus  puissans  par  la  faveur  que  leur  avoit 
accordée  Zénon  ,  étoient  en  grand  nombre  dans  ' 
la  ville.  Ils  roéprisoient  le  nouvel  empereur ,  et 
Tome  II.  C 
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LoDgin  9  en  fit  un  prêtre ,  chassa  les  Isaares ,  et 
diminua  le  tribut  qu*on  payoit  à  leur  nation.  Les 
Barbares  preonenl  aussitôt  les  armes.  Parmi  leuca 

généraux,  on  tlist  inguoi  t  Gonon,  ëvôcjued'Apamée 
<o  Syrie  9  le  premier  ecclésiastique  qui  ait  endossé 
la  cuirasse  en  Orient.  Les  hoslilitës  dorèrent  siac 
ans«  et  furent  fatales  aux  Isaures.  On  If^  battit  plu« 
sleurs  fois;  leurs  places  fortes  furent  rasées.  Oa 
transplanta  dans  la  Xhi  ace  une  j>artie  de  la  nalîoa^ 
et  le  tribut  qu'elle  reccToit  fut  supprimé  pourtour 
jours.  Cette  guerre  devint  1  occasion  de  la  disgrâce 

du  patriarcbede  Constantinople»  que  Tempereur 
regardoil  toujours  comme  son  enoemi.  Une  indis- 
crétion d'£uphémius  l'avoit  lait ,  injustemei\t  dit- 
on,  soupçonner  de  favoriser  les  Isaures.  Anaslase 
ayant  re^u  la  nouvelle  d'un  avantage  remporté  6ur 
eux,  envoyadire  au  prélat;  «  Vos  prières  en  faveur 
»  de  vos  amis  n*ont  point  été  exaucées.  »  Puis  !1 
assembla  les,  évéques ,  et  l'accusa  sans  pouvoir  lo 
convaincre  ;  ce  qui  n*empécha  point  que  le  pa- 
triarche ne  lût  déposé  par  les  prélats  complaisaos» 
et  bapnt  par  Tenoipereun 

Consiantinople  regretta  son  évôque  dont  TexU 
dut  faire,  perdre  au  prince  la  faveur  populaire* 


ioi*  Mais  quelques  années  après ,  Tabolition  du  chry- 
sargire  la  lui  rendit  entièrement.  Nous  avons  lait 
ailleurs  connoitrecet  impôt ,  un  des  plus  odieux 
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tpxi  Aient  jaifiMiis  exbié^  L^empenettr  ne  fit  pas  . 

retenu  par  la  considération  de  son  produit  qui 
éloil  fort  important.  LeasollicitatiQnsde&jKiolBeai 

la  Psitestine  contribuèrent  h  le  djterimaer; 
ainsi  que  le  courage  d  un  poète ,  Timothée  àm 
Gaza  \  €pA  exposa  sar  H  scène-  lé  tyrannie  dea 
percepteurs,  et  tmfortune  du  peuple.  Ânaslase 
voulant ,  autant  qu'il  étoit  en  lut^  empêcher  qu'oat- 
ne  reproduisit  cette  taxe  cruelle,  fit  brûler  tous 
les  renseignemens  qui  en  pouvoient  conserver  la. 
trace  et  le  souvenir.  Sanippresslon  fit  pousser  des 
cris  de  joie ,  et  ce  seul  trait  d'humanité  a  balancé,, 
dans  ropinioB  de  pluaîeui» écrivains,  toaslésre-. 
proches  fjii'on  a  ialis  a  la  mémoire  d'AniisJase.  Ce 
prince  prosdrivil  en  même  tempsrla  vénalité  d^ 
charges  qui  Vëtoit  întrodoltes  «  non  par  aucune 
disposition  légale  ,  mais,  par  la  cupidité  des  ea^r 
pereors  et  des  prëlets  do  pvétoire ,  qui  en  faisoieul* 
im  trafic  scandaleux.  Il  abolit  aussi  les  combats 
infaoiiiaîns  des  bomittes  coBhVcdes  bêtes.' 

Le  bonheur  que  senibloieni  promettre  à  rem-', 
pire  d'Orient  la  sagfsse  el  1  biHnanité  d*uiie:  ftUe 
administration,  fut  trdoblé  par  la  guerre  san^ 
glante  que  lui  firent  ies  Perses.  Depuis  la  .témé-^ 
latre  entreprise  jdeO'asstis,  'il  régnoit  «ntrejèa. 
deux  nations  une  haine  inextinguible  >  mai:»  (ionlc 

les  effets  cependsintavoiènt  été  8uspeo«b]s  par««ta 

Irère  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Comme  depyi* 

C  a 
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long-temps  nous  ayons  perdu'  de  vae  là  Per^e ,  il 
faut  voir  en  quel  état  elleétoh  aIors,etàcetefjtèli*e-> 
ittonter;à  I^ëpoque  da  règne-de  Pérose ,  monarque 
persan  ,  contemporain  de  Léon.  Ce  roi  vaincu  el 
fait  prisoimiër  par  tesHims  Nephtalites^  avoit ,  à  la 
sollicitation  de  l'emperear,  recouvré  laliLet  lé.  Il 
ne  fàrcb^pas  â  enfreindre  les  conditions  qui  la  lui 
avoient  fait  obtenir;  il  reprît  les  armes,  fut  plus 
hearéax ,  et  fit  à  son  tour  la  loi.  Les  Huns  obser* 
voient  fidèlement  celle  qu'il  leur  avoîl  imposée^ 
quoiqu'elle  fût  ti^-dure  ,  quand  ce  prince  turbu« 
lent  recommença  encore  la  guerre.  Il  se  laissa 
prendre  dans  un  piège  et  enfermer  dans  un  vaUoo* 
rôt  des  Huns  conseatit  à  lui  permettre  d'en  - 
sortir,  moyennant  une  rançon  de  trente  mille 
tftIèBS'',  parce  qu'il  le  reconnoitroit  pour  soa 
aoàVeraia  en  se  prosternant  devant  lui,  et  jureroit» 
eb  tênani  une  poignée  dcfsel'dans  la  màia,  fimoe 

de  serment  la  plus  inviolable  chca  les  Huns,  de 
ne  jamair^Hlrer  sur lettr  teuitoire.  Pérose  craignit. 
de'lônftMir  dans  Ndeiétrie  m  se  prosternant  de-- 
vant  le  mcmarque  des  Huns  ^  sa  religion  ne  lui 
pemeltant  de  Prendre  cet  hommage  qu'au  feu  »' 
iHjtiique  objet  de  Tadoration  <îes  Poises,  Il  con* 
aulfar>les  mages  qui  «lui  éintd  i  «  Que  Tusage  de  la. 
V  nation  •pei'sane  étant  d*adorer  le  soleil  levant ,  il . 
si  pfoiivqit  se  prosterner  dèvani  le  roi  des  Nj^b*. 
»  taliths  I  âu  le^ver  du  soleil, ,  el  (^ue  Ce  prinçe; 
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»  prendroit  pour  lui  rhommage  qui  seroît  rendu 

»  a  cet  asUc.  »  Ainsi,  en  plus  d'un  pays,  cotnnrïeon 
voit ,  la  mauvaise  foi  a  imaginé  les  mêmes  subler- 
fugcs  pourlâchcrdetronipcrsa  propre  conscience, 
qaon  ne  trompe  cependant  jamais.  A  peine  sorû 
des  fers  du  Nephtalite  «  Përose  oubiia  son  ser- 
ment y  et  ne  songea  qu'à  sa  vengeance.  Les 
Huns,  instruits  de  ses  préparatifs  hostiles,  lui  en- 
voyèrent plusieurs  députes  qu'il  massacra.  Ce 
prince ,  aussi  ianalique  qu'inhumain ,  dëtestoil  les 
cluéliens,  dont  il  avoit  fait  lucr  trois  cents  en  im 
seul  jour.  En  partant  pour  sa  nouvelle 'expédi- 

tioû,  il  ordonna  de  déuiolu"  toutes  Icuis  égltS(?S. 

Ses  trente  fils,  à  Texeeption  du  plus  jeune  ^  Tae* 

compagtièrent.  Les  principaux  d'entre  les  Huns 
apprenant  sa  marche ,  allèrent  en  tumulte  trouver 
'  leur  prince  ,  et  lui  remontrèrent  qil*K  se  laissoh 
jouer  par  un  perfide;  quelques-uns  même  osèrent 
lui  reprocher  de  s^entendré  avec  hir'pour  leur 
perle.«  Et  qu*avezrvou5.perdu  jusqu'aujourd  iiui  ?» 
leur  dit  -  ik  froidemetit.  ils  répondirent  :  «  Le 
n  temps,  et  c'est  le  temps  qui  décide  des  succès.  » 
Ib  vouloient  Sll^le'Champ  aller  à  Tennemi.  «  lie 
»  moment  n'est  pas  venu  ,  dit  le  roi  ;  Pérose  est 
»  encore  dans  la  i^erse  ;  la  guerre  ne  deviendra 
»  légitime  que  lorsqu'il  sera  entré  sur  nos  terres.  » 
Il  s'en  approcboit  à  grandes  journées.  Arrivé  sur 
h  fronlière ,  comme  i(  avoit  jiirë  *de  ne  jamak. 
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Soi.  ~  dépawei'  une  grande  pierre  qui  marquoit 

limites  ^  il  ,1a  fit  char^ei^  s^r  ua  cbarioi  e|  friiin^ 
^  la  iéie  de  son  armée.  Le  roi  des  Huns  n*avoit 
»     pas  perdu  de  lemps,  aio&i  que  Tea  accu^oieiait  ses 
pfficîers»  Il  avott  Ëiit  creuser  seçrèfemenl  un 
passage  que  devqit  néce^sâiremeql  traverser  Ten- 
ndmj  ,    l'exception  de  l'espace  nëceiaaîre  pour 
dix  cavalif rs  de  front ,  et  la  fosse  avoil  été  recou-^ 
verte  de  branctiages  et  d'une  légère  couche  dù 
terre.  Hetidu  au  lieu  où  la  paix  avoil  été  jurée , 
fil  y '.brûla,  de  l'encens,  invoquant  le  ciel  contre 
.Ie3'«par jures  ,  et  . fil  mettre  au  bout  d'uive  pique  , 
B  la  téte  de  l  atmëe  ,  le  traité  et  Je  sel  §ur  lequel 
.Péi'qse:^voit  )uré.  Quelques  escadrons  iosiruils 
parilui  de  son  &tr.ilagèine  ,  vont  au-devant  de 
,r^nn^^  ».  l'attirent  en  fuyanl^  ejt.défileot  avec. la 
précautiofi  nécessaire  pç\ir  $e  garantir  du  danger 
et  le  laisser  ignorer  aux  Perses.  Ces  derniers  tom-* 
bent  par  .milliers  dans' le  précipice.  Le  roi  y  périt 
avec. tous  ses  lils.  Ceux  qui  échappent  à  la  fosse 
,$on|  pris.  .Cette  catatîtrop^  fit  t^nt  d'impres-* 
slon  sur  les  Perses,  qu  il  lut  défendu  par  une 
ioî  expresse,  de  poursuivre  les  enpemjs  dana  leur 
pays,  mèfne après  la  victoire  la  plus  complète.  Ils 
donnèjrej^t  la  couronne  ^au  frèicde  Pérose ,  son 
fils  leur  paroiseant  trop  feune  pour  lui  succéder. 
Un  gouverneur  des  provinces  limitrophes  de 

l'Iude  baltîtles  Uups  Nephti^ltLes,  et  fit  aveoeux 
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ane  paîxjioaorabie.  Mais  le  roi  ^  qui  n^avoit  eu 
aocttne  part  à  cet  ëvénement  «  et  dont  le  caractère 
ëtoU  pacifique,  fut  méprisé  par  une  nation  guer-  ' 
rière*  II  eut  rimprudence  de  »*attirer  la  haine 
des  mages,  toujours  redoutables  a  leur  monar- 
que ,  en  choquant  leurs  préjugés  religieux.  Us 
envisagèrent  comme  un  sacrilëge  une  construction 
de  bains  qu'il  avoit  entreprise,  parce  qu'après 
le  feu  rien  ne  leur  semfolôit  plus  sacré  que  Teau , 
et  qu'ils  regardoient  comme  un  crime  de  rem- 
ployer à  purifier  le  corps.  Ils  formèrent  contre 
lu»  une  conspiration,  lui  crevèrent  les  yeux,  el 
mirent  à  sa  placé  Cabadès,  le  fils  de  Pérose. 

Ce  jeune  prince  gouverna  comme  un  tyran  et 
un  insensé.  Un  novateur  nommé  Maedac  lui*  fit 
adopter  des  systèmes  bizarres  de  législation. 
Céloit  un  de  ces  esprits  présomptueux,  qui,  ré- 
prouvant toutes  les  maximes  de  la  sagesse,  sous 
prétexte  qu'elles  ont  vieilli ,  et  fiers  d%contredire 
les  siècles  précédens  dont  ih  ramassent  les  idées 
de  rebut ,  se  croient  doués  dugén^  de  1  invention» 
Cabadès,  conduit  par  un  tel  guide ,  ordonna  la 
communauté  des  femmes.  Il  fit  mourir  le  gou- 
verneur qui  avoit  rétabli  l'honneur  des  armes* 
persanes  en  battant  les  Huns.  Les  principaux 
Seignqjirs  de  sa  cour  se  saisissent  de  lui,  et  ren- 
voient dans  le  château  de  l  Oubli ^  ainsi  appelé, 
parce  qu'on  ne  pouvoit,  sous  peine  de  mort,. 
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prononcer  le  nom.  de  ce  ceux  qu*on  y  renfermoit;' 

Uû  de  ses  oncles  palcrneis  lut  aiis  à  sa  place ,  et 

«se  refusa  conslammeol  au  conseil,  de  lui  èter  la 

\!c.  La  femme     Cabadès  obitnt  la  permission 

de  le  voir.  Le  cummandanl  du  château,  sensible 

à  la  beauté  de  la  princesse ,  lui  déclara  sa  passion  ; 

elle  s'en  plaignit  a  son  mari ,  qui  lui  ordonna  de 

tout  sacrifier  pour  tâoher  de  lui  iiiire  rendre  sa 

liberté.  Elle  obéit  sans  Tobienu  :  mais  elle  lui 

■*  « 

procura  sa  délivrance  en  changeant  d'babits  avec 
lui ,  et  en  restant  h  sa  place  tandis  qu'il  profitoit 
de  la  nuit  pour  trooiper  la  vigilance  de  ses  gardes» 
Ce  prince  alla  se  jeter  entre  les  bras  du  roi  des 
Huns,  qui  porta  la  bienveillance  jusqu'à  lui 
donner,  une  de  ses  filles  pour  épouse,  et  trente 
mille  hmnaies  pour  reconquérir  ses  Etats»Il.n'eQ 
eat  pas  besoin  ;  car  son  oncle  viat  de  lui-même 
lui  remettre  une  couronne  qu'il  n'avoît  acceptée 
qu'à  regret.  Instruit  par  sa  disgrâce,  Cabadès 
gouverna  ^us  seasément  ;  il  rendit  leur  cours  aux 
anciens  usages^  et  1  honnêteté  publique  suffit 
seule  pour  abolir  la  loi  qui  avoit  permis  la  com- 
munauté  des  icinmes.  L'Arménie  qui  s'étoll  sou- 
levée parce  qu'il  avoit  voulu,  quoiqu'elle  fût  chré- 
tienne y  la  contraindre  à  Tadoratlon  du  feu ,  obtint 
la  liberté  de  religipn,  et  rentra  dans  l'obéissance.  * 
If  II  fallpit  un  alioaent  à  l'activité  guerriSre  de 
Cabadès^  elle  se  tourna  contre  les  llomains.  Sur 
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un  prétexte  toujours  lacile  à  trouver,  et  qu'il  ott  - 
inutile  de  faire  connoitre.  il  s'arma  contre  eux  : 
i  la  téte  d'une  grande  armée  de  Perses  et  de 
UuD5  auxiliaires,  il  a^^iégea  la  fameuse  Amide, 
qui  avoit  résisté  à  Sapor.  Après  un  siège  meurtrier 
de  trois  mois,  deux<  assauts  inutiles,  et  la  perte 
de  trente  mille  hommes,  Caiaadès  donna  l*ordre 
(ie  dëcamper  pour  le  lendemain.  Les  assiégés,  en 
étant  instruits  par  des  transiuges,  se  livrèrent  à 
une  joie  effrénée  ,  et  accablèrent  le  gisand  roi 
d'ouliages.  Lés* femmes,  du  haut  des  remparts» 
pour  insulter  aux  assaîllans«  poussèrent  jusqu'à 
J'axcès  le  plus  rëvoilant,  le  mépris  de  la  dëccnce 
et  de  la  pudeur.  Cabad.ès,  frémissant  de  colère» 
résolut  de  périr  ou  de  se  venger.  Le  hasard  le 
seconda;  on  découvrit  un  ancien  souterrain  qui  ' 
aboulissoit-à  une  tour  dont  b'gpurde  étoit  confiée 
à  des  (Doines.  On  les  trouva  ivres  et  enduruiis. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  lurent  eux  qui. 
livrèrent  la  ville,  et  qu'ils  furent  égorgés  les 
premiers  en  récompense  de  leur  perfidie.  Les  soU  3o3.— 504^ 
dais  qui  éloicnt  entrés,  brisèrent  les  portes;  Gam- 
bades donna  ordre  de  tout  exterminer  ;  un  prêtre  » 
courbé  de -vieillesse  I  se  jeta  au-devant  de  Télé*» 
phanl  qui  le  portoit ,  et  lui  cria  :  ç(  Songez , 
3»  prince,  quilêst  indigne  dua  vainqueur  d*im* 
M  moler  les  vaincus.  Et  pounjuoi,  dit  Cabadès , 
0  m'avez-vous&i|ong-lempsrë«isiéi^ûieu  vouloit. 
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'  »  réparlît  le  vleiliani ,  que  vous  dussiez  votre  con-* 
»  quéteà  voire  valeùr^etDoapasinotreiâclieté.  » 
L'dtiiuui  |jro^ie  du  roi  fut  flatté;  il  fit  cesser  le 
carnage;  mais  plosidequatre-ringlniille  personnes 
avoient  déjà  péri.  Anaslase,  à  la  première  nou- 
YcUe  dusiége  d'Amide ,  avoil  levé  dans  la  Thrace 
une  armée  de  cinquante-deux  niiTle  homme» 
des  meilleures  troupes  de  rempire;elle  fut  battue 
par  leffet  de  la  mésiotelligènce  et  «le  la  jalousie 
des  che(^.  Pour  se  rendre  maître  de  toute  laJVléso- 
potamie ,  il  ne  resloît  à  Cabadès  qûe  de  prendre 
£desse;mais  il  bésiloit  à  Tatlaquer ,  parce  que 
ses  mages»  qu'il  avoit  consultés  pour  savoir  s*il 
parviendroit  à  sed  emparer,  lui  avoient  affirmé 
qu  il  n*y  réussirolt  pas,  La  grande  raison  qu'ils 
en  donnoienl  ,  c'csl  cju'en  Icui;  montrant  la  ville, 
il  avoit  étendu  lamain  droite, ce  qui  étoii,  disoient* 
ils,  pour  elle  un  signe  de  salut.  D*anautre  côté,  les 
habitans  la.croyoient  inexpugnable^,  parce  qu'on 
prétenduit  qile  J.  C.  avoit  promis  qu'elle  ne  seroit 
jamais  prise ,  ce  qui  rehaussoit  singulièrement 
leur  courage.  Cabadès  se  décida  enfin  à  l'assiéger. 
Telle  étoit  la  confiance  des  £desséniens  et  la 
frayeur  des  Perses ,  que  les  premiers  laissèrent,  \ 
dit-on,  tout  un  jour  leurs  portes  ouvertes^  et  que 
les  derniers  n'osèrent  essayer  d*èntrer  dans  la 
ville.  Une  sortie  heureuse  des  assiégés  décida  Ca* 

badès  à  lever  le  siège,  L^empereiu:  envoya  une  se^ 
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coude  armée  en  Asie  ;  elle  entreprit  de  reprendre  ^.—5011^ 
^  Amîde,  et  n'ayant  pu  y  parvenir,  on  acheta  da 
roi  de  Perse  une  trêve  de  sept  ans  poqr  onze  mille  . 
livres  d*or.  A  ce  prix  ,  •  il  rendit  toutes  ses  con* 
quêtes.  Lorsque  cet  arrangement  ignominieux  fut 
conclu ,  A  mide  a  avoit  de  vivresque  pour  sept  jours; 
cfl  si  les  ftomainsavoienl  eu  la  patience  de  laisser 
écouler  ce  court  espace  de  temps  sans  traiter, 
ils  eussent  obtenu  des  conditions  moins  faumi- 
lianleâ.  L  année  suivante,  il  fallut  encore  de  nou- 
veaux sacrifices  d'argent  pour  maintenir  la  paix» 
Pendant  celte  guerre,  l'empire  reçut  un  autre 
ëciiccnoo  moinsbonteux.  Théodorics  empara  de 
la  basse  Pannonîe.  Un  de  ses  généraux,  nommé 
Pitzia  I  avec  deuji  mille  cinq  cents  hommes ,  atta- 
qua 1*armée  romaine  quatj*e  fois  plus  forte.  La  lia- 
^  rangue  qu'il  fit  ii  ses  troupes,  mérité  d'être  connue 
pour  son  ënei^  et  sa  noble  simplicité.  «  Cama- 
9  rades,  ditHl ,  vous  connoissez  votre  roi,  nos  en« 

I 

»  nemis  le  coonoisseu|t.a*ussi  :  ils  Tout  vu  combattre. 
» Montres-levr  qne  vous  lui  ressemblez;  il  vous 
«  »  voit)  tout  absent  qu'il  est;  rien  ne  lui  échappera 
»  des  belles  actions  que  vous  allée  iaire.  »  Les  Ho* 
mains  furent  mis  en  fuite.  Une  si  flétrissante  dé- 
faite abattit  leur  f  p,urage«  et  ley?  âi  regarder  les 
Gotbs  comme  invincibles.  Piizîa  ,  pour  mmtrer 
que  sa  n^jou  la^  combattoit  quef>our  la  gloi4'e, 
'£t  jeter  les  dbariots  eimeviis.dana^un.  fleuve  pri^ 
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5oS.^3q&/  duquel  oa  aYoit  comballu,  et  défendît  de  dë- 

^  poQtlIer  ]es  morts. 

5i>7^        Le  ianahsuie  des  Romains  ne  leur  ëtoit  pas 
moÎDsfuaesleqiiela  pusillanimité  de  leurs  troupes. 
Un  misérable  cocher  du  cirque,  qui  remportoit 
à  Antîocbe  tous  les  prix  de  la  course  des  chars, 
devint  ridole  de  la  populace  de  cette  ville.  Ea 
sortant  des  jeux  qu'on  célébroît  à  Daphné,  il  se 
mit  à  la  téie  des  spectateurs  qui ,  saisis  d*un  en*- 
*  thousiasme  furieux  et^  insensé ,  cirurent  (aire  une 
œuvre  sainte  en  courant  pilier  une  synagogue, 
et  en  y  plantant  une  croix  après  avoir  niassacrë 
plusieurs  juif».  Un  officier  de  Tempereur  fut  en- 
voyé avec  des  troupes  pour  réprimer  ces  excès  ;  il 
y  eut  un  sanglant  combat  dans  lequel  il  fut  pris  ; 
les  séditieux  le  pendirent  en  place  publique. 
Le  gouTernement  qui  avoit  été  trop  foible  pour, 
prévenir  ces  désordres,  eut  cependant  asse^  de 
force  pour  les  punir.  L'ignorance  causoit  des 
•maux  d*un  aiitre  genre  au  peuple.  Un  rfourbè 
t  parvint  à  faire  croire  aux  orfèvres  d'Antioche  , 
.  quil  avoit  trouvé  le  secret  de  la  transmutation* 
-  des  métaux ,  et  vendit  beaucoup  de  faux  or  avant 
d'avoir démasqué. 

'  Anastase ,  venant  sans  cesse  les  Barbares  aux 
portés  de  Constantmo(»le ,  s*àccupa  de  sauver  de 
leur  avidité  les  environs  de  la  capitale ,  qui 
ëtoient  couverts  de  boufgs  et  4e  maisom  4&  . 
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plaisance  remplies  de  richesses.  Il  crut  y  par-^  ~5ojr" 
veotr  en  construisant  une  muraille  qui  s*élendoil 

êa  Pont'KuxIa  à  la  Propoatide  daxfe  un  espace 
de  dix*huit  lieuea,  à  la  distance  d'environ  treiee 
lieues^  de  ConsUntinople ,  large  de  vingt  pieds ,  et 
flanquée  de  tours.  L'insuffisance  de  ces  précau- 
tions est  assez  connue;  elles peuvcnL  cependant 
letarderie  mal  qu'elles  ne  sauroicnt  empêcher,  et 
donne i  le  icinps  Je  vsc  meltre  en  défense.  L'empe- 
reur négligea  un  moyen  utile  de  garantir  ses  pro- 
vinces orientales  du  ravage  des  Barbares.  Le  chef 
d'une  horde  de  Uuns  ollrit  de  lui  vendre  le  passage 
de  Derbent ,  nommé||lors  les  Portes*CaspIennes. 
La  difficulté  d'entretenir  une  garnison  dans  un 
lieu  désert  et  stérile,,  séparé  du  territoire  de 
Tempire ,  lui  fit  refuser  cette  offre.  Sept  ans 
après ,  les  Huns  Sabirs  franchirent  ce  passage 
et  dévastèrent  impunément  quatre  à  cinq  pro- 
vinces romaines.  On  avoit  loué  sa  politique , . 
lorsquil  avoil  leCusé  d'acquérir  le  défdé;  dans 
la  circonstancè  actuelle ,  on  blâma  son  impré<* 
voyance.  On  dut  ausri  trouver  peu  de  grandeur  y" 
dans  la  vengeance  qu'il  tira  de  la  conquête  de  1a> 
Fannonie*  Trois  an&  après  qu'il  l'eut  perdue , 

voyant  les  troupes  de  iiieodoric  occupées  contre^  

les  Français  t  it'^^^oyd        mille  soldats  faire  le  5od.-'5n« 
dégât  sui'  la  côte  d  Italie;  ils  se  rembarquèrent 
apfis  avoir  échoué  devant  la  Cplabre  9  et  terminé 
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sans  gloire  une  expédition  de  pirates.  Ufie  flofftf  ' 
préparée  par  Théodorîc Ala  l'envie  à  Tempe-' 
reur  de  recommencer.  Ceiuî-ci ,  pour  piquer 
jalousie  du  rot  d'italié,  affecta  de  itechercher 
Ciovis ,  seul  capable  de  balancer  la  puissance  de 
Thëodoric ,  en  lui  envoyant  le  brevet  de  coilsul  « 
ou,  suivant  quelques-uns,  le  titre  de  patrice 
dont  les  empereurs  croyoient  que  les  rois  de* 
voient  s'honorer..  . 
5,jj^       Anastase,  à  Texemple  dé  ses  prédécesseurs; 
iliaouss.  admit  encore  des  Barbares  dans  l'empire  :  c'ë- 
toient  les  Uérotes.  Nou9  avons  vu  une  partie  de 
ce  peuple  conquérir  l'Italie  sous  Odoacre.  Les 
Uérules ,  autrelois  sortis  de  la  Scandinavie  avec 
les  Gotlis,  dont  ils  étotent  une  peuplade,  se  sé* 
garèrent  du  gros  de  la  nation,  se  joignirent  aux 
Kuges  et  atlx  Vandales,  et  s'arrêtèrent  entre  les 
bouches  de  TOder  et  de  la  Vislule.  Après  quel- 
ques révolution^ ,  Us  vinrent  s'établir  sur  la  c^té 
où  aboutissent  l'Elbe  ,  le  "Weser  et  l'Ems.  De  là 
ils  commencèrent  à  courir  les  mers ,  et  à  porter  la 
désolation  jusqu'en  Espagne.  On  les  regardoit 
comme  les  plus  féroces  d'entre  les  Barbares;  ils 
immoloient  des  hommes  d^s  leurs  courses,  et 
sacrifioient  de  préférence  les  moines,  comme  des  . 
.  victimes  plus  agréables  à  leurs  divinités»  Ceux  qui 
se  sentoient  succomber  à  la  vieillesse  ou  a  une 
longue  maladie,  se  faîsoient  poignarder  eur  oa 
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bûcbcr»  auprès  duquel  leuf»  femmes  deroieatse" 
pendre  sous  peine  de  déshonneur.  Ils  avoient  ie 
teiot  verdâtre,  à  peu  près  de  la  couleur  de  la 
mtr  dont  ib  habitoient  les  bords.  La  chasse  et  le 
pillage  iournissoient  seuls  à  leur  .subsistance;  ils 
alloient  oas  au  combat.  Cette  nation ,  en  horreur 
à  toutes  les  autres,  éloît  inconstante,  perfide, 
adonnée  au  vin ,  et  à  ce  genre  de  4ébaucbes  quo 
réprouve  la  nature.  Ceux  d'entre  eux  qui  ëtoient 
demeurés  en  Germanie ,  y  avoient  acquis  une 
grande  puissance;  ils  .avoient  subjugué  et  rendu 
tributaires  les  Lombards  et  tous  les  peuples  vot-' 
sans.  N'ayant  plus  d'ennemis ,  ils  furent  obligés  de 
se  reposer.  Cette  inaction,  qui  durcit  depuis  trois 
ans,  les  fatigua  ;  ils  éclatèrent  en  murmures  contre 
leur  roi  RodoUe.  Leurs  souverains^  absolus  dans 
la  guerre ,  ëtoient  très-peup  respectés  en  temps 
de  paix;  ils  étoient  contraints  de  recevoir  à 
tous  ceux  qu!  vouloient.s'y  présenter, 
el  d'essuyer  les  emportemens  de  Icuiï  ivresse,* 
Rodolfe  insulté  chaque  jour  à  la  sienne  ^  mena 
les  Héniles  contre  les  Lombards  ^  dont  ils  n'a- 
voient  aucun  sujet  de  se  plaindre.  Leur  injustice^ 
fut  punie  par  une  défaite  sî  sanglaïUe,  qu  ils  se 
virent  contraints  d'abandonner  leur  pays;  ils 
eh^cbèrent  un  établissement  près  des  Gépides 
qui  les  reçurent,  mais  qui  les  traitèrent  avec  une 
telle  craauté ,  qulls  crurent  a*avoir  d*au  (re  parti  à 
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prendre  que  dépasser  le  Danube  et  de  se  réfugier 

sur  les  frontières  romaines.  Ils  y  frouvVenl  de 
rburnanUé.A  peine  cornmencèrc  ul  ils  a  respirer, 
qu'il  fallut  réprimer  leurs  excès.  On  les  battit,  et 
l*on  eut  pu  exterminer  lia  nation  ;  mais  s  étant 
prosternés  aux  pieds  des  généraux ,  ils  obtinrent 
grâce,  et  rempercur  leur  donna  un  territoire 
près  du  Danube. 
5j^,  Jusqu'alors  ori  avoit  vu  des  querelles  théolo- 
giques faire  naître  plus. dune  sédition*  ensan-' 
glanier  les  églises  et  les  places  publiques;  mais 
ces  troubles  passagers  n'avoient  pas  encore  pro- 
duit de  guerres  réglées.  Nous  en  allons 'Voir 
le  premier  exemple  :  Macedoniu6  avoit  rem- 
placé le  patriarche  Euphémius.»  et  se  trouvoit 
dépositaire  de  la  protestation  de  catholicilé  qu*a* 
voit  laite  Anastase  ^vant  d'être  couronné.  Le 
prince  lui  redemanda  cet  acte  qui  fléirissoit/ 
disoit-il,'  la  nvajcsté  impériale.  Macédoni us  lie 
Voulut  pas  s'en  dessaisir;  Tempereur  dissimula 

d  abord  le  rcssentinicnt  qu'il  en  conçut;  il  ëloit 
brouillé  avec  la  cour  de  Kome ,  parce  qu'il  la* 
.  vorisoit  les  eutychiens  au  point  de  donner  dès 
ordres  sévères,  dans  les  viiies  de  l'Orient,  contre 
ceux  qui  refuseroient  de  communiquer  avec  ces 
hérétiques.  Ceux-ci  fiers  de  sa  faveur,  insul- 
toient  tes  catholiques,  qui  se  défendoient  avec  ' 
animoiilé.  Ana^la^e  craignant  pour  lui-lûéme 

les 
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les  effets  <ïc  ces  dissensions ,  fut  le  pfemîer  des-" 
empereurs  chrétiens  qui  se  fit  escorter  par  ses 
gardes  à  l'église  et  dans  les  processions  publiques. 
•Cette  précaution ,  ijut  révolta  d'abord  ,  passa 
•en  coutume ,  et  fut  adoptée  par  ses  successeurs. 
Le  plus  grand  et  presque  l'unique  obstacle  aux 
innovations  que  Tempereur  vouloit  effectuer , 
étoit  Macédonius.  Ne  pouvant  le  faire  plier ,  11. 
voulut  s*en  défaire*  Un  assassin ,  subpmé  pour 
commettre  le  crime  ,  ne  put  rexdcutcr,  et  fui  Je-  ' 
couvert.  Le  patriarche  «  pour  toute  vengeance  ^ 
se  chargea  de  faire  subsister  ce  *  malheureux. 
Anaslase ,  loin  de  se  laisser  toucher  par  celle 
générosité  chrétienne ,  6ta ,  pour  mortifier  Ma- 
cédonius ,  le  droit  d'agile  à  son  église,  et  le  trans- 
féra aux'Ëutychiens.  Deux  cents  moines  de  Syrie 
vinrent  se  joindre  à  ces  hérétiques;  il  en  arriva 
autant  de  la  Palestine  pour  combattre  en  faveur 
de  l'orthodoxie.  On  s  Insulta  dan«>  l'ëglic^e  ;  on  ea 
vint  à  de^violençes.  Le  peuple  s*attroupa  autour 
du  palais  ,  et  accabla  l'empereur  d'invectives. 
Anastase,  voulant  abolir  ^  s*il  étoit  possible ,  jus- 
qu^à  la  mémoire  du  concile  de  Chalcédoîne ,  eû 
fait  enlever  les  actes  qu'on  refusoit  de  lui  remettre  y 
et  les  jette  au  feu.  Deux  imposteurs  subornés  accu* 
sent  Macédonius  de  débauches  iufâmes;  il  les  con- 
'  fond  en  prouvant  qu'il  est  eunuque.  On  Tenlève  de 
nuit^  et  on  le  conduit  ^n  e&il.  Des  évéques  le  con- 
Tome  11^  ^  D 
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damaent  et  le  déposenl  en  son  absence,  La^pl# 
pari  des  ecclésiastiques  orthodoxes  fuienl  oo 
honi  jetés  dans  les  prisons,  ou  dans  les  Oasis 
(  déserts  de  i*£gypte  )«  J^e  nouveau  patriarche  , 
Titnolliëe,  à  la  tcte  d'une  lioupe  de  furieux, 
force  les  monastères  qui  lui  sont  opposés,  en 
massacre  les  religieux  et  renverse  les  autels.  Ma« 
cédonius  mourut  dans  son  txil ,  hors  de  la  com;* 
munion  de  Home ,  parce  qu'il  n*avoit  jamais 
voulu  eûacer  des  diptiques  le  nom  d*Acace  ^  an- 
cien palriarche  de  Constantinople ,  que  le  saint* 
slége  avoit  aaathémalibé  pour  avoir  communiqué 
aveç  des  prélats  hérétiques.  Malgré  cette  exclusion 
de  la  communion  romaine  ^  il  a  été  inséré  dans 
la  légende. 

Anastase,  non  content  de  favoriser  Tes  Euty« 

chiens ,  entreprit  de  réformer  les  évangiles  qu*ti 
prétendoit  avoir  été  composés  par  des  ignorant 
Les  liicologîens  de  &oû  parti  le  poussèrent  à  une 
piesure  très- dangereuse  ;  son  ministre^Alarin ,  et 
le  préfet  de  Constantinople,  Platon,  allèrent 
par.  son  ordre  entonner  à  l'église  une  formule 
hétérodoxe.  Lies  catholiques ,  les  ayant  ii\ter- 
rompuS)  furent  chargés  par  une  trpupe  de  soldats. 
Plusieurs  restèrent  sur  le  carreau  ;  d'autres  traî- 
nés dans  des  cachots  y  pciitcnt  par  la  faim. 
Quelques  jours  après ,  une  scène  encore  plus  san* 
glante  se  passa  dans  une  autre  ^lise*  Le  lende^ 
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tnaÎQ ,  les  calholi(|uc$  se  rendent  en  foule  au  cir- 
que, et  tan. lis  que  les  prAtres,  les  enfans  et  les 
femiiies  y  chantent  des  prières  conformes  à  i  an- 
.  Êtenne  liturgie ,  les  autres  se  dispersent  dans  1§ 
ville ,  massacrent  les  moines  de  Syrie  ,  et ,  de 
Concert  avec  les  soldats ,  portent  au  milieu  du 
ctrqué*  les  enseignes  militaires ,  comme  pour  y 
établit  le  camp  de  la  rejigion.  AnaMase  est  chargé 
de  malédictions;  on  abat  ses  armes;  on  demande 
un  autre  empereur.  ''Les  olliciers  du  prince 
présentent  pour  apaiser  le  peuple  ;  iftie  grêle  de 
pierres  les  met  en  fuite.  On  i)»ûle  les  maisons 
de  Platon  et  de  Marin.  On  égorge  un  moine 
chéri  de  Tempereur ,  et  on  promène  sa  téle  au 
bout  (i  une  pique  ,  en  criant  :  «  Voîlà  Tennemi 
»  de  la  Trinité.  »  Une  religieuse  subit  le  même 
sort  parce  qu'elle  est  en  crédit  auprès  d  Annsiase, 
et  les  deux  cadavres  liés  ensemble  sont  trainés 
dans  les  rues.  La  multitude,  teinte  de  sang,' 
marche  au  palais  »  portant  des  croix  et  le  livre  des 
évangiles ,  entonnant  des  hymmes  catholiques 
qu'elle  interrompt  pour  demander  à  gianJs  cris 
qu*on  lui  livre  Marin  et  Platon  qu'elle  veut  ^ 
dit  elle  ,  laire  dévorer  par  les  bétes.  L'emperLUi* 
ëtoit  allé  se  ci^her  dans  un  faubourg.  Au  boui 
de  trois  jours,  le  feu  de  la  sédition  s'élant  un 
peu^ralenti ,  il  hasarde  de  se  montrer  dans  le 
cirque  sans  aucune  manque  de  sa  dignité ,  et 

D  2. 


f 


r 


5a»  HistoiRiï 

crîer  par  un  héraut  qu'il  est  prêt  à  rabdiquerJ 
£Dsuire  prenant  lui-même  la  parole:  «  Choisissez; 
»  dit-il  au  peuple  ,  si  vous  le  voulez,  un  autre 
# empereur;  fasse  le  ciel  qu'il  spit  plus  heureux 
3»  du  moins  n*aura-t-il  pas  un  plus  sincère  désir 
1»  que  vous  le  soyez  vous-même*  »  Ces  paroles 
entrecoupées  de  sanglots  attendrissent  la  mul- 
titude qui  ne  parloit  ,  peu  auparavant ,  que  de 
le  mettre  en  pièces.  Elle  pleure  avec  lui ,  et  le 
prie  de  reprendre  le  diadème.  Il  proteste  avec 
serment  qt*il  ne  troublera  plus  la  liberté  de 
conscien(^e.  Un  grand  nombre  de  chefs  de  la 
révolte  sont  mis  &  mort.  Le  peuple  qui  avoit 
secondé  leur  rage,  assiste  froidement  à  leur  sup- 
plice^ et  n*ea  remporte  qu'une  impression  de 
-terreur. 

Le  feu  de  la  «guerre  civile  embrâsa  aussi  An- 
tioche  ;  des  moines  des  deux  partis  y  accoururent. 
On  .  jela  dans  TOronte  une  foule  de  schisma- 
tiques  ;  Pëvèque  et  àne  grande  quantité  d'ecclé- 
siastiques ennemis,  des  Eutycbiens  furent ,  par 
ordre  de  renipereuft  traînés  en  Arabie,  chargés 
de  fers.  Ce  prince  avoit  encore  ordonné  de  chasser 
deux  autres  prélats  de  Phépicie  ;  on  lui  répondit 
qu'on  ne  le  pouvoit  sans  tirer  l'épée.  Il  répliqua  : 
«  Qu*il  croiroit  payer  trop  cher  le  succès  de  Taf- 
h  Taire  la  plus  imporlante  ,  s  il  en  coûtoit  »  ses 
M  sujets  un  goutte  de  sang  j  »  b^lle  patole  |  mais 
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ndlcule  dans  sa  bouche.  Le  bon  sens  d*un  Sar»  ' 
tma  confondit  celte  hérésie  dont  Anastase  ëtoit 
si  entêté.  XiC  monarque  persan ,  Cnbadès  ,  ùpvès 
avoir  été  le  fléau  des  chrétiens ,  reconnut  enûn 
que  les  princes ,  même  d'une  autre  croyance  què 
la  leur  ^  n'avoient  pas  de  plus  fidèles  sujets  ,  et  il 
accorda  en  conséquence  ia  liberté  de  religion 
dans  ses  Etats.  Alamondare ,  le  plus  puissant  des 
fois  sarrasins  vassaux  de  la  Perse  ,  avoit  em- 
brassé le  christianisme.  Deux  évéques  s'efforcèrent 
de  i'entrainer  dans  l'opinion  d'£utychès  qui  pré* 
tendott  que  la  nature  divine  avott  subi  la  mort 
en  Jésus-Christ.  Le  prince  parut  un  jour  plonge^ 
dans  une  morne  tristesse  ;  les  prélats  lui  en  de- 
mandèrent respeclue  use  ment  la  cause.  «  Jap- 
»  prends,  dit- il,  que  larchange  Mithel  vient 
»  de  mourir.  »  Les  prélats  lui  répondent  qu'on 
le  trompe  :  qu'un  ange  est.  d'une  nature  immor* 
telle.  «  Eh  quoi ,  repart*H  ,  ne-  vbulez-vous  pas 
9  me  persuader  que  Dieu^  est  mort  (i)    »  Les 


(i)  Le  snccesseur  d^Aramondare ,  qui  Tonloit  persé- 
cuter la  religion  chrétienne,  reçut  d'un  ses  sujets  une  * 
mémorable  leçon  :  t<  Songe ,  lui  dit-il^  c[ae  nous  étions 
»  chrétiens  avant  d'être  tes  sujets*  Je  ne  connoîs  fler^ 
3»  soone  assez  puissant  pour  me  forcer  à  croire  ce  que 
Jî  je  ne  crois  point,  ni  à  déguiser  ce  que  je  croib^  s'il 
a  £aut  en  venir  au^  cou|>s ,  n^on  épée  est  aussi  longue 
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'Si4  Euiyiiliî^ns,  a[(lés  de  (oute  Tauforllé  împëiîale; 
ne  furent  pas  plus  hd^ureux  à  Jérusalem.  Les 
soldats  <l*Anaslase  voulurent  en  chasser  te  pa-» 
triarche  ;  ils  furent  eux-rnémes  forcés  par  les 
moines  d'abandonner  la  ville. 

Un  petii-iiis  du  lameux  Aspar  ,  Vitatien  ,  que 
le  peuple  de  Constantinople  avoit  pendant  ia 
sédition  tlemandu  pour  empereur  à  la  place 
d'Ânastase  ,  s'annonça  comme  le  défenseur  de 
k  foi.  Les  habitans  de  la  Thrace ,  de  la  Mésie  , 
^  de  la  petite  Scylhte  ,  accoururent  sous  ses  dra- 

peaux. Lamour  du  pillage  y  attira  deux  corps 
nombreux  de  Huns  et  de  Bulgares.  £q  trois  jours» 
il  assembla  soixantemille  hommes.  Une  armée  un 
peu  plu .  forle  envoyée  contre  lui  ,  lut  mise  en 
déroute son  général,  neveu  de  l'empereur, 
pris,  chargé  de  chaînes,  et  traîné  i  la  suite  des 
vainqueurs.  V  italien , 'après  avoir  iorcé  la  grande 
muraille ,  vint  camper  aux  portes  de  Constan- 
tinople. Anastase  Téloi^na  par  des  promesses 
qu*il  ne  tint  pas,  et  fit  partir  une  nouvelle  ar- 
mée pour  laliei"  chercher  au  iond  de  la  Tlirijce; 
5i5.— 5i6^  ^^'^      battue  comme  la  première  ^  et  Vitaliea 
i^vint  de  nouveau  jeter  l'alarme  dans  la  capitale. 
Pour  munlrer  le  mépris  qu  il  faisoit  des  troupes 


M  qu'une  autre.  »  Cet  audace  impression  sur  le 
prîece^  qui  laissa  le  culte  libre. 
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ide  Vempereur ,  il  se  contentoit  de  désarmer  ses  sts,— 
prisonniers ,  et  les  vendoU  ensuite  une  obole  par 
iéte.  Anastase  avoii  à  son  service  FrociuSi  phy- 
ftcien  d'Athènes  ;  ce  n'est  pa^  le  platonicien  du 
même  nom ,  dont  il  nous  reste  des  ouvrages. 
Celui  dont  nous  parlons  promit  à  i*empereur  dé 
brûler  la  flotie  cle  Vitalicn  ,  et  lui  tint  parole. 
Quelques-uns  disent  que  ce  fut  avec  une  poudre 
inflammable  composée  de  souFre  ;  on  ne  sait  si 
celte  poudre  avoit  quelque  rapport  avec  le  feu 
^r%eois,  dont  on  ne  commença  de  faire  usage 
que  cent  cinquante  ans  après  »  et  dans  lequel  il 
entrott  aussi  du  soufre.  D  autres  prétendent  que 
la  /lotte  ennemie  fut  embrasde  par  des  miroirs 
d*airain  wspendus  aux  murs  de  G>nstantioople  ^ 
invention  due  au  célèbre  Archimède ,  ef  dont 
il  a  voit  lait  usage  sept  siècles  auparavant  pour 
la  défense  de  Syracuse.  Vitalien  ne  se  laissa 
pas  abattre  par  la  perte  de  sa  flotte»  et  fit  de 
nouveaux  préparatifs.  Anastase  effrayé  soUîeitft 
la  paix  ;  Vilalîen  exigea  la  réforme  de  tout 
ce  qui  avoil  été  fait  contre  )es  catholiques ,  et  ne 
se  contentant  pas  du  sèment  de  l'empereur,- 
voulut  avoir, celui  du  sénat,  des  magbtrats,  et 
des  principaux  d*entre  le  peuple»  Anastase  con- 
sentit à  tout.  Vitalien  ,  comblé  dç  présens ,  fut  * 
déclaré  général  des  troupe^  de  la  Thrace.  Cette 
paix  forcée  ne  pouvolt  guère  cUe  sincère  de  la 
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part  de  l'empereur  ;  il  en  éluda  les  conditions. 
Les  violences  recoismeneèrent  de,  tontes  parts. 

Sévère ,  nouveau  palriaiche  d'Ant loche  et  euty- 
chien  Torcenë ,  s*ëtant  mis.  à  la  tdte  d*une  bande 
de  scéléi  als,  tomba  sur  une  Iroupe  de  moines  qui 
se:  readoienl  dans  un .  aiQnasière  pour  délibérer  . 
sai*rétatderëglise;  on  en  tua  trois  cent  cinquante  , 
sans  parier  des  blessés.  On  les  poursuivit  jusque 
dans  les  églises  où  iisseréfugioient.  U  y.eut  aussi 
deux  sëdiliuos  a  Alexandrie ,  occasionnées  par  - 
des  dispttles  )religie.uses ,  et  dans  le^uelles  le 
préfet  d  lii^yple  et  le  fiis  du  commandant  des. 
troupes  furent  massacrés.  Les  Barbares  profitant 
dès  troubles  de  l^empîre,  une  nuée  de  peuples 
inconnus  traversèrent  le  Danube  y  battirent  les 
Romains  près  d*Andrinople ,  ravagèrent  la.Ma* 
cëdoine  et  la  Tbessalie ,  traînant  à  leur  suite  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  dont  ils  forgèrent 
plu«>îeuà6  a  la  vue  des  villes  qui  refusoient  d'ouvrir 
leurs  portes.  Au  milieu  de. ces  désastres ,  leuipe** 
reur  S'*éteignttà  l'âge  de  quatre-vingt-sept  ans.  Son 
nom  iut  effacé  des  diptiques.  Un  pape  le  compare . 
auxiplus  cruels  persécuteurs  de  la  foi  ;  ce  qui  parolt 
exagéré.  Il  laissa  faire  plus  de  mai  qu  li  n'^n.ât. 

Justin. 

Anastase  laissoit  trois  neveux  ,  revôtus,  des 
^Ius;grandes  dignités,  maïs  dénués  de  toute  jcon^ 
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^idëratîon  personnelle.  Son  grand  chambellan  - 
Amantius,  n^osant  aspirer  au  Irène,  parce  qu*il 
ëtoit  eanuqiie,  vouloil  y  placer  une  de  ses  créa- 
tures les  plus  dévouées»  Théophile.  Il  remît  à 
Justin,  capitaine  de  la  garde,  une  somme  consi'- 
dërabie  poiii*  acheter  les  suiiragesdes  soldats  et 
du  peuple.  Justin  la  db^ribua  en  son  propre  nom  t 
et  se  fit  proclamer  empereur.  C'éloit  un  soldat  de 
fortune ,  né  en  Dardauie  daosla  misère, nesachanfc 
ni  lire  nî  écrire,,  mais  qui  avoit  l'art  de  çonnoître 
les  hommes,  et  qui  savoii  mettre  leurs  talents  en 
œuvre.  U  étoil  âgé  de  soixante-huit  ans.  Son  aevea 
Justînien,  dardanien  comme  lui,  partageoit  les 
soins  du  gouvernement.  Les  premiers  regards  de 
l'empereur  se  portèrent  sur  Tëglise,  à  iai^uelle  il 
vouloit  rendre  ie  calme.  Etant  à  Toffice,  il  en«- 
tendit  le  peuple  lui  demander/ à  grands  cris,  la 
flétrissure  de  la  mémoire  des  manichéens,  ainû 
que  Texhumallon  de  leurs  cadavres;  et  dans 
leur  fureur ,  les  fanatiques  n^exceptoient  pas 
même  An^stase«  On  exigea  que  le  concile  de 
Ciialcédoinc  fût  célébré  par  une  féle.  Elle  cul 
lieu  dès  le  lendemain  ^  et  on^  la  solennise  encore 
aujourd'hui  dans  l'église  grecque.  On  demanda 
de  plus  le  retour  des  évéques  f xilés ,  rinserjipp. 
des  nom»  d'Euphémius  et  de  Macédonius  dans 
les  diptiques.  Le  patriarche  représenta  vainement 
que ,  pour  agir  avec  rc'j^ularité ,  il  falloit  assem- 
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bler  un  sjmode.  Xa  multitude  ne  voulut  paj( 

peinietlre  qu'on  commençât  la  messe  avant 
qu*on  eût  inséré  dans  ces  registres  ce  qu'elle 
dësîroit.  Quelques  Jours  après,  quarante ëvéques 
sanctionnèrent  ses  volontés*  Justin .  de  son  côté» 
ordonna  par  un  édit  la  soumission  au  concile  de 
Chalcédoine,  le  rappel  des  prélats  orthodoxes  ^- 
et  l'expulsion  des  intrus.  Les  hérétiques  furent 
exclus  de  toutes  les  charges,  et  même  du  service 
militaire  ;  et  cinq  ans  après ,  cette  exclusion  fut 
étendue  par  un  nouvel  édit  aux  païens,  aux 
juifs,  aax  samaritains.  Les  Goths  (ariens) 
lui  eut  exceptés ,  sans  doute  par  ménagement 
pour  Théodoric.  Les  manichéens  avoient  ton-* 
jours  été  traités  par  les  eppereurs  avec  plus  de 
sévérité  que  les  autres  hérétiques.  Justin  les- 
bannit  de  ses  Etats ,  et  ordonna  que  ceux  qu*on^ 
découvriroit  dans  la  suite,  eussent  la  tête  tran- 
chée. Il  réconcilia  aussi  Téglise  d*Onent  avec  celle 
de  Rome.  Elles  étoient  divisées  depuis  trente* 
quatre  ans;  la  première  acheta  cette  conciliatioh 
par  un  sacrifice  pénible.  Il  lui  fallut  consentir  à 
ef&cer  des  diptiques  les  nomsde  deux  patriarches, 
qu'elle  rcvëroU  comme  des  saints  3  Euphémius  et 
Macédonius ,  que  le  pape  accusoit  d'avoir  eu  trop>  > 
de  ménagemens  pour  des  hérétiques.  Sévère  ,'ce 
turbulent  et  barbare  patriarche  d'Antiocbe^  fui 
chassé  de  son  siégiet 
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L'ordre  ëlanl  rétabli  dans  l'église,  Justin  et  soa  5,^,^5^!  * 
HeveoiSe  pressèrent  de  se  débarrasser  de  quelques 
personnes  qui  leur  falsoient  ombrage.  On  ac-« 
cusa  d*une  conspiration ,  vraie  ou  fausse ,  l'eu* 
nu<|uc  Amantius,  et  on  lui  coupa  la  tête,  ainsi 
qu'à  un  chambellan  de  ses  amis.  Deux  autres 
lurent  exilés ,  et  Théocrîte  qu'on  avoîl  voulu 
revêtir  de  ta  pourpre,  fut  assassiné  à  coups  de 
pierres  et  de  bâton.  Justinien  de  son  c6të  im- 
mola une  autre  victime  dune  plus  haute  impor* 
lance.  Son  oncle  ,  plutôt  par  crainte  que  par 
bienveillance,  avoit  rappelé  Vitalien  à  la  cour.' 
Il  vouloit  éclairer  ses  démarches  «  et  pour  lui  6ter 
toute  défiance^  le  combloit  d'honneurs,  et  lui 
communiquoit  les  affaires  les  plus  importantes. 
Jusiinien  jajuux  de  ces  marques  de  considéra- 
tion ,  et  de  la  préférence  que  le  peuple  accordoît 
en  toute  circonstance  à  Vitalien  ,  envisageoit  ea 
lui  un  dangereux  concurrent,  et  le  fit  assassiner; 
comme  il  sortoit  du  palais,  ainsi  que  deux  denses 
amrs.  PourTnieux  cacher  son  dessein ,  il  lui  avoit 
)iifé  la  foifraumetle^  c'est-à-dire  que ,  suivant 
la  coutume  reçue,  il  avoit  participé  avec  lui  aux 
saints  mystères  «  el  qu'ils  avoient  bu  ensemble 
dans  la  coupe  sacrée. 

Ce  forfait  politique  avoit  un  but;  mais  on  ne 
voit  pas  de  inoiii  à  la  faveur  éclatante  quil 
accordoît  a  une  faction  du  cirque  (la; bleue.} 
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faction  en  conçut  tanl  d  audace,  qu'elle  remplit 
plusieurs  villes  de  l'empire,  et  surtout  A&tioche 
et  Constanlinople ,  des  plus  eflroyables  désordres.  * 
La  faction  verte,  xjui  éloit  nombreuse  et  puis-" 
santé,  sirriiant  de  la  prédilection  de  Justinien 
pour  sa  rivale,  commit  les  plus  grands  excès. 
Jjes  cbâtimens  tie  faisoient  qu'aigrir  les  séditieux. 
Jja  haine  en  vint  entre  les  deux  partis  au  point 
q\iiï$  jurèrent  de  s  exterminer.  Les  bleus,  dans 
leur  habillement  et  leur  extérieur»  se  rappro^ 
chèrent  c^cs  manières  des  Perses,  des  Huns  et  dea 
Sarrasins,  pour  tâcher  d'inspirer  de  la  terreur. 
Ils  n*attaquèrent  d*abord  que  leurs  adversaires; 
bientôt  rendus  plus  audacieux  par  Tiiapunité, 
ib  exercèrent  le  métier  de  brigands;  et  pour  ca- 
cher leurs  vols,  ils  y  joignoient  le  meurtre.  On 
n'osott  plus  sortir  après  le  coucher  du  soleil.  Tous 
les  bandits  vinrent  se  ranger  dans  une  troupe 
où  le  crime  n*avott  rien  à  redouter.  La  faction 
verte  y  passa  presque  toute  entière;  ce  qui  en 
resta  fut  massacré ,  tomba  sous  le  glaive  de  la 
justice,  ou  fut  obligé  de  fuir  et  de  se  cacher. 
Les  bleus  alors  n  eurent  plus  de  frein;  ils  se  ven- 
doient  aux  scélérats  qui  vouloie.nt  se  défaire  de 
leurs  ennemis.  Tout  homme  dont  on  leur  payait 
la  mort,  étoit  pour  eux  de  la  faction  verte.  Ik 
finirent  par  égorger  en  plein  jour,  souvent  sous 
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les  yeux  des  magistrats,  et  jusqu'au  pied  des  519.-5^ 
autels,  pendant  la  célébration  des  saints  mystères. 
Ils  s*éloient  exercés  à  tuer  un  homme  d  un  seul 
coup  ,  et  se  faisoieni  gloire  de  cette  horrible 
adresse.  Les  créanciers  se  voy  oient  forcés  de  ren* 
dreaux  débiteurs  leurs  obligations ,  les  maîtres  de 
donner  la  liberté  aux  esclaves,  les  pères  d*aban- 
donner  leurs  bieos  à  leurs  lils  enrôlés  parmi  ces 
brigands  9  le  sexe  de  céder  à  leur  brutalité.  Une 
femme  qui  se  prouienoit  sur  la  mer  avec  son  mari,  . 
fut  ravie  par  une  troupe  de  ces  forcenés  qui  la 
Jelèrcnt  dans  leur  barque.  Pour  se  soustraire  à 
leur  violence 9  elle  se  précipita  dans  les  flots,  à 
la  vue  de  son  époux  désespéré.  Ces  horreurs  du- 
rèrent trois  ans.  On  les  cachoit  à  lempereur,  ou 
bien  on  trouvoit  le  moyen  de  les  pallier.  Enfin  j 
on  lui  ouvrit  les  yeux.  Un  préiet  incorruptible 
et  ferme  délivra  Constantinople  de  ces  fléaux; 
mais  il  fut  disgracié  pour  avoir  puni  un  illustre 
coupable.  On  fit  trouver  mauvais  à  Justin  qu'il 
n'eût  pas  pris,  à  cet  égaid  ,  des  ordres  parti- 
culiers» La*  tranquillité  fut  aussi  rétablie  dans 
Anlioclie.  Ses  jeux  olympiques ,  institués  sous, 
l'empereur  Commode ,  furent  abolis  pour  tou- 
jours. On  suspendit  ceux  du  cirque,  pendant 
quelques  mois ,  pour  laisser  aux  passions  le  temps 
dé  se  calmer  tout-à-fait.  Les  acteurs  et  les  dan- 
seurs furent  bannis  de  toutes  les  villes  de  l'Orient  » 
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619.-^1.  excepté  cl*AIexandrîe  qui  n'eût  pu  souffiir  un« 
«i  grande  privation* 

'  ^aa.       A  ccuc  guerre  intestine ,  en  succéda  une  ëtran* 
^  gère  contre  la  Perse.  Le  sujet  de  la  querelle  fut 
un  droit  de  souveraineté  sur  la  Lastqute.  La  seule 
marque,  de  dépendance  de  ce  pays  à  l'égard 
de  Tempire,  cmisistoit  en  ce  qu  après  la  mort 
du  roi  y   lempeieur  envoyuit  à  son  succès* 
seur  les  omemens  de  la  royauté.  C*étoit  un6 
sorte  dinvestilure.  Comme  la  Coltliifle  avoit 
anciennement  appartenu  a  la  Perse  (  qui  avoil 
même  en  sa  faveur  quelques  actes  récens  de  sou- 
veraineté},  Cabailès  disputa  ce  droit ,  purement 
d'honneur ,  a  IVnipire*  Mais  avant  de  commencer 
les  hostilités,  ii  proposa  un^  singulier  moyen  de 
conciliation  ;  ce  fut  l'adoption  par  l'empereur 
de  son  troisième  Bis,  Chosroès,  auquel  il  desti-* 
noit  le  trône  de  la  Perse.  On  nomma  de  part 
et  d'autre  des  députés  pour  travailler  à  la  paix« 
Ils,ne  purent  se  concilier;  les  Romains  craigni* 
rent  que  cette  adoption  n'eût  fait  passer  Tempire 
dans  les  mains  -  d'un  Perse.  Ils  répondirent  que 
lusage  ne  permelloit,  à  Tëgard  des  étrangers, 
que  l'adoption  par  les  armes  ,  pure  cérémonie 
qui  ne  donnoit  aucun  droit  à  Thérédité.  Chosroès, 
ne  s*attendant  pas  à  cette  réponse ,  étoit  déjà  en 
marche  pourConstaniinople.  Le  député  persan, 
qui  autrefois  avoit  tiré  Cabadès  du  cbàteau  de 
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1  Oubli,  fut  la  victime  de  celte  nëgoclalion.  On ^  ^<uaa. 
Juî  en  imputa  le  mauvais  succès.  Sous  ce  prétexte 
€t  celui  d'impiété,  il  fut  livré  au  jugement  du 
«énat  de  la  Perse  y  presque  tout  composé  de  ses 
envieux  et  de  ses  ennemis ,  et  condamné  à  mort  ;  « 
l'ingrat  Cabadès  ielgnlt  d'en  être  affligé ,  et  de 
n'oser  lui  sauver  la  vie  par  respect  pour  les  lots. 
Ce  prince,  au  inornenl  où  il  songeoit  à  se  venger 
des  Romains,  découvrit  une  intrigue  formée 
contre  lui  par  les  manichéens,  auxquels  I adop- 
tion du  dogme  des  deux  principes,  conforme  à 
la  doctrine  de  Zoroastre,  avoit  fait  beaucoup  de 
prosélytes  dans  la  Perse.  Une  quantité  de  seigaeu  rs  * 
de  la  cour  avoient  proposé  à  Tun  de  ses  fils ,  s'il 
vouluit  établir  la  religion  de  Manès,  de  contrain- 
dre Cabadès  à  lui  céder  la  couronne.  Le  jeune 
prince  y  avoit  donné  les  mains.  Cabadès ,  instruit 
du  complot ,  ieignit  de  vouloir  couronner  ce 
fils,  et  assembla  4es  états  de  la  Perse ,  pour 
assister  au  couronnement.  Les  manichéens  eu-< 
rent  ordre  de  s'y  trouver  avec  Jeurs  femmes  et 
leurs  enfans.  Lorsqu  oa  lui  assemblé,  le  roi  dit  à 
ces  sectaires  qu^il  approuvoit  leurs  dogmes,  qu'il 
savoit  gré  à  son  fils  de  les  avoir  embrassés ,  qu'il 
alloit  lui  transmettre  sa  couronne  ,  et  dc&iroit  de 
le  voir  proclamé  par  eux;. qu'en  conséquence 
ils  eussent  à  se  réunir  en  un  groupe.  Les  mani- 
dbéens  obéirent  avec  joie ,  et  furent  enveloppés 
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par  un  corps  de  troupes  qui  les  tailla  en  pièces» 
L*ordre  fut  donné  aussitôt  d*ari^ter  ceux  qui 
professoient  le  manichéisme  dans  toute  la  Perse  ^ 
et  de  les  brûler  vifs  avec  leurs  livres. 

Le  dessein  de  Cabadès  étoît  de  porter  d  aboi  d 
ses  armiea  dans  la  Lazique  pour  en  chasser  le 
roi,  qui  5'étant  fait  couronner  à  Con&lanlinople, 
avoit  reconnu  le  droit  de  cette  cour;  mais  il  fut 
obligé  de  commencer  par  l'ibérie,  située  â  Torient 
de  la  Lazique.  Cette  région  ëtoit  peuplée  de  chré- 
tiens qui  avoient  conservé  leur  culte  sous  ia  do- 
mination persane.  Cabadès  tantôt  tolérant,  tantôt 
intolérant ,  avoit  ordonné  au  roi  dlbérie  d'aban^ 
donner,  suivant  l'usage  de  la  Perse,  les  cadavres 
aujc  chiens  et  aux  oiseaux  de  proie ,  afin  de  ne  pas 
souiller  par  leur  sépulture  un  des  élémens.  Ce 
roi  se  mit  sous  la  proteclion  de  Juslîn  ,  qui  ne 
put  empêcher  les  Perses  d*eovahiri*Ibérie.  L*em« 
pereur  fit  une  diversion  en  Persarinénie.  Le  fa- 
meux Bélisaire  étoit  un  des  chefs  qui  y  prési- 
dèrent. Son  coup  d'essai  fut  malheureux.  On  le 
battit.  Nous  verrons,  sous  le  règne  suivant ,  Tissue 
de  cette  guerre. 

Peu  sen  fallut  que  Justin  n'en  eût  une  autre 
,  à  soutenir  contre  Théodoric.  Quoique  la  loi  de 
rempereur«  relative  aux  hérétiques,  contint  une 
exception  formelle  en  faveur  des  Goths,  leur  roi 
n'en  fut  pas  moins  irrité,  il  regarda  comme  une 
*  insulte 
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losuUe  personnelle  9  (a  disgrâce  des  sectateurs 
d^Arias  donf  il  professoit  les  dogqnes*  U  croyott 
leur  avoir  asst^'é  la  liberté  de  conscience  dans 
Tempire,  en  la  laissant  aux  cat1ioH({ucs  en 
luiie.  Il  représenta  vlvetnent  à  rtmipen  ur,  par 
ses  lettres ,  que  «  les  princes  ne  doivent  prétendre 
»  aucune  domination  sur  les  esprit.»»;  que  kur 
»  puissance  se  borne  à  la  police  ejLt^rieure  ;  qu'ils 
»  ne  peuvent  punir  que  les  perturbateurs  de 
»  l'ordre  public  j  que  la  plus  <i mi^f  reuse  bérésiç 
»  est  celle  d*un  prince  qui  s'aliène  les  cœurs 
»  d  une  portion  de  ses  sujets,  parce  qu  ils  ne 
9»^  pensent,  pas  comme  lut*  »  Justin  rëpondoi^ 
»  que  sans  gêner  les  consciences  il  pouvoit  n'ad- 
»  mettre  à  son  service  que  ceux  qu  ils.  jugeoit  à 
»  propos  ;  que  Tordre  public  exigeant  runifor-' 
»  mité  du  culte,  il  étoit  en  di;oit  dé  fermer  les 
»  églises  à  ceux  dont  la  croyance  difi'éroit  de  .la 
»  tienne.  »  Théodoric  fut  pe;u  satisfait  de,  ces 
misons»  qu*il  eût  pu, rétorquer  ;çpntre  Içs  ç^atho;* 
llques  d'Itaiîe.  Il  mande  à  Ravenne  le  pape  Jean,' 
et  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Coi^.tdn|tinopl^ 
pour  déclarer  à  l'Empereur  que  s'il  ne  remet  les 
^U&es  aux  Arlçns,  et  ne  leur  accorde  une  entière 
libèrté  dé  conscience,  les  catholiques  d'Italie 
subiront  de  justes  représailles.  Le  pape  le  sup- 
plia vainement  de  le  dispenser  de  clette  dui;e 
commission.  Oa  l  âcciieillll  àConstantinopIe  avec 
Tome  //•  £  . 
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iai.  les  plus  grânds  honneurs  ;  c  étoît  le  premier  pon» 
tife  rontiain  qu'oa  y  voyoit.  Tous  conTienneiit 
qu'il  fat  tlite-âUentif  à  don5erVérî4es  prérogatives 
de  soû  ;  mâis.  on  ne  s'accorde  pas  sur  la 
ttàni^rie  dont  il  refttpMt  sa  mission.  Les  nns  pri^ 
tendent  qu'il  s'en  acquitta  de  bonne  foi,  les 
•  tahres  ail  côHlf aire  disent  que  loin  d'engager 
l*£mpereur  à  restituer  les  ëglîses  aux  Ariens»  il 
les  consacra  lui^ibème  pour  les  catholiques  »  et 
les  auteurs  de  ces  deux  récits  contradictoires  en 
font  un  sujet  ^'éloges  pour  le  pape*  La  crainte  de 
Voir  persécuter  tes  orthodoxes  peut  seule  sans 
doute  l*excusér  de  lie  s'être  pas  refusé  à  cette 
iBiinbassadé.  tl  est  è  présumér  qu*!l  ne  suivit  pas 
les  ordres  de  Théodoric  »  puisqu'à  son  retour  il 
Tut  iiiis  en  pïiÈàa  où  il  mourut*  Pendant*  la  ni^ 
gociation  ,  c^  prince  Ostrogoth  qui  depuis 
trente  Ans  gôiivetoolt  àvec  sagesse  et  avec  bonté  , 
se  montra  défiant  et  crueL  Le  patrice  Albin  fut 
ficcusé  d'entretèhir  avec  TEmpereur  des  tntet- 
ligeaces  qui  tendolent  à  lui  livrer  Tltalie.  Boëce  , 
philosophe  chrétièn,  retommandable  par  sa 
naissance ,  sès  lumières  et  sa  conduite  ,  osa  dire 
^  présence  du  rûi:  «  Si  Albin  est  coupable ,  ;e  le 
9  sais  mot  -mé^ne  ainsi  que  ioulle  sénat.  nCes  pa- 
roles furen  t  interprétées  par  les.  ennem  is  d  e  Boèce, 
comme  I  insoleât  aven  â*une  conspiration.  Trob 
scélérats  Taccusèrent  de  trahison ,  et  produisirent 
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des  lettres  contrefaîtés ,  sur  le^q^elles  Thdodonc 
le  coadamna.  Enfermé  dans  un  châleau,  Boëce 
y  composa  Ja  Consolation  de  la  Philosophie  , 
dont  l'objet  est  de  disculper  la  Prpvidence  de 
l'abandon  où  elle  semble  quelquefois  laisser  la 
yertu.  On  y  trouve  quelques  traits  contre  Théo- 
doric ,  qui  démentent  un  peu  les  belles  maximes 
du  philosophe.  Après  six  mois  de  prison,  on  lui 
fit  subir  une  épouvantable  torture:  on  lui  serra 
$i  yîolemn^ent  la  téle  avec  des  cordes,  que  ses 
yeux  en  sortirent  ;  et  comme  on  ne  put  Iqi  arra- 
cher Tave^L  d'Mpe.CQijispiration  chimérique  ,  il  fut 

^  assommé  à  coups  de  bâton.  Son  beau-père  , 
Syramaque ,  accusé  du  môme  crirçe.,.  f^^ 
décapité,  fh^odoric  ne  tarda  pas  à  éprouver 
du  repentir;  une  noire  mélancolie  lui  causa  \^ 
niorl,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  8ans  1^ 
première  et  la  dernière  action  de  son  règne  ,  ^ 
eut  pu  soutenir  la  concurrence  avec  les  meiUe;uv^ 
rois  de  l'univers.  Il  fit  construire  lui-mêfne  $on 
mausolée,  qu'on  voit  encore  à Rayennc,  et  dont 
le  dôme  est  d'une  seule  pierre.  M.  Le  Beau  pré- 
tend que  la  difficulté  du  transport  et  de  la  ppse 

^de  cette  masse  énorme  a  du  surpasser  tout  ce  quç 
les  travaux  des  Egyptiens  ont  de  plus  prodigieux 
en  ce  genre.     .  y  .| 

L*  rôî  des  Ostrogoths  avoît  nommé  pour  son 

*  successeur  All^alaric,  né  de  sa  fille  Amalasonte  : 

■  E  a 
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ce  pirince  n'avcât  pas  plus  <le  dix  ans.  Sâ  mhrë 
prit  la  tutelle;  e*ëtoit  une  femme  au-^dessas  de 
son  sexe ,  et  dont  Theureux  naturel  avoit  été  lé* 
condié*  par  «ne  ^âle  ëdacation.  Oatiie  le  grec  et 
le  latin,  elle  possëdolt  les  langues  de  toutes  le^ 
nations  qui  avoScfnt  dés  rdatiomà'  avec(  lies  'Gotfas/ 

Capable  du  secret  et  des  plus  grandes  affaires,- 

affable,  libérale,  elle  se  concilia  le^ respect  et 
raiifbiir.  Cas^iodore ,  qui  vers  la  fin  i^  fb^é  dë 
Tbëodoric  s*étoit  retiré  de  la  cour,  qui  ensuite 
y  avoit  été  rappelé ,  mais  qu*on  àvài€  déissé^dé 
consulter^  reprit  toutes  isés  fonctif^ns.  On  rendit 
MX  enfans  de  Boëce  6t  de  S]rmmat{iie  tfaérit^ge 
deJeurs  pèies.  La  régente  voulut  cjue  son  fîls  fré- 
(|uentât  les  écoles  piiblii|ues  » .  et  lui  donna  la 
Iheillêdl^  éducation*  «  Ge  qui  distingue ,  disoit** 
W  eite,  les  nations  policées  des  barbajrés,  c*est 
^  Testime  des  lettres  él  de  ceux  qiîi  lès'^^itivent 
3>  et  les  enseignent.  » 

Justin  en  laissant  à  son  neveli  prèfsquè  tonte 
Taulorité  d'un  Eriipereur,  ne  se  Mtoit  pas  dé 
fassoder  légalement  à  TJSmpire.  Le  sénat  l'en 
prëasoittinjour ,  comptant  sans  dbdtele'flàtter  ^ 
tt  Priez;  Dieu,  dit-il,* en  montrant  sa  pourpre , . 
i^^e  iié  voir  jamais  tm*  jeune  hommVrevétu  de 
»  cet  habit.  »  Le  jeune  homme  quil  désignpic 
ÉV6iji  't|ùa'rante-iïinq  ^an&:  11  le  nomma  cepen*^ 
<lâai  Auguste  quatre  mois  ayajot  mort"'* 
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Justin  ;  quoiqu'il  n'eût  pas  reçu  cl*ëducaUoo , 

en  avolt  six  apprécier  Tavantage,  et  Tavoit  pro-* 
curé  à  son  neveu,  Jusiinien  en  profita ,  et  acquit 
sur  la  Jurisprudence  des  lumières  qui  le  mirent 
en  éiat  de  présideir  à  la  composition  des  loîs.Soa 
caractère  fut,  comme  celui  de  la  plupart  des 
hommes  f  un  mélange  de  mal  et  de  bien,  .Ses 
Tertas  et  ses  vices  n'eurent  rien  de  très-ëclatant. 
Capable  de  concevoir  de  grands  projets»  il  mao- 
quoit  de  sirite  dans  leur  exécution;  heureux 
dans  le  choij^  de  ses  capitaines il  n*avoit  pas 
force  de  les  soutenir  contre  les  attaquesde  Tenvie. 
Humain  et  clémlent,  II  se  laissa  dominer  par  une 
femme  cruelle  et  implacable.  Il  avait  le  goût 
de  la   réforme  ;  goût   dangereux  quand  il 
n'est  ,  pas  guidé  et  modéré  par  la  prudence* 
Vain  ayec  ejîcès ,    il  s'altribuoil  des  victoires 
imastnaires.  et  se  disoit  le  maitre  du  monde.  II 
écrasa  TËmpIre  par  l'Immensité  de  ses  constpuc-* 
lions  j  et  les  présens  qu'il  iit  auj^  Barbares,  pour 
acheter  \a  paix.  Trois  cent  vingt  mille  livres 
pesant  d'or  qu' Anastase  lui  avoit  laissées»  furent, 
dissipées  promptement ,  et  il  fallut  mettre  en 
œuvre  Içs  expédiens  les  plus  onéreux  pour  rem- 
plir le  trésor  qui  s'épaisoit  sans  cesse* .  Sa  légis« 
lation  Ta  immoilâiisé.  On  regrette  cependant 
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—  qu'un  amour  propre  mal  entendu  lui  al  fait  pré-: 
.  cipiter  ia  rédaction  de  cet  important  ouvrage  # 
qu  II  en  ait  contië  la  direction  à  un  hoinme  aussi 
corrompu  que  Tribonieo,  et  on  lu!  reproche 
id'avoir  si  souvent  ctiangé  ses  proprés  lois ,  qo*il 
donna  lieu,  dit-on,  de  le  soupçonner  d'en  faire 
t^objèi  d^MQ  iodigne  trafic;  àccusatioik  à  iâ  vérité 
peu  vraisemblable.  Il  ëtoit  sobre  ,  dormait  peu  j 
se  lévoit  SQuvènt  aii  inilieu  de  la  nuit  pour  sè 
livrer  au  travail  qu'il  aimoit.  Son  zèle  pour  la  rë- 
lîgion  alla  trop  loin ,  puisqu'il  le  poussa  jusqu*4 
fa  persécution.  L'austérité  dé  sa  .vie  ,  pendant  lea 
temps  de  pénitence  marqués  par  Téglise»  égalotl 
^elle  de  nos  anciens  anachorètes  ;  il  éot  soio ,  dana 
SCS  novcUes,  d'instruire  Vuhivers  de  ses  veilles  et 
de  ses  abstinenoes.  II  ^  piqooit  d^étre  théologien  ; 
et  *aîi  lîêo  de  s'occuper  dé  l'entretien  de  ses 
iirmëe^  et  du  soulagement  de  ses  peuples  accablés 
âWpÀts,  il  perdoifau  temps  à  disputer  et  à  écrire 
sur  des  matières  de  controverse.  Après  avoir  été 
lé  fléau  dés  païens^  deis  juifs,  dea -hérétiques , 
il  finit  y  à  force  de  subtilités,  par  s'engager  lui- 
inénie  ^dans  l'hérésie /  .et  persécuter  les  orlho-. 
doxcs.  Son  mariage  est  encore  une  tache  dans 
sa  vie  ;  Théodora ,  fille  de  théâtre ,  le  séduisit  par 
sa  beauté.  jl?our  l^épouser,  il  avoit  obtenu  ou 
arraché  le  consentement  du  vieil  empereur  j 
Justin  avôit  révoqué  pour  lui  la  loi  qui  défendoit 
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àlonle  personne  élevée  m  di^té^'d'épouser  des 
amédienne»  ;  el  Jju«tiaiea  ae  manqua  pas  de. 
oonfiroier  dans  ses  notneHes  la  liberté  dont  il 
avoit  damié  leMmple.  Théo^ora ,  née  dans  la 
poussiéreuse  montra haufeine,  eopide^diasoliie; 
dëvote ,  et  înexoraMe  dai^s  ses  vengesoces,  qu'elle 
étendpil  foiqii'aiiii  énbae  de  oeHx  qui  étoienft 
l'objet  de  iuiae.  ^un  ascendant  sur  bon  mai i 
mil  Tempire  on  et  pomiapne:  les  softis  qu'il 
élevoit  sans  Tagrémeat  de  sa  femme,  perdoient 
bientèt  et  leur,  emploi  et  la  vie,  L'empereue 
protëgeoit  les  Oftbodoxes,  Théoiloin  Us  héré<* 
tiques 9  m  crut  qvke  c  ^toit  un  arrangement  coii!- 
cerlé  entre  Vépom  et  k  femme;  oer  Hsse  paria- 
gèrent  »i4^ï  fiPtre  ies  deux  iacitOQS  du  cirque. 
(  Les  quatre  s'étoient  réunies  en  lienx'  eer'ps.  ) 
Tandis  qM^  JiMUmn  éioii  accessiiaiq  à  to^f»,  1  im- 
përatrioe  Meitojt  avee  insolence  ks^peasnnneges  les 
plusqualIEé^;  c  ëtoit  pour  ^i^^  une  favettr signalée 

d'être  admis  h  loi  bnisar  les  pieds*  Plusirais  desee 

ço  mpagnes  de  d  é  ba  u  che  i  F^s&e  mW  é  es  au  tour  d 'elle; 

dennoient  on  pakis  Ifk  d'un     du  p^onîtiition. 

On  pensa  qu'elle  inSua  siir  ta  législation,  et  que 
«  est  ponr  lui  pUira  qi|e  ]  empereur  fit  tant  de  bîa 
favorables  aux  femmes.  Il  dit  Jans  une  de  ses  no» 
velies  ou  il  a  i:Qas^Ué  a  h.is^^ppoiêhk  épause 
a  qoe  Dieu  lui  a  donnée.  » 
Ce  pria€ie,  naturelle wnt  rcXormateur,  oom- 

£4 
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ïnetiç»  pàr  iBirè'  î|aélqtte8''rëgl€inaM  que  ém^S 

bloii  comaïaiider  le  désordre  ôù  $e  tiôuvoient' 
toutes  choses  ;  niai»  lesmœafs^  phis  puissantes  que* 
les  lois,  maintinrent  les  abus.  11  donna  aux  évêques 
ht  sarveiiUnce  .des  tribunaux  dans  les  province^y 
ee  qui  leur  conféroit  un  grand  pouvoir  ,  :elallêsCé* 
que  ia  ju:>tice  était  mal  administrée;  il  prescrivit  la 
irésidence  aux  prélats^  qui  ne  purent  vesirilsl  ooar* 
saœ  la  permission  du  prince,  et  décida  que  les  ac^* 
quisitioo&qulb  auroient  faile^appartiendréieiity- 
après  leur  mort  ,  aux  églises;  les  administrateurs 
des  hôpitaux  fuxeut  souroisà  ia  même  loi;  ce  qui. 
iisiit  TialureAevnent  présumer  que  dès-lorsnla  s*eii^ 
gràissoîcnt  de  ia  substance  des  malheureux.  Enfin 
il  défendît  d^mpioyer  âes  voix  merceUâireS  '^à 
>^  çhaiitrr  les  offices. 

Son  goûr.  pbbr  les  bâtimens  a^aanonça  dès  la 
première  année  de  son  règne;  et  quoique  ses 
entreprises  en  ce  genre  lussent  trop  vastes  et  trop, 
multipliées,  il  faut  convenTr  qu'en  général  elles 
étoient  utiles.  Entre  une  infinité  de  villes  dont  il 
répara  lès  édificéii,  on  reniaiK{uè<Gelle de  Palmyre' 
où  Toa  voit  encore  aujourd  hui  des  tombeaux  ^ 
des  colonnes  ;  et  d^magnifiques  débris  de  lemplea 
et  de  palais.  • 
Sa8.  L'empereur»  ti;ès-peu  guerrier,  fil  ia  guerre 
par  ses  généraux.  Un  des  plus  fiimeux,  nommé' 
Pierre»'  né  dans  la  Perse ^  répara  ialiicom  que 
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les  avmes  romaines  avivent  reçu  sous  le  lëgne  de- — ; 
Justin  ;  il  remporta  une  grande  xîoloîre  sur  ses 
compatriotes.  L'àntiéé  .  ^suivante ,  les  Romams 
commandés  par  d'aatrçs -généraux  ,  furent  abattus 
dans  la -Mésopotamie',  et  les  vamqtieovs  e&çhàt-* 
fièrent,,  tout,  ie  temps  de  la  guerre,  leurs  pri- 
somiîêra  dans  des  cavernes.*  Justinien  y  après  cette 
défaîte  y  tenta  les  voies,  de  conciliation;  mais 
Oabadès  ëtoît  en     moment  tort  éioimë  de  les  - 
écouter.  U  ëloit  recherché  par  les  Samaritains  ré* 
tollés  €fù\  offroient  ée  lai  livrer  la  Palestine*  . . 
'  L'empereur,  à  toutes  les  lois  rigoureuses  por-  • 
tées  pau  ses  prédécesseurs  contre  les  hétérodoxes,' 
avoit  ajouté  la -mort  pour  ceux  qui  les  enfrcîn-» 
droient.  Tel  fut  le^  désespoir  de  ces  infortunés 
qne  l^s  uns  quittèrèsit.le  terrîtoll'e  de: l'empire, 
les  autres  terminèrent  eux-mêmes  leurs  jours; 
plasieurs,  en  Pbrygie,  mimit  le  Jeo  dans  leurs 
égli^set  s'y brûlèi^ntavec  elles.  Leks  SàrnaritainSjr 
plus  œtreprenâns^.se  joignirent  alox  M^nichéeosy 
^  prirent  les  armes  au  aoinbre.de  cinquante  mille, 
ét  s'emparèrent  de?  quelques  villea,!^  iia  ârent 
(VliornLles  naassacrjes;  :mais  ils  Tarent  défcuts  et 
dispersés  par  Je  commandant  .de  la  P.alestine. 
Ainsi  le  roi  de  Perse  ne  put  tirer  apcun  parti  de 
leur-soulèvement.  Justi^ien  renoua  la  négociation., 
Ces  avances  réitérées  ne  firent  qu'accroître  la  fierté 
de  CahadèS;  jii  jrépondit  par  une  leUre  ji^utaîne, 
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■^àam  )$quell6  il  prenait  1«  titre  de  toi  é&t  tckj 

defilsdusoleil,  desouveraln  lient, et  donnoit 
à  Temp^rettr-,  çeiix  de  fils  de  ia  lune  «  el  de  mfiitre 
de  POcddebt  :  m  Connue  9e!  ne  reax  pas ,  disoit-* 
»  il^  dérober  la  victoure^  je  vous  avertis  que  je 
»  iievoia:lainerairespiièrqQe|usqu*au][»jiileinpe 
»  prochain.  j>  Le  sort  trompa  son  orgueilleuse 
piésompcron.  Béiisaire,  avec  vingtrcinq  mille 
hommes,  battit  près  de  Daia,  en  Mésopolamiey 
un  de  ses  généraux  4}ui  en  avoil  quarante  mtile* 
Sa  Arménie ,  il  essaya  auMi  deux  défaites  ^eon-* 
*  sécutives.  Justtnien  souliaitoil  la  paix  avec  la 
Pene ,  afin  de  peuvoir  portersesarmeseii  AïrtqiUu 
Il  crut  qu  une  si  malheureuse  campagne  readroit 
CftbadÀs  plus  facile  ;  -  il  se  trompa.  Les.  Persea 

passèrent  l'Euphrale  en  As.syt  îe.'Bëlîsaii'e  alla  IcA 
chercher;  iU  ne  crurent  pas  devoir  Tattendret 
retournèrent  sur  letirs  pas,  et  ne  spngeoieiit  qo*à 
repasser  i'£upbrate«  Le  générai  romain  ^  satisfait 
de  les  foioer  ik  ëvâouer  le  ^riteire  de  Tempirev 
ne  croyoit  p^^  devoir  t  ici  verser  leur  passage.  Ser 
soldata  murmuitpie&t  et  le  taxotiBiit  de  lâcheté;  il 
fit  ce  qu'il  put  pour  coatenir  et  réprimer  leur 
impatienté  témérité.  Us  s'emportèrent  jusqu'à  la 
sédition^  et  il  fut  obligé  d*en  venir  aux  mains  près 
de  Callinique:  c'étoit  la  veiile  de  Pâques;  ce  jour^ 
les  chrétiens  observoient  le  jeûne  le  plus  absoin, 
même  dans  iesarmées.  I,ies  Romain  ailbibiîs  par 
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rabslinence,  furent  vaincus,  quok|ae  beaucoup 
|iEQf^^boal>reux  «^ue  lear$  ennemis,  he^  Perses  / 
après  cette  victoire  qu^îls  é^feïëlit  ihiife* 

aèreot  leur  retraite.  Bélisaire  fut  rappelé  { 
^HÊ^teaf,  èt  depuis  ét  iâppf^,  W  fiûièj 
les ,  privées  du  plu5  grand  général  ck  TEm- 

|lifr^^V^^<^iefe»^^^^^  en  Méséj^- 

lamie  et  en  Persarménie ,  tant  il  y  a  de  ce 
^oÉ^ë^  hasatd  danries  ^vénemens  .dft  la 


dè^mourutsur  ces  entrefaites,  en  regreltanf: 


'â  a^otr  manqué  plusieurs  occasionà  de 

ire  une  paix  honorable j  Talné  de  ses  fils 
lui  èoocéder  suivant  tdsagé  ;  mais  Cà* 
lès  avoit  désigné  le  troisième  ,  Chosroës  ,  ei 
lâ^nds  le  proclaînèrenl  sans  égard  pour  la 
rimo^énîlure ,  prétendant  que  nul  titre,  sai» 
WJ^II^entement,  ne  donnait  droit  au  trône. 
Les  Gftîcs  ènt  décrit  ce  p^nnce ,  et  les  Orientaux 
i-dessus  de  tous  ses  prédécesseurs  ,  sans 
îr  Cyrus.  Il  fut  liohoiré  nô^  de 
Justeuet  Ibi^toire  l'a  nommé  le  grand  Chosroës: 
Des^l^â^ét^  ^rv^niiÀ  en  Perse  dUpos^^rent  son 
vjeau  monarque  à  écouler  les  propositions  de 
mit  néanmoins  la  paix  à  un  prix  très- 
laut,   et  exigea,  éntrWtres  conditions',  onzè 
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^    suite  raconté     ëvënemeiis  el  l'îssae ,  pour  ccm^ 

 server  l'ordre  idles  matîèn». 

^  Pendant  cet  intervalle,  Tempereur  punit  ua 
grand  scandale  d'une  manière  scandaleuse.  Deux 
ëvéques  convaincus  des  infamies  qui  ont 
rendu  Sodome  trop  fameuse ,  furent  mutilés  et 

promenés  dans  toute  la  ville  ,  précédés  d'un 
hërault  qui  crioit  :  «  Apprenez  ^  ëvéques,  à  ne  pas 
3»  déshonorer  la  sainfjèté  de  votre  earactire.  »  Un 
grand  nombre  de  prêtres  et  de  sénateurs  souillés 
du  même  vice ,  furent  conduits  nus  dans  la  place 

publique,  traités  comme  les  ëvéques,  et  expirèrent 
dans  ce  honteux  supplice.  Ces  monstrueuses  dé-  ^ 
hanches  n'ayant  pu  être  réprimées  par  les  exem-* 
pies  les  plus  effrayans,  quinze  ans  après,  Justî^ 
nien  puhlia  pendant  le  carême,  une  loi  qui 
menace  les  coupables  des  plus  rigoureuses  peines , 
s'ils  laissent  passer  la  féte  de  Pâques  sans  avoir 
Icmoigné  leur  repentir  par  la  confession  et  la  pé- 
nitence; mais  devoit-ii  croire  qu'on  pût  se  ré-^ 
soudre  &  l'aveu  public  d'une  tellé  turpitude?  Il 
punit  le  blasphème  aussi  rigoureusement  que  la 
crime  contre  nature,  ce  qui  violoit  les  propor^* 
lions  qui  doivent  régner  eatre  les  délits,  et  les 
y  peines,  et  défendit  les  jeux  de  hasard  comme 
une  occasion  de  blasphème;  ceux  c^ui  faisolent 
^  trafic  de  prostitution  furent  banniisii,  et  la  peine 
db  mort  fut  prononcée  contre  cew  quriefèroiçal 
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'ïbais  lâ  siiitei  L'impëiatrice  voulant  imiter  ce  zèle  * 

"pour  les  bonnes  mœurs,  convcriit,  sur  le  Bos- 
1»hofe,  on  palais  en  maison  de  pénitence  pour  léi  ' 
^iemmes  que  la  misère  avoit  entraînées  dans  la 
dissolution;  elle  la  dota  richement  et  la  rendît 
lÉiagnîfique  et  comofode.  Mal^  Taisance'  qu'y 
trouvoient  ces  malheureuses,  plusieurs  se  précipic 
'ttrent  dans  là  mer,  préférant  la  mort  &  une  vie  ré- 
gulière, ii'empereur  abolit  vers  ce  temps  un  usage 
il9ii»«re  etfort  anden.  Le  palais*  et  les  maisons 
riches  regorgebîcnt  d'eunuques;  la  plupart  étoient 
^es  Abasges,  nation  habitant  a^  nord  du  Pont- 
^%uxin ,  depuis  le  Caucase  )usqu*&  cent  millesvers 
1  occident.  Les  princes  de  ce  pays,  tributaires  de 
£4aiqtm^%nlevoient  de  force  à-leurs  parens  -Ies 
Ij^fanà  ihâles  bien  conformés,  et  d'une  figure 
^(||j^l^0<$<et  en  faisoient  des  eunuques  qu'ils  en- 
voyoîèiït  véfiMre  sur  les  terres-  de  Temptre.  Us 
loient  les  pères  pour  se  garantir  de  leur 
t.  'Jistinien  défendît  à'ces  princes  ûil 
tra£c  aussi  atroce.  Les  Âbasges  en  prirent  occa- 
^on  de  se  abulever  eonif 'eûk  et  de  s'aiTranchic 
de  leur  joug.  Au  bout  de  quelques  années,  l'em? 
^rétïr  éténdit  à  la  totalité  de  ses  états  la  dé- 
fen^  de    ire* dès  -eunuques  ,  sous  peine  ou 
lalion.  Un  de  ses  successeurs  (Léon  le  sage) 
^Éëduisit  cètie  pétit  à  une  anneiide  et  au  bàimi^ 
•ement  pour  dix  années,  feu  de  tciipps  api:èâ  ^volc 
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ainsi  vengé  ) humanité,  Justinien  rafjQîgfâ  |mi^ 
dei  lois  craelles  eo  XMlîère  4e  xel^ion.  U  enjoi- 
gnit aux  gouverneurs  de  ban^y:  les  p^yens  opi- 
niâtres 9  el  de  faire  ipourîr  xeux  qui  oserojent 
a^cri^eri  ou  qui  persisterojiçplt  çl^n^  j  idaiàtri^ 
atoir  reçu  le  baptême*  U  n'euJt  pas  xnÂm/e 
Je  soin  d'éviter  dans  sa  persécution  le  soupçon  d'y 
^re  excité  par  m  Mi^dide  ixUérét;  car  il  ^'appii^ 
qua  la  txinfiscation  des  biens  de  lous*ceu;v  qi^î 
fefusoient  d^^  se  iaire  baptisa  a)V.çfO^  ;ipiite  .le^^r 
iaoûlle.  Athènes  étant  toujours  Fasile  de  Tidolà- 
Irie ,  il  £t  J^ïjoà/dt  jse»  icoles*     |4upai:t4es  payei^ 
fifi  ré&gièreni  ches  tes  Barbares.  Ces  dernieis 
A^ups  achevèrent  d'anëantir  leur  religi^on*  Ppufr 
^oiUii'i'bérésteylii^liiiîenfatspU  Êiireauxma^ 
irats  qui  entrolent  eu  charge  germent  de  c^tl^ 
Jieité.  La  liberté  du  cpUe  puUic     .6tée  i  tous 
•les  hétérodoxes, ^xç€|>|é ^rieos..  La  crainte 
4es  Goibs  comiMBdait  jO0  na^fi^^W^nt  ;  Juatir 
isiegk  rebâtit  ^ên^  une  de  Jem'^  .églUes  tQmbée 
4»  fiiinie;  joaisJa  iiremijèse  foi^  qu'4is  s*.y;assjBiqfr 
blèrent ,  ils  Air^pt  massaci^ës  ,par  .\tfie  populace 
•fenatiqne* 

14ous  i/avon$  pas  qra devoir  faire,  en.général,, 
«aentiondos  ti«ait>iemm&  de;terrei:ai  dei»  pest(|» 
tqui  Uemieiit  tant  de  place  duns  L'Histoire  du  Basr 
£a:ipire. .Mais. celte  qqi  comme^sa  p^tte  annëe^» 
«t  qfxi  parut  d*d|>ojrd  .e$t.jBthic]tpîj3  ^1  remarqua- 
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Ue,  en  ce  qu'elle  dura  eiaquanle  et  désola 
successtvesieat  b  plus  grande  partie  du  monde 
alors  cooau*  Un  fléau  plus  meurtrier  éacore  pour 

CoMiaa  tÎMple  *  ^^t  la  térob^  oocaaiGimée  Taimée  

suivante  par  les  factiom  du  cirque.  Depuis  qu*eUe3 
ne  fomioieal  plus  que  deux  parti»  (  les  bleus  et  le^ 
yerts),  leur  jalou&ie  moins  divisée  étoit  devenue 
plus  vive,  et  la  capitale  entière,  toutes  ies  villes 
même  de  remplre ,  partageoient  leurs  querelles. 
Ces  chimériques  intérêts  allumoîent  des  guerres 
Intestiaes  dam  touies  ks'faasifles.  Quoique  le 
mari  eût  droit  de  répudier  6od  épouse  si  malgré 
Jai  elle  se  rendoit  au  cirque  «  les  femmes  bravant 
cette  apprébeusioQ ,  prenoient  parti  contre  leurs 
ép^ux  dans  ces  fiwoles  dispoles.  Xi'eosperear 
avoît  ita  maRadrese  d*y  donner  un  air  d*impor* 
tance,  eniav^ifi^nt  ia  ÊKition  laleue-  Xa  verte 
ïëtoft  appuyée  par  i'Impéndrioe.  Ua  |oiir  f^ue  Jus* 
•tinien  assi&toit  aux  jeux  du  cirque ,  une  cDntesta* 
'tion  sWeva  entre  les  deux  {Hmb,  ils  en. vinrent 
aux  mains*  Lés  verts  se  pla>lgnoieat  de  la  partialité 
du  prince  9  et  raccabloient  d'in^res»  On  arrêta 
sept  des  prmoipaux  auteurs  du  tumulte;  qualœ 
eurent  la  téte  tranobée ,  les  trois  loutres  âirenl 
■oondammés  i  'être  pendus.  (Le  premier  subit  son 
supplice  ;  la  potence  se  rompit  sous  les  deux 
•autm,  ^kmt  chacun  apparteaoit  une  faction 
différente  i  elles  se  réunirent  pour  les  sauver^ 
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demander  leur  grâce  à  l'empereur,  qui  ne  voulut  ni 
se  laisser  voir^  ni  i^pondre.  Des  moines  cependant 
enlevèredt  les  deux  hommes,  leur  firent  fiasserîe 
détroit,  et  les  eniermèrent  dans  une  église.  Le 
préfel  la  fil  environner  par  deè  soldats^  pour 
qu'ils  ne  pussent  pas  s  en  évader.  Les  factieux  se 
portent  à  la  maison  du  préfel  pour  demander  la 
délivrance  des  coupables;  il  les  fait  charger  par 
ses  gardes;  la  multitude  les  taille  en  pièces  «  va 
enfoncer  les  prisons,  met  le  feu  à  ia  maison  du 
préfet  y  rincendie  se  propage  et  consume  une 
grande  partie  de  la  ville*.  Au  lieu  de  Téteindre» 
la  populace  se  livre  au  pillage.  Les  pi  iiicipaux 
'  citoyens  lui  .laissant  leurs  biens  en  proie  pour 
conserverleurvîe,  passent  la  mer.  Ces  horresrs  cou* 
tinuèrent  pendant  les  trois  jours  suivaqs^  on 
brûloir,  on  piUoil ,  on  massacroil  ceux  qu'on 
croyoit  attachés  à  la  cour;  et  leurs  corps, 
après  avoir  été  traînés  par  les  rues ,  ëtoieM  îetés 
dans  les  flots.  Quelques  officiers  estimés  du 
peuple  eurent  enfin  le  courage  de  se  présenter 
•devant  les  séditieux,  et  leur  demandèrent  ce 
quHs  préteiyioient.  Ils  crièrent  qu^on  leur  livrât 
le  préfet  et  tirois  favoris  de  Tempereur ,  générale- 
ment détestés  ;  entr  autres,  Tribonicn  qui  vendoit 
fies  lois  et  la  justice.  L*empereur  les  éloigna  et 
les  dépouilla  de  leurs  etppiols.  Cette  condescen- 
dance 
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dans  le«  villes  voisio^a  »  un  gr^nd  oooibf e  d% 
fM  forcrnis;  1^.  autre»  a*e«  mmat  paa  iDoini 

l*duilace  de  brûler  un  des  palaU  impériwTL.  Juàti« 
ibs»  acMi§eiDâ  il  fuir,  et  avokcléjd  &il  pcirler  foa 
tréiiMp  «or  w«  veisif  au.  Théodora  k  retieBl*  tv  II 

i!  4e  Qe  pa$4iirviviie  h  son  bmMur^  Uo  eopereiur 

9  qui  traioe^  dans  1  e:^il  unie  vie  ig|lon)ini€tii$e  ,  no^ 

»  fWi{)aftimlioiofiie  mon.  JPayciB ,  lîi  voua  U  vfMiH 

n  lez  ;  quant  k  moi,  je  ne  quitte  point  ce  palais» 

9  Le  U!!tae  «ni  ho  glpri^ip^  tombeavu  »  L*iatfér 
fk&é  de  celle  lemiM  iMiQUi  W  coiirag^  deTes*^ 
perceur  el  celui  d^  conseil ,  doni  la  majeure 
|Mftie  oplaiiit  aiiatî  i  la  lvile«  Pendant  qo^on  dé-» 

Kbèxe  ainsi  au  palais,  le  bruit  se  répand  que 

ttOApemic  ffM  mkifé*  AuaûMtt  U  peuple  coutt 

à  la  maison  d*Hyppace,  un  des  trois  neveux 
d'ia&astasei  On  le  ceo^uit.de  ioroe  à  la  place 
publique ,  et  on  k  -proclame  AogoAle  malgi^ 
lui  et  les  pleurs  de  sa  femme  qui  s'écrie  qn*on 
fenvoie  à  b  mort  Hyppaoft,  aoit  quji  se  fôt 
fassuré ,  soit  qu'il  eû|  dessein  de  livrer  les  sédU 
tiens  à  Teoiperear ,  alla  au  cirque  où  il;  s'assil 
.  sur  le  trône  du  prince ,  et  où  ses  partisans  pou-^ 
voient ^reaisëment  eniermés.  Justinien  ignprant 
ce  qui  se  passe,  aort  entattfé  deàes  gai;dea  el  d*Q» 
Tome  IL  F 
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grand  oombre  d'autres  soldats ,  le- livre  de  VémBt^  ' 
gile  i  la  main.  Il  sVcrie-dans  les  rota  t  «  Par  eé 
»  livre  sacré,  je  Jure  que  petWDiie  ne  sera  puai 
•  ai-Ton  reAtre  'dans  ie^déroir;  je  s«is'le>saal 
»  coupable.  Mes  péchés  m'ont  attiré  le  malheur 
»  que  j'éprouve  jpoor  n'avoir  pas  écouté tos  iég»^ 
p  tiiiies  plaintes.  »  Le  mépris  qu*exclte  une  telle 
démàfrclie  ranime  rinsolênce.  L'empere^'acca- 

Wé  d'outrages,  renUe  dans  le  palais.  Ilyppace 
gcraignant  un  revers  ^  le  fait  secrètement- avertie 
qne  les  factieux  sonft  «a^itiMésao  cirque ,  et  qu*il 
est  (lui  Jiistinien  )  maitre.de  leur  sort., Maïs  le 
roessagerentend  dî^o  en  efiemin  qtxe  1*ein(>ei!euff 
est  parti ,  et  revient  l'annoncer  à  Hyppace.  Alors 
celiii*cr  s^sibanrionnê  àil'èspëranccj  dèarégner  -f  e| 
commence  a  écouter  avec  plaisir  les  acclimations 
opiyst  fisnt  en^sa  &vetir,>  el  les  matë<iiêti6asùdont 
on  accable  Juslinîcn.Béfîsaîre  avec  les  principaux 
oIHoiers  cet  quelque» 'Soldata  fidèles  «^^arcbe-  au 
cirque»  *  Il  trouve*  le  peuple  divisé  en  deux 
partis^qui^  battoient  aveo  fureur.  I;i*empiereur , 
àiforee>d*argent*,*  avoit -regagné  «une  portion  «le  ia 
faction  bleue.  Bélisaire  tombe  indiatinctem en t  suc 
lés  deux»  etien  fait  un  effroyaUe  carnage.  Trente 
tnillÂ  personne^  périssent  d^ns  c^tte  journée* 
Hjrppace  étt  ua  de  ees  foères.  scmt  «rréCés  V  oôr  iey  « 
étrangle  en  prisoQ«.II  restait  un  troisième  neveu 

^tXAnMsfs»  f^iùpomé  BioJiusy  auquel  le  peuple 
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avoît'offert  le  trôae;  il  ne  l'avoit  pas  accepië. 
Mais  on  l'accusoit  d'avoir  tenu  des  discours  iniu- 
Tieux  à  l'empereur.  Le  conseil  le  jugea  coupable; 

•  Juslinicn  lui  fit  grâce.  l  a  tranquillité  ne  fut 
rendue  à  Conslanlinople  que  le  dixième  jour. 
Celle  ville  nëtoit  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'un 
amas  de  ruines  fumantes.  Une  des  plus  grande*^ 
Ijertes  fut  celle  de  l'ëglise  de  Sainte-Sophie.  Pour 

^ireparer  tant  de  ravages,  il  fallut  employer  les  plus 
fâcheuses  ressources  ;  mais  rien  ne  peut  justifier 
la  suppression  qu'on  fit  alors  de  l'honoraire  des 
professeurs;  honteuse  économie,  qui  .contribua 

-.^nécessaîremenl  à  introduire  1  ignorance.  L'eu^pe- 
reur  fit  publier  sa  victoire  dans  tout  l'empire  ; 

^yanilé  misérable  et  mal-entendue.  ,  [ 
.  Ce  prince  plus  propre  et  plus  hardi  ^  .efifre- 
prendre  qu'à  exécuter^  tourna  ses  vues,  dy  côté 
de  l'Afrique  ;  Genséric  s'en  éloit  rendu  m^iire  , 
du  détroit  de  Cadix  à  la  Gyrénaïque,  avoit 
afoulé  à  cette  conquête  celle  de  la  Corse  et  de  la 
Sardaigne.  Mais  les  Vandales  perdirent  dans  ces 
brûlantes  contrëesia  vigueur  martiale  qu'ilsavoient 
apportée  des  climats  du  nord.  Le  luxe  et  les. vo- 
luptés amollirent  Jeur  courage.  Ces  peuples,  so-» 
bres  et  austères  à  leur  arrivée  ,  se  plongèrent  s^jqs 
réserve  dans  les  plaisirs,  et  se  souillèrent  de' lous 
les  vices  de  l'Afrique.  Jusliaien  prit  pour  colorer 
sou  expédition,  le  prétexta  de  la  défense  et  c|u  réla- 
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bli3ienieiitd1IUciéric,  uAdt$YuiAtlÊÈ,àki6U. 
par  Gëllmer  soa  héritier  présomptif.  Bëlîsairt 
IfMirtit  9,tee  wàêe  mtâie  hominca  «eulemiail,  él 
lWbi»fCptfi1è  Yroifième  nuHs  ^  m  ciiH|  ^ioimiétt  dte 
Carltiage*  11  entretint  daip  armée  Goonposë^ 
A)  floldâl*  de  diffiéntaM  mUdm,  Vordm  -le  plai 
sévère ,  ce  qui  lui  attira  l'afl'ectioQ  des  Africaîns»' 
Gëiimer ,  «près  s'étM  défiril  d^HiMérie  €tde 
sa  famille  «  dotti>a  pour  envelopper  Bélisair^ 
éc$  ordres  biea  eoacertës ,  exéeutt  nudl 

maaqua  I*occ9Sto»de  vtMMre ,  se  laissa 
surprendre ,  batlre;  et  aveuglé  par  4a  terreur,  i| 
^enfiiit  Ter»  la^NoQiidie*  LeiendeMift  »  IMMiriMl 
arrive  sou»  les  murs  de  Cartbage  au  soleii  eou^ 
chant.  Les  portes  tH  étoieiit  'duvertes-^  les  iMi 
illuminées;  on  lattendoit  comme .uti  libérateur* 
il  ne  Yoidul  cependant  pas  y  entier  d^boid ,  soif  . 
qn^  traignit  quelqtie  embAelie ,  Oik  qii^l  appr^ 
headat  que  la  nuit  ne  fevorlsât  la  licence  do 
•es  trottpes.  lie  jour  sultailt  il  iit  son  «ntide  9m 
tnîiieu  des  acclamations.  L*armée  se  conduisit  di 
Carthage,  ^omnie  elie^àt  jfirit  à  iConslaoiinople.| 
Oti  n'y  entendit  pas  m  mot  ' outrageant ,  ou  la/ 
plus  lég^  plainte»  XiB  commerce  ne  iui  pas 
tem><tit^o  un  seul  .moçMflt*  'Les  ofiBoieei  do  tm 
ville  logèrent  paisibiemenlies  soldats  qui  payèrent 
leÂ  vivres  tpîlià  vonhifOnl  tîa  prpcoiw;  on  tf avoit 
^ien  vu  de  pareil  depuis  la  dé^^adeace  de  |a  cU»» 
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aiplipe  vomatoe*  Le  g/àskétd  diatf  U»ua  k»  Iréso» 
Géltmer  à  co^  armée.  La  cotiquéta  de  Car** 
thage  (  <]ui  étoil  au  pouvoir  des  Vaodales  (iepitia 
«pialfa-^ringt-quinae  afts)  aasvrott  aux  Rwiau|a 
aelle  de  TAirique  entière ,  oà  Gensërlc  ;&*9vpit 
f»a§  lainé  oa'e  «Miia  plaea  ^Mrlifiée.  Otiimtp^ 
ies  preiBÎecs  jours  de  Tiiivasioa  ,  avoît  tmofé 
aalUctfKr  ea  ftpagne  la  seQoais  de  Thaiic|ît«  val 

des  Vi^oths.  Ce  prioce  dcaianda  aux  am^diSSi^- 

dleafs  qoetta  éioil  la  ^tiaa  de  leaf  a#lif^ 

L'ayant  laissé  à  la  téte  d*une  beHe  armée,  et  igné- 
imnt  ce  ^iyélaît  passé  depuis  leur  dépari  « 
fépoadtrrai  ijttéGéiimaritehau  mareaal  d*éNjlri- 
ser  uoe  poignée  de  bri^nds  romams*  Theudi^, 
aiiettx  tosirailtfépliqua  :  «  Jietaoraea à  Garthagi  «■ 
9  et  iûforme^-vous  de  l'état  de  vos  ai)aires«  ^  lU 
partffea4  attssil4l  ^  al  laadas  an  port  ^  y  AmIi^ 
di  j  étés.  Ils  avouèrent  le  secret  de  leur  amliassade^ 

GélisBiar  xpssaïaMa  das  traup^a»  al  pimtîqaa 

des  iaielligences  parmi  les  Huns  qui  âervôiaot 
daas  Tarméa  rmaaiDa ,  ai  4wl  \i^ïmu€  orgm'à^ 
Icusa  al  iadmia  avait  paioa  4  se  plier  à  ta  disot^ 
pliue.  Ib  craiglioienl  d;ailiaa«^         aa  v^MlAl  > 
|amab  km  fetaiatire  da  pelpai^r  4aM  laaa 
pays.  Gélinner  minces  ^IspoaitfOai  i  pirpfi|«  I^s 

j^iefii  dea  iloas  gagarfa  par  «es  pramanas  •  a^lK 
gagèrent  àlattroer  lei^rs  arm^  contre  les  Kou)ain#«  v 
que  le  «Mlttt  M^U  pogagé.  Bé^ièaifa 

Fi 


couvrit  le  complôl,  regagna  les  Hun». pav  ses  câ-i 
Tess^s,  parses'liMralUë^iv  f^t*  foVift  t|ttiUeor  fit 
distribuer,  et  fj^i'ils  almoient  passionnément 
«  en  lei»i"jurant  qu^aos^îtôt  la  guerre  t«riiiifiée  «"^b 
reverroienl  leur  patrie  ,  chargés  de  b^tîn.'Lc  fôî 
*  des  Vàndeies ,  après  ikt&\r  bloqué  Carthage  . 
•sespë^aht  de  la  rédoiire  par  cette  wie , -irouhit 
tenter  encore  le  sort  d'une  bata'^Ué,  il  alla  cam^- 
per  4vec  pins  de-  eentufiîile  il6mm(es^a  TricaF. 
mare  ,  à  six  lieues  de  la  capitale  de  i  Afrique. 
Bélisairéi  n'hésita  pas*  de  céder  âa  voétt  de  soa- 
armée,  qui  presque  dix  fois  nîôîns  noflBfcrayse^'iiaî' 
kiisoit  paç  de  souhaiter  la  balaiUç  avec  ardeur. 
.  Blteinedûra5q[tï*iinffldménl;ûèi^aqaaçiiMjttaiite 
bommes  aux  Romains  qui  la  gagnèrent  «que  huit 
<3eftts  àu«  fiaiibam',  ët' décida  néanoioi^a  dù  sort 
de  l-AlVique.  Les  Vandales  ne  se  lîréï^ent  pas 
méitie-'e»  sûreté  dahs^leur  cbmpjfiès  que  Gélî- 
«ner  vh  Bëlisaire  s'^eh  approcher fieiildAt.  '*Sès 
-soldats  le  si|t virent ,  abandonnajnt'léurs  i^mea*, 
*le«ifs.  «iiAiia  V  lMrs^'r*fc4iéi»e9.  -Uè  grand  'îibnibrB 
de  fuyards  furent  massacrés.  Jamais  on  ne  fil  tm 
'butirf  pltts{>rodigieaXt  Lesr  dépoatliesde^a  &iéil^, 
de  ritalre  ,  de  la^  Grèce ,  ravie«  par  <yensérîc , 
^eÂïw  dt  VAMqw\  itor  'entassé  pendant  un 
«iiècle  épar  îtinér  nat^dn  flavide,  'd*W-iîr  pays  qiiî 
' iiOHf%^issoit  tous  ses  voisins,  tant  de  trésors  accu^ 
naîtilts  dèviarent  l^  prdk  d&  viii^uëi^fe^^ 
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mer  ^e^rëfugîa  sur  m  mont  inaccessible  ,.  iiommë 
Papua ,  vers  lej^lréoijlé  àe  laNumidie|  etha- 
btl^  .par  des  Maures  ses  alliés.  Il  s*y  trouva  réduit 
9u  plus  triste  état.  Les  Vandales  étoiept  alors 
la  oatioii  de  l!aniveis^  la,  pigs  .voluptueuse  «  jst  le^ 
Maures  la  plus  misérable.  Çcuj^ -ci  renfernics  dans 
^es  imliff  ëtcotleA,,,D>vqjeqt  d'autre  Ut  que  la 
terre,  et  d*autre  aliment  que  de  Torge  e^du  seigle  » 
qu  ils  g^au^ojeat sans  les,  faire  moudre  ]ii^;Cuire» 
j^^étip^r  supporta  trois  mois  les  horreurs  d*une 
vie  si  sauvagg,  elnc^e.rcu:iditque.,sur  U  proipe^e 
,^;(^trei  traité  ay^  bpnnepr .        .       ,  . 

.   Bélisaire,  en  quatic-vlngt-dlx  jours,  avoit  re-  — 
çof)vj^4'4&ique.  L;ii}tiii:ét  dq  Iwpkf^n^wii  çxigé 
qu'jl  y  fut  demeurëfl^sez  long-temps  pour afTermir 
^c^^uéie^  et  r^glqr.iâd^DUtratiçiji^f^oljfiq 
queps^pije  supérieur  n*e^tendplt  pas.moÎQS  quc^ 
^^gij^re^J^Iais  1  em^ie  le  poursuivoit  à  ,CDi?JS\^li- 
aflÈte^^f^X^loit  d^j^  imdjjfiçiicef  d^ns 

soQ  armée*  Quelques-uns  de  ses  offiiciers  man- 
^^Wa/Àti^^^V?.  H*V<»Lw«P«f^  •?  ^  %«  e.n4frii- 
quç  un  ^at  fiidépeAdant.  Justinien^  5oit  qu*il 

9^  crûl  pçint  à  ces  rapports  men#oogers,  isoit 
qaMrVpulAt^dissin^jaler ,  oArit  à  Bëiisairçî;^  fboîi^ 
4^  dçinejirer  eu  i^lri^qe,  ou  de  ramener  ses  prî- 
sonniefls  à  Constaniinople.  .Ce  général  io|({:uit 
des  tramer  de  ses  envieux  ,  prît  ce  dernîer  parti 
potir  les.  mieux  confondre.  Justipien  renouvela 
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en  sa  faveur  un  honneur  qai ,  depuis  Aiiguslèj^ 
étoit  réservé  âax  tmptrmt^  el  à  têats  enfaàs;  U 
lui  décerna  le  triomphe  ;  ce  fut  le  pretnFet  qui 
t&i  été  célébré  à  Cénatantifiopie.  Là  sente  diiSi^ 
teiice  entre  cette  pompéét  cêResdu  mèmr  getiitr 
ifi'on  avoit  vues  autrefois  si  souvent  i  Rome  ^' 
(fest  qu*ici  lé  vâiaqUetir  n^éloit  pas  porter  ^tir  un 
char.  Il  mat  choit  à  pied  ;  Gëlimer  venbit  après 
i  b  tété  des  priseniiim  y  vêtu  d*tMiè  À>be  dé 

pourpre.  Il  traversa  la  ville  pour  se  rendre  au 
(âr(|ue  y  où  Tempereur  Tatteiidott  sur  mu  tr^ie 
élevé.  Lorsque  Géludër  y  èti9tra ,  ssM  TAlsser 
échapper  une  larme  ni  nn  soupir  »  il  répéta  plu- 
mars  fois  ces  mots  de  Saioriion  :  «  Vônilé  éeë 
V  vanités ,  tout  est  vanité.  »  Dès  qu'il  fut  rendu 
près  dtt'trônfef  »  on  le  dépouiliâ  de  b  (k>ttrprê«  et 
^n  l  obligea  de  se  prosterner  devant  l'empereur 
et  même  dievant  Timpératrice.  Dans  le  dessein 
(KMt-élre  d^adomcir  son  liumililitioo,  Bélteirè 
se  prosterna  en  même  tentp  que  loi^  Ce  général 
fbt  représienté  sur  te  revers  dets  monnôksy  avec 
ces  mots  ;  «  Bélisaire ,  la  gloire  des  Romains,  » 
Justinten  acquitta  b  parole  que  b  oompiéraai 
ée  l'Afrique  avott  donnée  à  Gélimer.  Ce  prince 
reçut  un  grand  domaine  en  Gabtie^  où  il  vécut 
flans  iViboédlbroe.  * 

.  ILe  seul  nom  de  Béilsaire  eàt  sufh  pour  con- 
fenir  l'Mrlqbe  ^  sll  y  «Ikt  testé.  B  n'étoit  pas  ^ 
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«Mtaèrlt  do  (foit  de  Carthage ,  qu*il  apprit  que 

léâ  rois  mauLes  s'étoieni  soulevés  ;  Il  fit  débar- 
qtier  if»  plu»  bmt e$  otj^ders  et  une  partie  d#  «a 
garde  pour  défendre  le  pays.  Il  fallut  quatorze 
ans  ftiiK  autres  généraux  pour  le  pacifier.  Le  nom 

de  Vandale  fut  améanti  en  AFrîque.  Justînîen  di- 
vin ce  gouveroemeat  en  aepi  provioces^  la  Taa- 
gitane  ,  là  MânritMie ,  la  Nnmidîè ,  la  Carthagi* 
toise,  la  ByzMstae^  la  TrtpoUlaine«  et  la  Sar* 
daigne,  irmHie  de  T Afrique,  et  qui  âvoit 
appartenu  aux  Vandales.  Comme  iicooiiDensoit 
i  moins  tbënliger  les  Goths-dlfalft,  ainsi  que 
nousl'alloas  voir,  il  ne  craignit  pas  de  proscrire 
hiriaifiMe»  éont  lesVandâh»n'étt>ient  pas  moins 
éolétés  que  les  Goi^s,  et  rétablit  la  catholicité  en 
Afrilfiie.  A  TexfïeptiôA  des  rigueurs  ètAcées 
eômre ces  sectaires,  il  fit  d*ailleurs  des  dispositions 
tvè»«agès ,  pour  ^pieM  pays  fidt  régi  avec  douceur; 
mais  ses  olficiers  de  finance  ne  tardèrent  pas  à  les 
ëudétii^i  lui  peignirent  TAfirique  si  opulente, 
qn'il  Teut  bientôt  appauvrie.  Il  est  vrai  qu  il  dë- 
peÉsi  beaucb^  plbm  irépàrer  les  villes  que  fai 
politique  ou  la  négligence  des  Vandales  avoit 
laiaai  lomiiier  «uilrilînés,  et  pour  en  epustrtiive  dia 
nouvelles.  En  réunissant  les  unes  et  les  autres  »  on 
eueMdploH  jil^u'à  èkiltciaquaiite.  > 

Chosrôës  ,  qui  se  repentoit  probaMeitient  de 

bu  M¥ék  donné  le  l<^ir  de  âOfe  imb  «àM^le  » 


io^poctante,'  lui  envoya  des.ariibassadeurs , 
quels,  .toi|t  en.^  ftlicluot,  juî.ileaiaudèrent  de: 

sa  ||âtt  une. portion  du  bi^lip^  a  attendu ,  disoit- 

»  Vandales,  sans  la  paix  folle  i(ivec  la  Perse.  » 
Jtt^linien  ^ ,  (je  .çvain^e  d'une  mgiiute ,  lui-fit  db 
magnifiques  présens.  . 

Onviept  de.Foh;/[)ue  l*mp€^§ttr;£»boU  ua  ufiie 
usage  d'une  partie  des  trésors  qu'il  aVoit  tirés  de 
VAJtùque,'^  m^a-,  je  iaste  derT|[||ë(^o^a.-coû«oiii'^ 
moit  mulilemenjt  des  sommes  imuienses,  qu'il 
eût  pu  ^m'e,tQ^m^'ès»ktatfiL^  a^^pcoût  d^ikifii^ 
public,  P^ur  aller  prendre  l^s  baii^.en  Bith^nie  ^  * 
^lle  traina  ijuie  s^it^  de  quatre  mille  homme^.  JUe^  ' 
principaux  personnages.  de,l%at,  H^Isoient  partie^ 
de  soA  {prtége*  Q9nciliant  les  crimes, )es  yicf&j  la 
^  r(sligIoQ  et  l'humanité  ,  elle:  diMiïibua  daiiA;  sat^ 

route  i)ei}i;^c^uj>^d;i^'8^i^t  .^i^  »<^|)li#!^ ,  a\x^v,mo^ 
nastères  et  au^  hôpitaux.  A  so^,  retour  éllaf 
donna  u/)^B^eyyc^clalanle  de  l'ascentjafU  ^a&ile. 
avoit  sur  sçn.iBa^'i.  I^s  ^^réditde.Priscaa,  ^^rér. 
taire  de  renjpeneur,  lui  ^dp^^itt  de  l  on^^ijgigp 
elle, étpU  ,choq>ié^  d^ailleiups  de  ^e  qu'il  JMa^ 
ppj.LpaS;  k  sie&  pie.dâi,  coinine  le  t§sAe  de  jL^  fiÇ'mv.  - 
Ayiini  vaip^m^u  essayai  4eJ^,|>er4l«  I%ii^jv4«h 
calomnie^ ,  elle  1«:  fit  .e^i^v^  •  S^,  ois  le.iiran^*-^ 
Êra  dans        rdgioo  éloign^ei:  où  Ton  eft  £l 
^  Jora%4W  .J^^f    ^  pçtUi'.  le  r^dre  iaU^^L^k  i^.  * 
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:ic(ineQdr«.des  emplois.  Justiaiea^iwrmakayÉnit 

feK-  Ce  prinoé^  $i  iotblé  dans  son  jdofne^tique^  avoit 
*4M|*ikftioâ  ;âe ^undes  idëet^  II:  Hfoit  «lifv  <i  ia 
•fois  celle  de: recouvrer  les  provinces  dt  l'eiBpire 
l>>ii«bie3,pw4c&;Biipbawi.,tttft  de>liii  4oHûe^  ûiie 

Jbonne  léfi;islatîoQ ,  en  riëformant. les.  lois  accumv* 

M«k,  qui  jciQfilieDitIès  lois  Teoferinées  cbins  ^e^ 

^iXhéo<io5t|3IWe]l  UP  PtlQt,tQ!iites  les  lois  impériale^ 

,y  imprinua  le  sceau  de  l'auioril^  souveraine 
.       f  «AiijQig«B;tlm    UrliégM0lil>P  pf^cédeoi^ ,  ejt  - 
ne  permit  de  ciler  en  justice  ;(jue  le  nouveai;. 
.eod€.  XiâlBKMiHt  eiH,  ia  <cy480ti4fi*'.de'  c«  gr#nd 
•doi^rage ,  'qjui  fut  composé  ^^ap.^rppî^^pn^.^^^ 
j'espace  îd'we  âA&éQ.  .  .  ?.  j     .         /: î .  ■  " 
-  '  irpmMdi  Mim^'À'  OAi rrtcveîl iphis^  dirfiçîle  et 
4>Ius.^Xu1mi  «cctiuî.des  aiauuaien^;^^  l^ancieoof 
îttrispriHl0lit3ie^<]iii!deiiiE>il  p0rteti9#Qin  4e  di^e, 
parce  que  leS)ini*ièi:p^  y*ser<Mes^i  \^f\^^^^^' 

•i:ei>fcrmar)ti:ipiiU3.  V;incicinne  . jufisprudepce.  Qb 

lude.  II 5  âgissoil  de  dépoUjHer  plus  de  deux  mille 
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**ftffomièr  même  les  décUions.  Tribonim  saêhanf 
^ae  ramoor-propfle  des  printèt,  ebmme  oelof  de» 

pariicolicMf  esi  pre^  de  jouir»  acheva  en  troî^ 

rent  donna  force  de  loi  à  ceUe  coiiipiiatîon,  en 

6331 Midi»  tiipKrfraiii»  0^  i>ëftvkMk 

àii  la  divers'lë  des  avis  il  Inlerdlt  tout  commen^^ 

taifèi  «t  t€ot  ^>eii  oi^  de  virale  ^  oii»#il  ncMi» 

au  prince,  qui  seul  â  êtoxt  dlMerpnêfe^  h^46t 
et  d'y  suppléer •  il  iH-dcH^ne  de.  se  coaformer  4 
tkl^é  diî  ^êMêf^  :ifbr«gèfint  i&é^  lè»  Milfèl^ 
qu^il  défend  mémè  de  citejr.  Les  rédacteurs 
èc^âé  èt^dîgistè  ayaiir eu  le  <ilierté de dian^ 
les  textes,  oii  ne  péut  avec  certitude  attribuer  ^ 
^  tfitJl  àndèil^  «nipéiiauÀ  v  ni  aiir  Meiêw  jwlMA^ 
tèït#oltes,  ce  qui  se  trouve  énoncé  sous  leur  nora- 
1^  dtélll:  le  digeste  »  pérorait  te  Uistkiiieu 
Tribônien  fut  encore  le  principal  rédacteur  de 
cet  oufFBge,  qui  eut  aussi  carrttctère  de  loH  el 
qui  renfeirimi  lés  puftimers  élémem  êt  'h  jvtiisà  ' 
prudence»  extraits  des  auteurg  anciens.  C*e»l  i|i 
^Itie  du  cfM^^e'drott  ta  pluee^oii^  .  i  .^«.i 
Un  espace  de  cinq  ans  suffit  pour  taire  sentîf 
1â  liteêssité  d*iiM'iiou¥eHe^dWdfe  du  code,  dstfe^^ 
lequel  le  travail  subséquent  avoit  fait  apercevoir 
'ptoéleiiirai  impërfeetiofis.  il  fut  vevo'^plpr  Tribo^ 
'^nicn  et  d'autres  commissaires,  qttî'èn  donnèrent^ 

te^34i  HM  i00OKidè  édilioie.  Silfn^ienl  pkn^ 


'éè  ijbiix  omu  iiurttiitiani  aovreUes ,  publiée» 

êÊÊiis^JIk^pimfétfst^  qui 
nous  r^^le»  Im!»  pmniè^e  fut  abrogée.  *  ' 
>r  IilMjiHrifcir  «I  fëM^  le  dmiflfflifMèf ,  «hit 
a^p^meolf  l^s  çoad^ioas  qu'il  jx|gejoit  néces^ 
MiM|»^fi^fét  qu*on  appelle  4e8  aoveHes,  dont 
plusieurs  soqt  jeatièremeçt  opposées  à  divimesic^ 
AMMk-Sfiti'^iljiMies'i^  œni 

soixante-huit,  dont  quatre-vingt-dix-huit  seule-* 

Épiil  mÉ  êu  miét  loi  «  paimim^leéiiffeiit  reooeth 
Bei^  JiitM  im  vehiM  (eu  565).  JosliDien  les  publia^ 
eftrgpigc.  4jtû  eu  âoBm,Ma&  le  règoe  suivant ,  une 

crûefW> JitâUoiea  (1},  et  qui  fait  aulorké.  Delà 
tMÉiijiiiiiiiMiiiiilw)iit/j  liiiftmi  tsftdftilesifml  nommées 

lions  4es  einpercui's  qui  succédèrent  à  Juslinleni 

friM^  f"^**'^  L^mpeMUf  fiaBUtt  ^ 

jitém^u  tître  de  législateur,  exclut  alors  entière- 
ineotik  ilMMidatia.  U  jréuak  tott^s  ées  partka  de  la. 
Mgiilai^eA  .cm  qfoannili^  Vskm^  ««ù(3U)iieb  eoo  fib 

Léon  en  afoula  vingt. <Ge  recueU  ^nomme Ëa^ 

(1)  Il  lie  permit  m  ,mducteiirs  d*a|eat|f|r  que  ^ 
litres  et  âeg  sommaires,  tqute  eopîe  ^  oà  11  sctroit 

trouvé  une  seule  abréviatiou ,  ne  pouvoîl  faire  auto  ' 

rîté,  et  ie  copiste  éeroit  être  coedamué  conune  £iiuscr 


siliquès.  Le  fils  de  Léon ,  Constantîn  Porphyro- 
gënète,  eo  fit  lâ  révision,  et  elles  constituèrent  le 
seul  droit  usité  en  Orient  tant  que  dura  l'empire; 

En.  Occident)  le  corps  de  droit  de  Justiniea 
ne  fut  reçu  que  tîans  l'Illyrte  qui  étoît  encore 
soumise  à  l'empire.  Il  régna  en  Italie,  lorsque  le 
gouvernement  impérial  y  fut  rétabli.  Mais  il  céda 
bientôt  aux  lois;  des  Lombards,  quand  ceux-ci 
se  furent  emparés  de  Ravenne.  Cliarlemagne 
ayant  détruit  le  royaume  de  Lombardie,  fit  vai- 
iment  chercher  l'ouvrage  de  Justinien.  Enfin-^ 
en  1 127  5  on  trouva,  dans  la  ville  d'Amalfi  ,  un 
«xenjplalre  .du  digeste.  Le  code  fut  découvert  à 
B^ïveiirio,  dansle  treizième  siècle, et  l'on  rassembla 
les  novciles  qui  se  trouvèrent  dispersées  en  Italie, 
et  treize  édits  de  Justinien.  Telle  est  en  abrégé 
l'histoire  de  ce  fameux  corps  de  législation  qui , 
jnalgré  ses  imperlectiorft,  est  encore  ce  que  la 
xaison  a  produit  de  plus  complet  en  ce  genre , 
et  dans  lequel  toutes  les  nations  de  l'Europe  vont 
chercher  le  supplément  de  leurs  lois  partica-* 
lières.  On  attribue  à  l'immoralité  de  son  piincî-i 
paL  auteur. une  partie  des  défauts  de.cet  immense 
ouvrage.  Courtisan  intéressé ,  Tribonlen  trôrîquaj 
dit-on,  altéra,  supprima  de  bonnes  lois.  Il  dé- 
truîsit  souvent ,  dans  les  novelles  qu'il  suggéroit 
a  l'empereur ,  ce  qu'il  avpit^^sa^ement  établi 
le  code  et  le  digeste.  Celle  versatilité  fit  saupçotir 


Google 


buBas-Empire.     '  4^ 

4ier  Tribonîen  et 'le  prince  înémé,  aloote-^on  »~ 
d'avoir  écouté  souvent  la  faveur  éi  Tintérôt,  plu- 
tôt que  -la  raison ^^'l^équ lté*.  Quelques  autears 

attribuent  ces  variations  aux  caprices  de  Ttiëo* 
dora ,  qo!  gouverrroil  son  mari ,  et  qui  ëtoit  eHe^ 
même  gouvernée  par  ses  passions.  Procope,  dans 
son  histoire -secirète,  ou  ses' anecdotes,  dit  (]^e 
Ju&tiuien  vendoit  les  jugemens  et  les  lo«s.  Mais  il 
n^en  cite,  obsen^e'G  ibbqp  *qu*un  ti^t  qu'on  peut 
aussi  bien  attribuera  la  dévotion  qu'à  la  cupidité. 

Pour -qu'on  puissë  apprécier  le  témoignage  de 
Procope,  il  est  nécessaire  de  faire  ici  connoitre  le 
earâbtère  de  cet  auteur,  et  de  dire  tin  m.ôt  dé 
ses  ouvrages.  Il  naquit  à  Gésaréc  en  Palestine,  où 
tifit  la  prbfessitin'd*avocat,  et  devint  ensuite  se* 
crélaire  de  Bélisalre,  qu'il  hulvll  dans  toutes  seS 
expéditions.  li  a  'cotnposé  trois  ouvrages  qui:  si» 
démentent  rhutuellement.  Le  premier ,  rénferi 
iiiant  riiistdiré  des'  guerres  de  Justinien ,  parott 
impartial.  Daits  le  secônd,  intitulé  Anecdùief,  -il 
iiBpiite  à  Justiaien  les  actions  les  plus  atroces , 
suppose 'è  felles''quî  iibnt  Touirbles,  desmnotift 
bdtdv^  et  veut  prouver  sérjeusemeht  que*  ce 
prince  efii  bn  dënion*  <}égu?s^.èobs1a  foMe  ktl«» 
maine*  Quelques  écrivains  habiles  ne  croient  pas 
que  cette  salïre' soit  de  Procope  (i^  Ette  ne  *vîl 

^  (t)  MonMqttidttiet'LrBeait  sont  d^im  «ris  conmir^ 


après  Ui  composIâoD  des  anecdotes,  FcocppQ 
publia  l^^Uliv^ts  où  il  rend  c<mpt^  desiaocf^r 
'  l^rabfes  coiistructioii3  de  Jusliaieii  :  ce  priabe  y  çtf 
çcmbU  de»  p)v4  çrapdâ  éio^e^  il4aigçé  |e  œtfMtîf 
que  mérite  on  tel  écritoiiiy  w  cof^itnt  qmt  j 
paripji  ses  aneçdptes,  il  s*ep  trq^ve  ptmieuf^  qui 
epnl  véiîtables ,  qi(^s  empoi^oftoée^s  par  i^p 
CQOftâflces  ou  ie3  iaolii$.  Il  e^l  çepeodant  iiA^ 
permis  douter,  <||iol  qu'içi^  MotOM^ 
j^uieu ,  que  Justinien  se  soit  dégr^d^  Pi^i^  dfi 
ifei^ire  di^  lots.  Qui  auroit  pu  d'aUlçucs  p^yicr 
l^ez  ch.èremeqt  un  si  puissaiif  souverain  ,  p<^iff 
(gu'il  ii&l  tenté  4^e;d|e«Beiidre  a  u^e  t^e  ioffouie? 

A,  peii^e  r^rr!(]ue  fu^-eUp  reuir^P  so\i$  s^ 
jdpiuioatiou ,  qu*il  Voocvp^  de  ireconvrfir  TIuiImu 
^i^ala$oa^  cooti^upit  de  la  go u ver^ei*  av^c  sa-^ 
sou»  ie  Iflne  4<>  rëg^lM^»  >  méqa^sous 

de  reine ,  qu'elle  avojt  pris  durant  sa  rc^geaçe  ;  çUi^ 
ne  faisoit  rj^^peder  4^  ses  wisim»  ^  entrji^^itif 
tranquillilë  d^^s  pe$  ^tats^  Ei|e  ^ugmenja  le^  gagç$ 
oâicîi^rs  p0ur.jC|iy*ij3  Uje  fpuiw^ot  p9$  l#6  pfPr 
jirinces,  et  publl^  des  règlement  équ!ta}>lesqu*ellQ 
Wt  fairefe^iëcoter.  Qi]oiqU'*arj(gme,  eii#  p^t^geoi^ 
J'ëgl  ise  cat  holique,  honore!  t  les  papes  et  les  ë  véques^ 
gtt'ei^  conteuoil  ^^iuoîas  1^  baKUSs  d§ 
tautorîté  spirituelle.  Soa  fils        Vob)eldb  sa 

^^li»  wisfA  A&ctam  »  wûs  i'w»  a^l^M^iau  $^ns 

foiblessa 
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•IbïMéMe.  ÏI  se  plaignit  ûii  fdar  d  ur.  coup  qa«- 
■  ter  «voit  attiré  son  opiniâtre  désobéissance.  Des 
courtisans  flattèrent  «1  doaleur  ;  plasié.irs  des 
principaux  personnages  de  la  cour  vont  trouver 
«  mère.  «  Les  lettres,  hii  disent-tb ,  s'aséottiàsent 
•  AialaveclesMnes.  Des  pt'dans  ne  sont  propres 
-  qu'à  former  des  lâches.  U  Qe  faut  enséïgAer 
••»«■•  ietfne:prinee  que  les  exercices  militaires," 
»  et  lui  donner  pour  compagnokw  que  de  jeûne»' 
•  •'«éîgoeort  dbnt  la'socîélé  é'cliaufïëra  àon  cou- 
»  rage.  »  La  reine  fut  forcée  décéder";  soh  fils 
Athahrtc ,  livnS  à  une  troupe  de  jeunes  gens  ih- 
discïplinés,  se  trouva  perdu  de  débauche  ,  dads 
un  ijge  où  l'on  commencé  â  {ieine  à  la  connoltre. 
Tro»  'hommes  accrédités  par  leur  oài^dé 
étçient  à  la  tête  de  là  cabàj*  formée  xsoiitrë  Ama- 
lasdiite.  Elfe  les  envoya  sur  diftérentes  frontières 
d'Italie  /sous  prétexte-  de  les  défendre  ;  pufs  fit 
deftiandértan  asile  à  Jusiinien  ,  dans  le  cas  où  le 
projet  qu'elle  a  voit  de  >e  défaire  de  ces  lAécon- 
teni  ne  réuanroit  point  ;  l'empereur  le  lui  promit. 
Elle  monta  sur  un  vaisseau  avec  M»  »ès6rs,  et 
■aUa  attendre  à  DyrrjicKrrim  l'issue  de  l'ordre 
■qu  elle  avoit  donné  dassàssiner  les  trois  factieux. 
11  fut  exécuté ,  et  fcfor  mort  hii  readît  sa  pois- 
sance.  H  lui  restoii  un  ennemi  plus  dangereux. 
Théodat  V  neveu  de  Théodoric ,  et  ftréfet  de 
Toseàné,  ëfoit ,  quoique  platonicien ,  un  exac^us 
Tanu  II.  Q 


împîtoyable  «it  i^.i»W?Jieur  eBtQirt^.  jrcioe 
icifit  cooda»nçr;juridi(iuement  i,n(titMC 

;     qu;à  ^T9«*        JP'»'^  -iJ'  '^'i'* 

■  jieçt^ipept  de  livjer  te  ToSc»»eà  .>Wt»î».»  * 

^lit  de"  face.  AlUlaric  Tn!MU!l,d»i»  1»  flwr  de 
'.«a  je^ofma  épi^Vsé  de.  yplvp^^s-  3a  rp^t'e ,  «e 
pouvant  ««tottdte  è,*le^4(p.4« 
le  donaçr.ea.  ^Rp^wpce  et  en  réserver  l'sttturitf. 
Th,éodat#e«toitiW»i  .*s,>  fawil|ç  mi^  'y 
crut  qu'un  bienfait  iolataot  M  fe»oU  «nbHrr 
l>fïront  dpateUftl^vpi^  IUi,l*i ,  et  .q»  elk 
jrégper  ^u»  «on  nom.  Elle  dHf<à  xse  .pwiGe.:q», 
litrëYoyaçt  depuis  U)î»6-iftqips4gp«J«     *pn  . 
«slle  lui  avoit  destiné  4a  c<>urpnne„,«ï.flpei^'#«»t 
'^pw  éçai!tef  le*  ^lacles  gull  ♦wbMt  mettre 
lui-même  à  ce  d«»seii> ,  qieMe  .*» 
,0e  défeire.^e  .ce.cgji  4f  rendoil.  odieux.  Jlle  lui 
çCFrit 'le  titre  de  J-sj^i  ^il  .»o«»k>«|. 4?  4»»i 
laiaser.  le  pouvoir  qulelle  a,voit  ea  soos  le  ,règne 
de  son  ai?.  TWo^at  pnêta  towlçs.sçswns,  qu'on 
^^igepit;.  çt .  AmsUspnte  le  fit  proclamer  rpi 
.coif|,eMepi^t  {ii(ec,eMe  .jjam  cependant  Vépoïiw. 
IjP  nouveau  souverain  ,  ÇOmwe  .bf»lM»up  de 

ei  quelques  actiort*  louaW^.  «UtlfMsa  d"^jK)f4 
jgouvemer,fla.  prcil^l^ljîç  ;.€n^is,W(enl^.t  las,, de 
*a  williië.,     tnm  .  b»  ^«rte  de  M 'WNW  î 
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^^9y^t  jg9(^y9Îr  ^  ^L\lç/iir  saos  son  appui  11* 

f'iftt^cilfi,,,  (Vr  4^.  HftfM^9  W  &miUei  des 

/riçîf  fS^ign^4>?  )<3^VU>^  avoit  immolés  ,  assassîoe 
^'eofer^^e^^n^  u;ie  prison  ,  où  elle  e^^t  étrangli^e. 

/ait ,  |>o>^i<iu,i;çi«raJt>.iDfll  «smHasfi^' 

: ..'/•i^ WiW        )fi.Pf^^{^  <J«  la  i?[ioxi  d'Amar  , 

jflj^i  ,  .^e  )a  JJifiilÇj,  s'ëlÉîftLipit  avix  .cojifins  «ie  U 

^utre  gër^ëral  distingué  y  entrât  en.  Dalmatie.  Le 

jieii  ^p/pbrç pse,  mai»  ;|>if!.Q  choisie.  1)  n'emmenf^ 

JL^tpnine  ëlolt  à  J  artm^e;  .^Ue  le  .WYOÎt  dM^ 

^tftc^eiifent  ppiig:  lui*  JFillç  d  cp<$b^  ifUi.ciiiqiiB 
,ct  djune  /f^me.de  ,t hé^trye  ^  elle  viypjt  /^iW^  Jtpi 
.^llpt  loD  ,  fit  ayqît  4i|fi«e.ii.  pliisieim  .^ofwi  Jq?»- 

^jj^çlle  subjugua  ;Çëlis^Ire,  .c^ui  Tëpoiisa  précistj- 

^ent>  i;4i|Sque  de  riii^iémiA^ge 

^^ulonîqe ,  plus  efFiontëijÇ  que.riiijpëratPÎQe ,  Ioîa 

pas  cesser ,  en  almoit  rëolal  çjl  le  péril.  Jj' Afrique 
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suivre  en  Italie  par  utx  jeune  homme  gu*ellb 
«imoit.  Bélisaife  fut  averti  ^  mak  saTéitime  ààyoh 
Taveugler,  et  la  vengeance  qu*eUe  avoii  tirëe  de^ 
révélations  dke  ses  galanteries,  força  tbuf  lembnÂ 
aa silence.  Elle  éloitrau  reste,  douée  cTun  esprit 
«are  cft  fëeDod  en  ressom^es.  Quelqucrfbts  elle 
utile  à  son  mari  dans  le  cours  de  la  guerre.  ''^  ' 
Bélisaire ,  ayant  débarqué  en  Sicile  ^  ile'lïdbv^ 
de  résistance  qu*à  Panorme.  U  fit  entrer  sa  flot  ce 
^ns  lè  port  ;  et  hs  ftîâts  dé  .  sus  vaissetax  s*éièVant 
au-dessus  des  murs ,  ii  y  fit  hisser  des  chaloupes 
vempUes  d'archers;  il  dut  la  réddîtioil  dë  la  plâcn 
a  cette  ingénieuse  idée.  Les  assiégés,  accablés 
d'usé  gréle^e  traits ,  s'efFrayèrènt'et  lui  ottvrtrëill 
les  portes.  En  môme  temps  que  la  perte  de  la 
Sicile Théodat'  apprit  la  dé&itè  des  Gotfas  èa 
Sâlinatie  ^  et  la  prise  de  Salone  par  Moâdon.  Ca 
timide  nsarpatemr  iitoit  près  dè  lût  on  envoyé  da 
Justinien  ,  nommé  Pierre  ,  célèbre  avocat  de 
Constanfinople.  11  lui  offre  de  céder  i  reidjpereirr 
la  Sicile  ,  de  lui  payer  un  tribut ,  et  de  le.jo^u-» 
mettre  à  d'autres  conditions  encore  pldMPRî* 
lianies.  A  peine  Pierre  est  parti  poii£  porter  ce^ 
-propositions  à  Comiantlnople  »  que^^éodal  ta 
rappelle  pour  lui  demander  s'il  croit  qu'elles 
-aeront  acceptées»  «  Je  llgnore^  répondil  l*adroit 
f  •  négociateur:;  mon  maître,  qui  n'est  pas  comme 
ni-vous  imbu  dea  majuine^-de  Platon  j  ii*a  pàa 
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)i  pour  la  guerre  T  horreur  qulelje  vous  inspire ,  - 
B  et  regardant  l'Italie  comme  son  patrimoine , 

»  se  croît  en  droit  de  la  reconquérir.  »  Théodat , 
,  encore  plus  effray ë ,  consent  de  cëder41talie  pour 
un  revenu  de  douze  cents  livres  d  or  en  terres  ; 
mais  i\  exige  de  Pierre  qu1I  jure  de.  ne  faire 
usajg^e  de  cette  dernière  concession  que  dans  le 
cas  où  ta  première  seroit  répétée  comme  insuffir 
santé.  Théodat ,  craignant  de  n*avoir  pas  encore 
assesr  fait  pour  sa^  sûreté^  envoya  je  pape  Agapet 
second  solliciter  la  paix  a  Constanlinople.  Pierre» 
soit  qu'il  e^t  gardé  ou  violé  son  serment^  trouvft 
Justinien  sourd  aux  premières  piopositions  de 
Tbéodat  ;  mais  ce  prince  ne  balança  pas  d'ac* 
cepter  les  secondes ,  et  le  même  émissaire  est 
renvoyé  pour  conclure.^  Les  affa^irea  cbaogeni 
pendant  son  voyage.  Mondon  est  tué  dans  un 
.  eombat  inégal  en  Dairoalié  »  et  les  Romains  éva- 
cuent la  province.  Cette  lueur  rie  succès  aveugle 
Tbéodat  ;  il  refuse  de  souscrire  am  conditions 
que  luî-méme  a  proposées.  La  Dalmatie ,  recon- 
quise par  les  Romains,  presqu'aussitôt  que  perdue, 
te  rejette  dans  de  nouvelles  alarmes.  Bélisaife 
ftcut  ordre  d'entrer  en  Italie. 

Ce  gchërai  étoit  revenu  en  Sicile ,  de  l'Afrique 
oik  Tavoit.  appelé  le  mauvais  état  des  affaires  de 
cette  province,  dont  nous  allons  rendre  un  compte 
succinct*  Salomon»  digne  successeur  de  Bétisaire^ 

'     *  G  3'  " 
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y  âvoit  été  laissé  àpiès  là  conquête.  Les  prinoës 

macères  tiritëni  tés  itihei^  hôttkàké  nôiis  l'avons 

vu  ,  lundis  que  le  coji<i]uéiant  se  di^posoit  à 

^éloigner  de  Cai'thage.  $aiom6n  leur  fit  dire 

qu'ils  hasai  dolent  par.  leur  révolte  la  vie  de 

lèuraf  enTaïul  qu'ik  avoient  donD<^8  éa  Atage.  Us 

/ëpondirent  :  «  C'est  aux  tlomains  de  ménager 

Ji  leurs  enfaàs,  pàrc^  que  chacun  ci*éùzà*a  qu'une 

£  fëfnnié  ;  quant  à  nous  qui  pouvons  en  avoir 

i  cinquante ,  nous  ne  craignons  pas  de  manquer 

»  dè,  pcÀiéiîié*  »  Ces  Ebfb'afès  combattoient 

|Sresque  nus ,  et  n*avoient  pour  armés  qu'une  épée» 

me  rondàchë     deux  javéldts.  Les  féinmes  sui« 

■^oient  leurs  maris  a  la  guerre ,  dont  elfes  parla-^ 

^èèiénit  iesti^vâiix^  plantant  tes  palissades,  dres« 

sahl  les  tentes, soignant  les  chevaux»  les  chameaux, 

rff^aîsàbt  ét  Iburbis&nt  les  armes.  Quelques-unes  ^ 

leurs  enfans  cians  les  bras,  avoient  coutume  de  se 

ftèler  àlux  cdmfaatlans ,  poiir  lès  animer  sans  doute 

fiair  ta  lé'ue  de  ce  qii'îls  avoîênt  <Jc  plus  cher.  Le 

teste  ctoit  placé  au  centre  du  cercle  que  formoit 

Fârméé.  Uétik  fois  vainctis  dàiis  la  Byssacèhe,  les 

Maures  se  retirèrent  en  Numidie  1  sur  le  mont 

• 

Aurase  ^  qu!  occupe  un  terrain  de  trois  jours  Je 

circuit,  environné  de  roctiers,  mais  dont  lesom- 
Ûiét  ôfTre  ùnè  vaste  plaine  cpuvérte  de  moissons 
ét  djes  pltis  beaux  fruits  de  TÂfrique.  Salomon  fit 
^fcoùVrf  èétiiè  montagne  à  ses.  soldats  ;  ils  ne 
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IMifffint'  reneontrer  let-Mmiroi^qui  «e  eâdoèmt 

atsémexit  dans  ses  vastes  détours,  éiaul  instruits, 
par  kir'0aidcli  des  HoÉlaiai^de  tous^  Icm»  nm»t' 
vemens.  Salomon  alla  passer  l'hiver  à  Cai  lhagc;- 
îl  GnpiploîtrevêDir  dm»  la  bdiesaisoi»»Mé§iriOW 

msis  88S  soldats  ^  révol^^^ 
tèrent,  et  ii^  tinansporta  ea  6iciie  pour  ftfig^gw 
^^tUpiie&^nir  remettre  Tordra  e»  Africfi».  L»^ 
géwll^j^  f  OUI  mandés  par  mu  nomme  6kMLa^  aoiM 
dièfni4^du«lli^e  de  se  rendilè;.  €t  cette  ?iUe  étoié 
àu.moiacBt^e  capituier  ^  iorsqiiev  Bèlisairc 
•irieâp  n^êfmà^^'un  seal' vaisseau ,  SatonoDii^  À 
cunt  hommes  choisis  d  entre  ses  gardes.  Dès  qiie 
ka  leMies  eàfeiil  appris  son    rivée ,  cédaoi  à  1» 
terreur  que  leur  inspiruît  son  seul  non* ,  ils  dé-? 
Cambrent  ptécipitamment*  fiétisaire ,  àveù  deux 
iiiBler  bonimea  assembiér à  la  hke,  les  poursuit^ 
fes^  alieinfcget  ies  disperse. 
-  ^Apàla  uetfe  :  victoire ,  il  fut  c^bligé  de-jtérài 
pai|je  la  âicilc  j  où  s'é^oit  élevée  aussi  uoe  sëdi^ 
iAm '^fttpri  ses  troupes.  Acèoulumé»  au  -ecM^  ' 
mandement  de  ce  grand  homme  ,  ses  soldats 
CiVb  ^M^c^di  souffrir  d'autre.  Le  bmk  de  wm 
refotii' sûiBi  poirr  les  faire  rentrer  dan^  Tordre, 
.iqv'fl  trduvà  rttabli  ea  ârrivual.  li  {laesa  aussi- 
161  de  ûlesslne  à  Khège.  A  peine  èsl-il  débarqué 
qoe  leapeifplesd^aleiitdiir,  qaidétestoieal  le  nom 
et  b  religÎQfl  dtis  CoUis ,  riennen*  Tassurer  de 

G4 
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leur  obéimiicé.  Ih  piMHtol  poos  pfétentedtieiirr 

défection  ia  ruine  de  leurs  muiailiesi  qui  ne; 
poavolmt  i«s  idéfendte.  Béiisake'  aUa  sans  trcMn- 
ver.de  résblaoce  )u$qu  à  Naples  ,  <|u*il  Sa^es-.  .  . 
Ul  'pttr «terre  et'  p»r  mtw.  Ses  babiians  bii  repré- 
â€Qtèrçm  par  leut^  dëpalë»  <)tt*lU  D*iloieivt  pas^  » 
maitrf  9  die  leur  ville  ^  cpie  k  gamison^M  la  défeiK 
doit ,  ne  pouvoil  la  rendre  impanéaieat ,  Jes  biens^ 
les  femmes.,  les  enfansâe  ceux  qui  lacompesoient . 
étaal  au  pouvoir  de  Théodat.  Ils  1^  conseillèrent, 
d'attaquer  Aome ,  doAl  la  prise  lui  astnmroittoote 
rilalie.  Bélisalre  répondit  qu'il  D*avoit  pascoutume  < 
de  prendre  cooseii  de  ses  ennemis,  et  offrit  une 
capitulation  avantageuse ,  qui  iui  refusée  par  Tin-^ 
Anmce  de  la  garnison.  e|  par  oeUe  des|otfii  dont  le  * 
nombre  étoit  considérable  ,  et  qui  connoissoient 
Vintolérance  de  Jusiimeii  pour  leur  .religion.  Un 
siëge meurtrier  de  vingt  jours ,  et  plusieurs  assaul3 
malheureux  rebutèrent  Bëtisaice:  le  désir  d'at-  ^ 
laquer  Borne  et  Tbëodat  avant  Tbiver,  alloit  lé 
décider  à  la  retraite^  Lorsqu'on  ^véaeaiwt  ino* 
fiiné  changea  sa  fésoluticm.  Un  Isaurien  recon- 
jsut  un  aqueduc  «  et  avertit  quon  pouvoir,  jea 
fra;yant  un  passage,  pénéti^er  jusque  t^o^ 
ia.viUew  On  y  .travailla  secrètement.,. et  quand 
l*ouw»*àge  (aï  aebévé,  Béiisainç ,  p^r  wrjmouvè* 
.  ment  jd humaniié ,  prévji^,  les  habitan^qaH  avoii 
W^;i9<^;eQ  iniai(Uh}e  de  .pren4re  la  plape^  ç|  Ite 
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engagea  de  prévenir  les  mauxqui  alloient  les  acca-  ~ 
bief  s*ils  ue  se  jeodoient.  $e^avis  aétaBt  point 
écoutés  ,  quatre  cents  hommes  entrèr^i  de  ntiit 
dans  TaqueduCy  et  prélèreot  ia  maîn  à  leurs 
camarades  cjul  escaladèrent  les  murailles ,  et 
enfottcèreni  les  portes.  Les  vainqueurs  |  et.  sur- 
tout les  'Huns ,  se  4ivi'èrent  à  ti^ts  Ifs  excès  4e  la, 
iurc^iu.  Bélisaire  GOur.oil  de  tout  côté  pour 
arr&ter  le  carnagq ,  et  parvim  ^.^anver  la  Yille«  II* 
laissa  le  butin,  aux  soldats ;.|naî$, il  fit  rendre  les 
enfana  à  leurs  pètes,*  et  les  finîmes  à  leurs  maris. 
Avant  la  nuit^  Le  calme  étoit  fëtiiblij  et  les  ha* 
bitans  relituivèrent  dans  leurs  maisons  ce  qu'ils  y 
avoknt  caché  de  p^cieux.  On  laissa  ^vie  à  ce 
qui  restoiide  Ja  garnison  ;  c*étoil  huit  cents  Golhs 
que- le  vainqueur  incorpora  dans  ses  trpupes» 
ÎDeùx  Napoliaeins  qui  avoient  été  les  principaux 
moteurs  de  la  résistance  de  U  ville  «  furent  im^ 
mokés  par  leurs  concitoyens.'  On  sTattendoît  que 
Théodat  marcberoit  à  la  rencontre  de  Bélisaire; 

« 

mais  en*  le  voyant  se  tenir ;itefemié  dans  Rome 

(où  il  sétoil  réfugié  au-devant  de  reuDemi},  et 
se  opntfiUjeiir  d'^voyet  en  Cainpanie  qu^lqdes 

troupes coininandées  par  Vit ig^,  on  le  soupçpnne, 

'  dIpleiKgenca'avec  Ju^tinien  pour  lui  livrer  ses 

'  propres  états.  Ce  bruit  se  répand  dans  I  ariaée  ; 
les  soldais  indignés  de  la  teahison/cpi'iis  imputent 

^  Thé^dût  »  au  peut-être  seulement  de  sa  lâcheté^ 
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proclament 

5^<ii||paiicé  qâv^cfvoil  son  avancement  à  ma 

ea  .reprend  le  cbemiii       Théodat  aba^idontie 
éétlB  ^éëim^  Ériad^fà'Rli^iiAé  Voilé  poor^ 

finj^et  on  r, égorge  avant  qu  ii  ait  pu  l'altcindic. 

des  usurpateurs.  Il  altrrbuoit  son  élévation  à  la 
Vt00l(éiié€\  èi  pgl^mmù^t  dé  finmè  tes  ttace»  de 

Tlié^idoi'ic  :  w  L'imiter,  dîsoir-tl,  c'dsif-iWfe'pliit'' 
a»  4ibh  pttMflit  qM        €|yt  ne  Uà  fioiii  aUiés  qiief 

j)  par  la  naissances 

ato^t  pri^lBj^  ;  et  après  avoir  été  un  ti  ès  bon^  ^q^. 

par  les  sermeli&  I^rplus  sacrés  le  pape  SiKère , 
Um^i  ïé  peûpVêrm^ti.  éoM  ii  sè  èé&^it^ 
daill)il  connoissoit  raltacliement  pour  lcur5  au^ 

oMl»^^rte^/k  liii  arc»  fidèles  ^>litiÉ  ému  m 

ville  une  garnison  de  quatre  mille  hommes,  et 
fêrij^^àt  RdtMife  ânreû  ht  l^sie  de^  m  îfonp^ 
emmenant  un  grand  nom'brçf      On^^lism  p0Êt' 
hri:  lenîf  Keo  d*olages4       :      '  '  / 

^8  le  moMtt  i*è^er  de  Théûâà ,  fey^Fmnçolé 
avot«B&lait  des  iaoïirsitpns  dans  Tltaiie^  et  ia  paix^ 
n'ii<^  pis  4iR<m^  mM\m  èM^^^pirhicé 
avoit  offert  Aé  leur  céder  ce  qui  restoit  ati* 
Osf rogétb»  dlMiÂ  ifl  0«ôlé ,  dtée  Aétt  fhitie  livre» 
peîsant  d'or.  Pour  rcaouveter  de^  tiSus  d  i»n6  si 
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iaufé  împprtdnce ,  Viligès  obimt  le  consente*" 
iheni  ééi  prlbci^aùx  seigiiéurs'  3e  sa  na^iSn ,  en 
leur  représentant  «  que  s  ils  triomphoient  de 
h  tèmpuéf  iU  Iroùvéroièht  assez  dé  prétextes 
D  pour  ressaisir  ce  qu'ils  aliandonnoient ,  les 
i  raisons  de  ^àgraniAir  né  manquait  jamais 
ïi  ceux  qui  en  ont  le  pouvoir.  »  Én  conséquence» 
il  fuC  fait  aux  t*rançoîs  une  cession  formelle  dé 
ce  que  les  Osfrogoths  possëdoient  des  Alpes  aif 
Rhôlie ,  et  de  la  Afier  jusqu'aux conâusdu  royaume 
flé  Èôurgogne,  c'èst-àf-dîre  de  quatre  provinces^ 
là  seconde  Narbonnoîse ,  les  Alpes  maritimes  |  les 
Alpeé  greéijues,  et  ti  Viennoise;  en  sorie  que  * 
toute  fâ  Gaule  appartint  ^lors  aux  François, 
«xcepfé  la  Septimanie  qui  étoit  possédée  par  ka 
Visigôtlii,  et  la  Brè^âgue  armoriqùe  qui  avolt 
téi  c6riite5  partieufieré. 

Bëlisaire,  ayant  laissé  garnison  dans  Kaples, 
àiarèhe  tér^  Aôme  par  la  voie  Latine.  Le  pape 
Goh'seîflè  de  né  pas  tenter  une  résistance  inutile; 
èt  les  Aomains  envoient  au-devant  du  général  de 
Pèmpiel'édt'pdftei^  iés  assurances  leur  sou* 
fhission.  lia  garnison  obtint  la  liberté  de  se  re- 
tirer  &  Ràvénfbé.  Ce  fbt  ainsi  qu'après  soixante  ails 
fiome  rènira  sous  la  domination  de  l'emr>ire.  Le 
f)reiiiiér  àoin  du.  général  fut  de  la  fortifier*  Ses 
hdbil^ris  ne  virent  pas  sans  peine  qu'il  se  prépa- 
roit  à  y  soutenir  tin  siège ,  si  elle  étoit  âttaquéé. 
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Conraient,  avec  si  peu  île  troupes,  d^fimdMtVil 
une  pl^e  si  vasie^  située  dans  une  plaine  de  (a« 
GÎIe  accàs  ^  el  qni  pouvoil  être  Siisément  affanëe? 
Ces  murmures,  dont  Bélisaire  eut  connoissaMe.t 
nlnterrompirept  pas  ses  dispositions/ 

Après  que  les  généraux  ^îe  Vigîtès  eurent  ëtë 
battus  dans  la  Dalmatie  et  la  Toscane  t  il  se  mit 
lui-méfhe  a  la  léte  d*une  armée  formidable;  on  la 
pçrle  à  peut  cinquante  oiiUe  hommes  y  Ëélisaire 
ii*fiwavoit  que  cinq  mille ,  el  la  seule  crainte  du  roi 
des  Ostrogoths  et  oit  d'arriver  tro|>  tard  pour  pré^ 
vetiir  leur  fuite,  li  vint  camper  à  deux  milles  dtt 
Kome  sur  le  bord  du  Téveron  (l'Anio),  vis- 
à -vis  à'xïn  pont  oii  Bélisaire  avpit  fait  bâtir  upa 
tour  pour  disputer  fe  passage.  Mais  la  frayeur 
des  soldats  qui  la  gardoiend,  la  leur  fit  aban- 
donner à  la  vue  de  la  multitude  des  ennemis 
qui.se  prëseatèrent  ;  et  au  Iieu*de  relourotar  A 
Rom^,t>ù  ils  eussent  élé  punis,  Ils  s'enfuirent 
dans  la  Campanie^  Bélisaire  qui  n*ëtoit  pa^  ins« 
truit  de  cette  fuite,  sortît  le  lendemain  â  Fa  téte 
de  inille  cavalicKS  pour  choisir  un  poste.  Cène  . 
fqt  pas  satis  surprise  qu*il  se  vit  assailli  par  m 
grand  nombre  d'escadrons  ,  en  deçà  du  Tibre,  ' 
Il  lui  fallut  payer  de  sa  personne^  dés  transfuges 
de  son  armée  le  désignèrent  aux  Barbares,  et 
des  traits  innombrables  furent  dirigësvers  lui.  Les 

plus  braves  s'empressent  de  le  joindre  et  de  rat- 
.    •         «  .         •  •  • 
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•}a(|aer  avec  la  lance  et  Vépée  ;  rintrëpidité  de  ses  ~ 

Ou  les  poursuivit  trop  lom%  et  les  vainqueurs. 
•llÉ|Pi#iftiip*|  dfl  itr  frthnir  n  le«r  tour  à  paift^-* 

cîpitës  jubqueâi  sous  les  portes  de  Rome.  Les  ha- 

llitiiilB  yii  lîimigfittirnt  que  l'éllllMii4a*eq|r&t  a^ea 
'  eux ,  refujièi'êm  de  tei  -ouvrir  malgré  les  ordres 

ijhtifli'Kitirr  j  gtir  h  fiiiiiir .  le  sang  al  la  pous8ièr;e 
'fendolMf  ^M^I^fMmbl^  ,  et  Aontk  voix  4|MHâée 
j^)i^|)U  pas  plus  facile  à  distinguer  que  sa  per- 
.idttfie^^^f&ailhNti^»  le  bUlil  4ê  M'  inort  $*ët<ril 

'ép^dM  dans  la  ville,  lue' péril  enûanimantsft 
!|MÎMr6tti<irwii«pelle'«  et  ioirejt»  sa 

petite  troupe ,  elle  fit  une  chai^ge  si  vigoureuse*^ 
^il#^4tteMeil|i<)dttit:}éiM  attaqué  piar  faute  la  gar- 
nison, et  s  enfuit  une  seconde  lois  ;  alors  les 
portcii.i'aiivnrevit  aux  vainquenrt*,  ai-maigré'  la 
jaiigue  d'une  éî  V«de  ^rbée^  BéUèaîre ,  encdie 
^^HfSt^^^'  vo^^  prendi^  de  repos  qu^aprèâL 
'm^ir  passé  la  auto ^'Tititer  lem  laa  postes.  Le 
^çodemain  les  OstrogolJis  vinrenl  camper  devant 
^hi^yfMe^^Commm  «m  encemtb  (i)-  étoil  tMp 
'i;^endiie  pour  qu'ils  pussent  l'entrironner ,  ils  se 
•paitagèr^l.ieil  .ai|M«aiiipt  «  ^  coiipèveiit  e^sitifta 

'   (t)  lAicmotdSkéBkb^^àt  KotAé étok  de  doute  milk  - 
•tuoiacenrqaai^iaÎMÏiiq  pas^^leavoitl^^ortA  port^, 
i^bo4«  tpiîh pa|^  116.J    .  ' 
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pouvolts'y  proifYi^i)«r.  BéUsw^lâsAt^  de 
.avqk  pcocuré  la  qpnqvtte  dc^î^aples*  A  pfikmA/^ 

gx;mde«  iiiiigqç»:»  ^  .pbigi^Qiei^i^il^^re  engagé» 
<]aqs  uaç^aisr,(e.QÙ  ils  ^ii!«i9rlmtf^  ml  întAiAt^  41 

cdicem  àfBéiisoirê  en  pré0eaQ0  àfi$tM,  .^uejii 

.clétoient  jôs  ..Gofch^  .quÂl .  é^oil  Tenu  chercher ,  il 

>bataUle  ;  qii'U  q^toit  ^as  fusie  .d;fa),velop.p^r  Us 
îlis^kaiiff^^  fiwie  daos  «nls  qncr^b  .qui  Icçft 

éiqxi  ëtrangàcc^quiï.yUigès,  quoique  offeaj^  jda 
leur  inEdélM ,  leitf  offroii  faa  J«qa«rs^ilâ^i|/SI^ 
voulait  bien ,  pour  épargner  leur. sang ,  pei  fueUae 
aux Joldafa  .cb  iualkiea  >  4^  ^  «eliiàer.HModaiili 

^^ai^ages.  Bétjsaîre  lëpoadU  qu'il  combaHroit 

uae  rentreroient  pà»  dans  iLome  tant.quil  rospjr 
rewût.  ils  furent  rppnnssi^s  à  iinn  auaque  ^«juUk 
«llreiU^.aU  wau^pjée  .d'Adriw  (  a^jourd  bqt.  te 
^diàiçatt  &iii|l*«Aiiee  )t  aimé  à  cîaqMpte^  ^ 
^enceinte  de  Rome,  et  qui  éloit  à  la  fois 
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'^iMperbe  iti«4¥iCI»efa  «^  uaeifoil^      Il  sevti^OB* 

•  mit  ,4^m  le  )Kk\kr  fie  la  WUe  m  J^nétioit  miné  Kfiie  ^* 
fiélisaire  ^X.'QÎ^  vqutu  réparer  ;  .kfi  floni^uis 
^(oÎQni  .Qppoaés ,  pcéi€in4aAt  qvè  «ami  Eicmre 

avolt  promb  de  le  défendre,  ei  les  Golhs,  dtant 
f)révaa«a  Af  U  IPAme  «îdée^  i^<|^i<dèrait  ,de  ral- 

taquer.  Ceux-ci  avoient  une  ai  giancle  vdnératioa 

.  itiergé  romain  ,>pQDdaot  le  9Hige^  la  lîhcrié  dedisa* 
laervir  liio«».de&muraiUfisJa^gIieieft.qui  lai  étoient 
iiàMiém*  Iles  »  aoiities  Kig|>urefM!&  eolevëreiit  tà 
'  Viii^èsdiD^^doiOBibKe  ide  aulilais.  lUaiMiiaiiis 
,  «^éimiiTiS^  ^eitfanl  >fi|a'jitt  «ni  oécl^ec  pounoH  ,Ja 

•  pcrdi;^.,.  demanda  du  cenfoct  à  rempereyr  ;  ia 
;4pi»(Hmae»qju'im:liu.«aiit  ».iao«tkBt  le  iftanfa9b.de 
'Jjâ.g^rni^Ut  On;n)it  ckliuiis  les  boucUe^  iui^lile^, 

. ,  ^]Lei>ar.b^re  VUigès,  tiii;ieu}i  du  manwA  anocèa 

.  ks  ^o&i^s/  qu]il  awii.  >aoimeDés  .  étage  1  à 
.:ii^aoae.  iQiiM^quasruns  («verAis  à.teaip&  s^^sm^' 
xvÀraot.AprèsioettAlàcbeoriiaùtë^UaUBqnaAMlo 
•>a6a  d*^lfx:aux  a^sliigé^  U.CQrpipuDÎpUoQ  delà 
mev  le  ^bfe*  iCatN  viile  avqîi  létë  iJuilie 
par  r^oip^r^ur  GU^ude»  t.Qmbpa<^hure  da 
<:Âettv^  .9  iCtfT  (iei^Hias  ^vt  conte  àtdroite  ;  ûar  ^  j§n 

jappAOcimU.de     Oiei  ,  le  Tibie  ^e  parUgeoit  .an 
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Sacrée.  Sur  l'autre  bras,  étott  Ostie  ^  construite 
'  du  temps  des  rois  de  Rome,  mais  qui  n'étott 
déjà  plus  qu'une  méchante  place  sans  murailles^ 
et  dont  h  voie,  dès  long-temps  abandonnée*  se 
i  trouvoit  couverte  de  forêts.  Les  Goths ,  s'étant 
saiis  peine  emparés  des  portes,  passèreni  tes 
:  habitans  au  fii  de  Tépée.  Il  ne  resta  aux  Romains 
pour  leuri*  convois  maritimes  qile  le  port  d*A^- 
tium,  à  une  journée  d  Ostie  ;  ce  qui  les  ioeom- 
■  moda  beaucoup.  Bélisaire  fui* dédommagé  de 
h  prise  de  Perte,  par  larrivéc  de  seize  cents 
«' caffaKeis ,  renfort  cônsidéraUé  pour  un  général 
'  qui  sa  voit  employer  les  hompies  et  faire  de  grandes 
i  ichfiaes  avec  de  petits  moyeni.  lient  Tavantage 
dans  toutes  les  escarmoucbes^;  et  -elles  furent  si 

•  lîréqnentes*  que  les  Goths  y  perdirent  cinq  mille 
de  leui^  plus  braves  guerriers^  Ces  Barbares  ne 

^  tiroient^  ^oiat  fktîi  de^  leurs  arme$'}  'leurs  traits , 

•  lancés  i>aas  art  et  à  laventut^ ,  étolent  presque 
:''tou|oiirs  perdus^  tandis  que  <iaix<'* «les  Romains 

*  4  - 

-  et  de  leurs  alliés  manquoient  xi^i*emi^nl  leur  effet. 

iiss  soldats  de.fiélimii'e  avoimt  oonfu  pour  «eux 
'  tant  de  mépris,  qu'ils  brûloient  d'en  venir  à  une 

bataille  rMgée.  Le  gétiéral  s*y  oppdsa  d'abord , 
X  mais  II  se  icikdît  à  leur  eut p ressèment*,  quand  il 
'^eut  observé  que  lès  Goths ,  instruîtsi  par  •  leoffs 

xidisgrâces  el  avertis  par  les  transfuges^  ëvitoient 

•  toutes  les  «evicontirfs.  Il  craignit  >d*ail|leiui  qo^ua 
^  refus 
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refus  trop  prolongé  ne  fit  naître  le  décourage- 

menL  Bëllsairene  coinptoU  <jue  sur  ses  cavaliers; 
îi  n*c5péroit  rien  àe  son  infanterie  ,  dont  les  meîU 
leurs  soldats  avolent  changé  de  service,  ayant 
monté  les  chevaux  pris  sur  Tennemi ,  et  déjà 
même  les  maniant  avec  assez  d'adresse.  L'infan- 
terie romaine  avoit  subjugué  ijunivers;  mais  , 
depuis  plus  d*un  siècle,  elle  éloît  presque  anéan- 
tie. Les  Barbares  qui  avoient  démembré  l'em- 
pire étant  tous  cavaliers,  la  cavalerie  obtcnoit 
la  prééi^lnencç ,  et  on  ne  croyott  pouvoir  ieur 
opposer  que  ce  genfe  de  troupes.  Les  faotassiiis^ 
devenus  par  TefTet  de  celte  opinion  ia  plus  yile 
portion  de  Tarmée,  avoient  contracté  l'habitude 
de  fuir  au  premier  choc.  Huit  niilie  Romains  dis- 
putèrent la  victoire  à  plus  de  cent  mille  Goths  , 
depuis  le  point  du  jour  jubc^i  a  midi.  A  la  fin 
accablés  par  le  nombre,  ils  sont  délaits,  et  ne  se 
sauvent  qu^â  l'aide  des  archers  et  des  machines  de 
guerre,  qui  du  h^ul  des  remparts  de  Rome 
arrêtent  la  poursuite  du  vainqueur.  Celte  ieçoa 
leur  apprit  à  se  rcposeï*  de  la  çonduîle  de  la 
guerre  sur  leur  général ,  et  à  celMHL^à  se  déjiei: 
de  leur  téméraire  iiDpaûence.  9in  revint  aux 
escarmouches.  £q  y  comprenant  les  batailles»  il 
y  eut  soixante-neuf  aclioui  dans  l'espace  d'une 
année  et  neuf  jours  que  dura  ce  siège  mémo- 
ral)le.  Les  Gollis  ,  presque  toujours  vaiiicus , 
Tome  11      '  H 


1x4  Histoire 

évitèrent  de  combattre,  et  cherchèrent  à  réduire 
les  assiégés. par  la  faiin«  Ils  se  rendirent  jnaitres 
du  couiiï  du  Tibre  ,  et  Rome  ressentit  effective- 
ment le  double  tiéau  de  la  disette  et  de  la  peste. 
Les  ha  bit  ans  vinrent  supplier  le  général  de  les 
mener  à  l'ennemi  ;  il  sut  résister  au  langage  da 
désespoir ,  et'  ledr  fit  connoltre  qu*il  altèndoil  da 
renfort  el  des  subsistances.  Quoiqu  il  eût  peu  de 
troupes  dans  la  ville,  îl  en  fit  sortir  une  partie  ^ 
qu*il  plaça  si  avantageusement,  que  les  Gotbs 
manquèrent  à  leur  tour  de  vivres.  Des  secours  et 
uiv  convoi  de  toute  espèce  de  provisions  arri- 
vèrent à  Ostie.  Pour  favoriser  leur  entrée,  il 
falloit  distraire  les  assiegeans,  Bélisali  e  ^  par  un 
Stratagème»  attira  dans  la  plaine  ceux  qui  occu- 
polciil  un  des  sept  camps  ennemis  ,  et  les  exter- 
mina presque,  tous.  Vitigès,  ayant  perdu  une 
grande  partie  de  sonarmée  devant  Rome,  proposa 
ia  paix,  et  offrit  la  cession  de  la  âiciie.  Ëélis«Mre 
répoirdit:  a  Vous  nous  offrez  la  Sicile  que  nous 
>»  possédons.  Pour  ne  pas  vous  céder  en  géné- 

»  rosité;  nous  vous  abandonnons  les  iies  britan* 
^^^^ 

»  niques  (tÉ^fbppartenoieot  plus  aux  Romains) 
»  beaucoupplus  étendues  que  la  Sicile.  »  Les 

envoyés  ajoulùrent  à.  leur  proposition  Naples  , 
la  Campanie  et  uh  tribut  ;  ils  ne  fiirent  pas 
écoutés.  Enfin,  ils  demandèrent  une  suspensioa 
cktilnesi  pour  avoir  le  temps  de  députer  vers 
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ïeinpéréur;  qn  la  leur  accorda ,  et  elle  ne  fut 
araotageune  qa*aax  Roftiams,  qui  6r«iil«ntrer 
libre«ienr  leur  con?oî  et  b  détachemeot  qui  leur 
teMil  de  lemptre,  Vîtigès*  ayant  rappelé  auc 
camp  la  garnison  de  Porto,  qui  imnquoit  de 
vivres ,  le»  Romains  &e  bAlèrent  d*occaper  oetia 
place,  et  iulerceplèrent  par-là  toute  commUnî- 
eation  ck  ia  nier  aux  ports  occupés  par  lesrGoths. 
Ceux-ci  lurent  obligés  ,  par  cette  raison  ,  d  riban- 
donner  eiMiiDre  AUia  et  Ceatumcelles  (  •C'mtaH 
Vecchia),  dont  les  Romains  s'emparèrent  s^ussi; 
en  sorte  que  tes  Barbaies ,  se  trouvaoc  comme 
enveloppés ,  ne  cherchoient  qu'une  occasion  de 
surpfeadre  les  ilomains.et  de  rompre  la  trêve.» 
Vîtîgèç  se  plaignit  l'invasion  de  ces  places;, 
on  lui  répondit  qu'il  avoît  tort  de  trouver  mauTais 
que  les  Rofloaios  prissent  ce  qa*U  ae  voubit  pas^ 
garder.  *  ^    :  î 

Dans  cette  heureuse  confoiictare,  BéUsaiae  (àU 
au  moment  de  perdre  ia  vie  par  un  attentat  iaim 
prévu.  Présidîus ,  Romain  d-one  aaissaoce  distiii»i 
guée  établi  a  Ravenne ,  devenu  suspect  auxt 
GotHs,  s'éloit  enfui  précipitamment  de  .cette 
viiie,  et  s  étoit  retiré  à  Spuiette,  n'ayant,  pn  eni-.« 
porter  de  toutes  ses  richesses  que  deux  poi^ardsr 
garnis,  de  diai^ans»  Constantin  qui  commandoit; 
dans  oetfe  pldce,  les  lut  fit. enlever.  Pré^idiila 
s'en  piêigaii  à  Uéliââke.  Gfi  .géoéral  esiimoil  i^. 

Ha' 
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bravoure  àe  Constantin,  qui  venoît  de  rendrt 
les  plas  imporUns.  sei  vices  pendant  le  siège  de 
Rome.  Il  ne  vouloit  pas  le  pousser  i  bout ,  et 
aongeoit  à  dédommager  Pr/&sidiiis.  .Mais  Aolo^ 
nîne  ne  ponvoit  oublier  qu'un  jour  il  avoit  dit  à 
Bélisaire,  irrité  contre  un  de  ses  amans  ;  a  Four 
ai  moi  t  je  pardonnerois  plûtdt  è  un  homme  qui 
m  m'outragequ'à  une  femme  qui  me  déshonore.  » 
JSfk  conséquence  Tépouse  de  Bélisaire,  voubint 
peidre  Constantin,  ht  entendre  à  son  maiî  qu'il 
6*agistoit  m  cette  affaire,  beaucoup  plus  de  son 
lionneur  que  de  Tintérét  de  f  résidius.  Bélisaire, 
trop  docile  à  ses  impressions,  mande  Constantin 
en  présence  de  plusieurs  oiiiciers ,  et  lexliprte 
acvec  douceur  à  rendre  ce  qu*il  a  pris.  Conslantin  ^ 
piqué  d*un  affront  aussi  public,  répond  avec  arro* 
ganca*  Le  général  appelle  ses  gardes.  Constantin 
se  jette  sur  lui ,  le  poignard  à  la  main^  et  Béli- 
fliMfe  n'a  que  .le  temps  de  se  sauver  derrière  un 
olEcier.  Constaatia  est  arrêté,  traîné  dans  . une 
dsâmbre- voisine,  et  massacré  sur^-le-^champ,  de  * 
Tordre  de  Bélisairci ,  excîié  par  Antonine. 
t  Vitigès  sans  égard  i  la  trêve,  essaya  de  faire 
entrer  soldats,  dans  Rome ,  par  un  des  aque-  ■ 
ducs  qu*il  avoit  rompus  ;  la  forte  muraille  qui  le . 
bouchoit  du  côté  de  la  viUe, ht  échouer  ce  des* 
aèin/  Une  double  tentative  d*escalade  et  de  séduc- 
tîoa  qu  U  essaya ,  ne  lui-  réussil  pas  mieux.  £afin  ;  - 
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tes  Romains  qui  tenoient  la  campagne^,  ayant  pris  -  ~~ 
Ai  mini  et  menaçant  Ravenne,  ce  prince  lev^p||^  * 
siège. .  Son  arrière*garâe  f«t  attaquée  et  battue 
dans  la  retraite. 

Pendant  que  fiëlisaire  se  couvroit  de  gloire  ;  ' 
Tenipereur  dëcidoit  en  docteur  de  l'église ,  sur 
des  matières  de.  religion.  Assis  dans  on  cercle 
d'évéques,  il  se  plaisott  à  disputer  sur  les  questioc^ 
les  plus  inintelligibles.  1)  éçrivoit  sar  Tlncama- 
tîon  ,  et  d'autres  sujets  de  théologie.  Il  adressoit 
des  instructions  aux,  hérétiques,  dont  il  attribuoit 
la  conversion  A  la  force  de  ses  argumens,  ou  à 
Te/ficacité  de  ses  prières.  Les  ëvéques ,  par  Uatr 
terie^  par  crainte,  ou  par  simplicité;  exaltoient 
la  profondeur  de  ses  conuoissances.  Il  n&.sou- 
liroit  pas'la  contradiction;  «  Soyez  de  mon  avis^ 
»  disoit-il  au  pape  qui  étoit  encore  a  sa  cour,  ou 
»  je  voiisenverrai  iaitx  exirémkésde  Tempire.  »  U 
croljdans ses  réglemens,  devoir  distinguer  Icsper^ 
i^nnes  et  les  choses;  il  se  conrornK>it  aux  canons 

pour  les  premières,  et  s'eslimoil  en  droit  de  sta- 
laer  sur  les  autres»  Il  publia  des  règles  judicieuses 
pour  les  monastères ,  des  lois  sur  les  élections  ^  sur 
4a  simonie.  Ce  fut  lui.  qui. ordonna  que,  pour 
l'iélectioii  aux  év6ôb'ës ,  le  peuple  et  le  clergé 
nommeroient  trois  sujets,  entre  lesquels  choisi- 
roit  le  mérropolifain.  Ses  constitutions  cano- 
niques imenl  unanimement  remues  et  suivies  après 
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sa  mort.  Dans  la  rédinoa ,  ou  Ift  division  politique 
fit  de' quelques  prîfyvinGes,  'il  ne  chaiigea 


rieu  absolument  a«la  distribution  des  diocèses;  il 
donna  le  premier  un  tribunal  aux  ëvéqUes  pour 
les  causes  ecclésiastiques  j  civiles  ou  criminelles, 
^  mais  sans  force  coaclive.  Jiisqa^à  ce  temps ,  le 
clergé  de  Rom.e  jouissoit  seul  du  privilège  d  être 
cité  devant  le  pape ,  sans  élre  obligé  de  coiïnpa* 
Toître  dans  les  tribunaux  sécûlîers.  Encore  le  pape 
même  n*âTotl*il  pas  de  jurisdictiou  /  èt  ne  pro- 
iionçoit  que  comme  .arbitre.  Juilinien  ordonna 
que  pour  les  actioDis  civiles,  les  clercs  et  les 
moines  serolent  d  abord  cités  devant  l'évéque 
qui  décideroit  sans  procéduiie  et  sans  appareil* 
On  pouvoit,  dans  le  délai  de  dix  jours  ,  en  ap- 
peler au  magistrat  ;  et  si  son  jugement  se  trouvoit 
conforme  à  celui  de  l'évéque  ,  il.étoit  en  dernier 
ressort  ;  sinon  U  y  avoit  lieu  a  l'appel.  En-matière 
de  crime,  on  avoit  loption  entre  l'évéque  et  le 
juge  séculier;  mais  s*il  s'agissoit  d'un  délit  qui 
eût  du  rapport  à  la  religion ,  l'ëvéque  seul  4ko\t 
compétent.  La  sentence  do  juge  laïque  contre  un 
clei^c  ne  pouvoit  être  exécutée  sans  la  permisBios 
'  de  Tévêque.  S'il  la  refu^oit ,  on  recouroii  a  l'emi* 
pereur.  Les  ëvéques  et  les  tel  igieuses  fiirettt  «IfinNi- 
chis  de  la  jurisdiction  séculière ,  pour  quelque 
cause  que  ce'  fût.  Ces  privil^es  tCMieilt  aux 
opinions  du  siècle  ;  ils  ont  disparu  avec  cUes^  el 
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ne  renaitront  plus ,  à  moins  qa*on  ne  relombe 

<]aus  les  tëaèuies  de  riguoiance  et  de  la  supers* 
lit  ion. 

'  L  împëratrice  ne  se  mêloit  pas  moins  que  son 
mari   des  affairées  teligieiises.  MÀie  protëgeoit 
avec  chaleur  les  euthychiensi  II  en  résulta  <iea 
troubles  et  de  sanglans  combats  dans  Alexandrie 
Le  chambellan  Narsès  ne  put  réduira  la  mulli- 
tude  qui  accabloit  ses  soldats  du  haut  des  toUs, 
qu'en  mettant  le  feu  à,  un  quartier  de  la  ville. 
TUëodora  voulut  faire  un  pape  qui  par  reeonnois- 
sance  protégeât  la  doctrine  d'Ëutycfaès.  Agapet 
élaiU  iiiorl  a  Cunslanlinople ,  Thëodat  qui  rëgnoit 
encore,  avoit  ordonné  d  élire  Siivère.  Sa  conduite, 
fit  oublier  rirrëgularilë  de  son  ëlccllon.  Maïs 
Vigile, qui  avoit  suivi  Agapet  à  Conatantinople,^ 
ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  rîmpëratrîoe, 
traita  secrètement  avec  cetie  princesse ,  qui  lui 
promit  le  pontificat  et  sept  cents  livres  d*or,  à  con- 
dition qu'il  se  dëciareroit  contre  le  concile  de  Giiai- 
cédoine.  jBlle  instruisît  Antonine  de  sas  intentions  ; 
et  Vigile  »  revenu  a  lionne  pendant  le  sicge,  inté- 
ressa la  cupidité  de  cette  femme  «  en  lui  promet- 
tant deux  cents  livres  d'or.  Anloalae  s'eflojça  de 
per$tta46r  à  son  mari  qoe  Silvère  entretenoil  dea 
intelligences  avec  Vitigès;  on  suborna  des  té- 
moins, on  supposa  des  lettres.  Silvère,  mandé 
chez  le  général,  et  prévoyant  sa  perle,  se  réfugia 
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dans  une  ëgiise.  Bëlisaîre  lui  ayaht  promis  de 

nalieuler  ni  à  sa  vie»  m  à  sa  libcrié  ,  le  pape  le 
vint  trouver,  et  demanda  une  information  légale. 
Béiisaire  soupçonnait  une  intrigue  secrète  contre 
le  pontife;  et  comme  il  n'attachoit  pas  apparent-  , 
^menl  une  grande  importance  aux  décisions  des 
conciles  ;  il  exhorta  le  pape  à  condamner  celui  dé 
Chalcédutne  pour  apaiser  l'impératrice.  N  ayant 
pu  1^  déberminer ,  il  l'envoya  en  exW  au  lieu  dé- 
signé  parTbéodora^  et  lui  fit  donner  Vigile  pour 
successeur.  Cèlui^ci  voulut  bien  faire  passer  des 
lettres  de  communion  à  des  eutycbiens;  maïs  tl  * 
se  dis|>eiisa  de  payer  ce  qil'il  avoit  promis  à  la 
femme  à[i  général  ,  pour  ne  pas,  disoit-it ,  être 
stmoniaque* 

Juslinien  qui  avoit  d'abord  ignoré  toute  , 
cette  intrigue;  ordohna^  lor^qull  en  fut  in-* 
forinaé^  de  ramener  Silvère  à  Rome,  d'éclaircir  . 
VacGusatjon  qu*on  lui  avoit  intentée ,  et  de  le 
rétablir  sur  son  siège,  s  il  avoit  été  calomnié. 
Vigile  obtint  de  Bêlisaire,  par  le  crédit  d'Anto- 
nine,  que  la  garde  de  Silvère  lui  fui  confiëe,  et 
renvoya  dans  une  Ile  de  la  Campanie ,  oill  il  le 
laissa  mourir  de  faim;  d'autres  disent  cju  il  y  fut 
assassiné.  crime  ,  quel  qu'il  fût ,  demeura  im- 
puni. Vigile,  comme  il  arrive  fréquemment,  n'en 
commit  plus  d'autre  quand  «0n.  ambition  fui 
assouvie  et  rassurée.  Il  anatbématisa  même  l'es 
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«lilychiens  qu'il  a  toit  approuvés,  et  se  déclara 

hautement  pour  l'église  catholique. 

Cette  année  vit  achever  le  plas  fameux  temple 
que  le  chrislianlsme  ait  élevé  dans  TOiient. 
Sainte-Sophie  avoit  été  brûlée  dans  la  sédition 
Je  5j2.  Juslinien  entreprit  de  la  rétablir ,  non 
telle  qu'elle  avoit  été,  mais  avec  une  magnificence 
qui  en  fitleplus  bel  édifice  de  l'univers,  lly  épuisa 
ses  trésors.  La  diversité,  la  beauté  des  marbres 
et  du   porphyre,  l'argent  ^  l'or,  les  dianians, 
la  mosaïque  cLes  voûtes,  une  infinité  de  lampes 
des  métaux  les  plus  brillans  éblouissoicnt  les 
r^ards  et  partageoienl  radmiration.Le  sanctuaire 
éloit  încrnsté  d'argent,  et  l'on  y  employa  qua- 
rante mille  livres  pesant  de  ce  oïétaK  L'autel  qui, 
suivant  Tusage  des  Grecs  ,  ëtoil  unique ,  brillait 
(l'oivet  de  pierreries.  Six  piliers  d'or  massil  le  sou* 
lenoient  ;  la  table  étoît  composée  de  tons  les, 
métaux  fondus  ensemble,  et  semée  de  pierrespré- 
oieoses.  Cet  autel  ne  subsiste  plus,  les» Musulmans, 
qfi^  ont  lait  une  mosquée  de  SaiiUe-âopliie ,  u  eU; 
ayant  point.  Ils  n^ont  riea  changé  att  corps  "de. 
téglise.Iis  onteilacé.ou  défi^guré  les  peintures  et 
kaseulpturés,  qu'ils  ne  souffrent  point  dans  leurs 
mosquées.  Celte  perte  ne  doit  «x^citer  aucun  re- 
gret; cesarta  avoiehl  alors  totalement  dégénéré.  Ijt 
portail  ne  répond  pas  du  tout  a  la  majesté  de 
l*mlérieur  I»  mats  biea  à  la  grossièreté  du  siècle. 
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à  demi-barbare  de  Jusrîolen.  Les  Grecs,  exa^'^ 
rateurs,  préférant  Satnteâoptiie  à  Saint*Piem  de 
Ronae;  le&connolsseurs  ne  sont  pas  de  ieur  avis* 
Ce  grand  ouvrage  fut  achevé  eo  six  ans.  Le  jour 
de  ia  dédicace  y  l'empereur  ivre  de  joie,  s'écrioit: 
u  Salomon!  jiB.t'ai  vaîneu  1.9  On  dil  même qu*il 
fit  rcpi  éventer  ce  prince  (  qui  avoit  bâli,  comme 
on  saît«  le  célèbre  temple  de  Jérusalem  )  dans 
une  contenance  humiliée  ,  regardant  awc  envie 
le  nouvel  éditice*  X^e  nombre  des  cterçs  dans 
cette  église,  fixé  par  remperenr  à  quatre  cent 
quatre-vingt-cinq,  outre  quarante  diaconesst^, 
s  éleva  »  vers  la  fin  de  Tempire ,  à  huit  cents* 
Il  n*est  pas  besoin  de  dite  qu  un  clergé  si  nom^ 
breux  devok  pMi&t  excessiveaient  sur  les  finances 
de  l'état.  • 

Pendant  qne  Jostioien  s'occupioit  de  travaux 
paisibles  dans  sa  capitale ,  ses  généraux  se  signa- 
loiént  par  de  grandes  et  d*uti:les  actions.  11  avoit 
un  neveu  qui  étoit  le  prince  le  plus  aimable  el  le 
plus  ,  accompli  de  sa  cour  ;  Germai«.j(  c'éloit  soa 
nom  )  avoit.,  en  628 ,  taillé  eh-pièces  une  nom-» 
breuse  armée  de  Barbares»  appelés  les  Antes, 
pewplades  d'Esclavons  qui  s*étoîent  fetës  sur  ks 
terres  de  Tempire  ;  et  celte seule.victoire  lui  avoit, 
par  son  importance  ,  fait  une  haute  réputation* 
Germain  ayant  l'àme  trop  é/evée  pour  ramper 
«Qx  pîeds  de  Timpératrice,  avoit .^leacouru  sa* 
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haîne ,  qui  donnoit  un  nouveau  luatre  àses qua- 
lités; raab  qui  réiotgiiioît  du  service.  Depuis  fteuf 
ans,  ses  taiens  étoient  denioure^  inutiles;  la  né* 
cessité  y  fit  recourir  La  rebelliofi  l'aisoit  d  effrayans 
progrès  dans  l'Afii(]ue.  Dès  que  Belisaire  s'en 
tut  éfeigné  9  Siozd»  y  «rolt  prévalu.  Il  a  voit  dé« 
bauché  les  troupes  de  Marcel  ,  qui  conunandoit 
en  Numidie ,  et  massacré  i^e  général  et  ses  pria-* 
cipaux  officiers  qui  s'éloient  réfugiés  dans  une 
église^  et  qu%  avoit  tirés  de  leur  asile  par  des 
sermens  et  des  promesses  perfides  ,  qu  il  ne  se  fit 
aucun  scrupule  de  violer  à  l'instant  même»  Ger« 
main  fui  dans  celle  circunslance  envoyé  en 
Afrique,  mais  avec  une  escorte  plutôt  qu*une 
8f niée.  Rendu  à  Carihagp,  il  vît  que  les  deux 
tiers  des  4roupes  impériales  qui  avoient  été  dans 
cétie  ville  s'étoient  données  au  rebelle,  ^^vant 
de  le  combattre,  il  &lloit  donc  quil  rétablit 
Tarmée  romaine.  Né  libéral  et  aflfoMe ,  il  gagna 
les  eœiirs  de  ceux  ^ui  étoient  demeurés  fidèles 
à  l'empire ,  et  pAr  eux  la  plupart  des  soldats 
de  Stozas.  iNéanmoins,  ce  révolté  se  défendit 
avec  vaillance,  et  ayant  été  vaincu,  trouva  le 
moyen  de  se  sauver  en  Mauritanie,  où  il  épousa 
une  prîncesisc ,  èt  fixa  S9  résîden<5e.  Le  paci- 
ficateur de  TA^rique  y  fit  régner  ie  bon  ordre 
et  la  justice,*  tandis  qu'on  lui  en  laissa  h  gou-* 
veroement. 
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Les  armes  romaines  coniinuolent  Je  prospéreif 
en  Julie,  Vitigèsse  reliroil;  veis  Rayenne  avec  les 
débris  de  son  armée.  II  alla  mettre  le  siège 
devant  Bîmini  «  où  commandoit  Jean ,  neveu  de 
Vitalien*  C'ëtoil  un  guerrier  intrépide  ,  infati* 
gable  «  qui  vivoit  comme  un  simple  .soidat«  Il 
avoit  puissamment  coniribuë  à  la  levée  du  siège 
de  Aome  ea  i^ilaquant  Bavenne;  dans  cette 
opération  il  avoit  conlrevenu  aux  ordres  de 
Bélisaire^  ^n  laissant  derrière  lui  4e6  places  qu'il 
lui  étoit  ordonné  de  prendre  auparavant;  il  y 
ilésobëissoit  encore  eu  demeurant  dans  Riminî 
avec  de  la  cavalerie ,  à  laquelle  Bélisaire  avoil 
voulu  substituer  de  riofanterie  ,  plus  propre  à 
soutenir  le  si^e  qu'il  prévoyoit.  Quatre  cents 
i;0valiers  seulement  »  qui  ayoieni  partagé  sa  dét 
sobébsance,  composoieut  -  la  garnison  de  eelte 
place ,  que  les  autres  avoient  évacuée  conformé- 
inent  aux  ordres  du  généra)  en  chef*  Celui-ci 
maechoit  pour  dégager  ce  lieutenant  indocile  ^ 
lorsqull  fat  joint  par  Narsès,  célèbre  eunuque'de 
Temper^ur ,  que  son  génie  avoit  porté  aux  pre- 
mieîrsemplob  dans  le  palais;  ilamenoitsept  mille 
hommes.  Procope  raconte  un  trait  singulier  dont 
il  fut  ténioia  oculaire  «  et  qui  frappa  l^rméede 
surprise  et  d'attendrissement:  Lorsque  Jean  étoit 
yenu  assiéger  Ravenne,  les  babitans  du  Ficénupi 
>dvoicntprisrépuuYdute.Unefemme  uouvellctncal 
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accouchée  posa  son  eoiaot«à  tem ,  s*enfuit  et  ne 

reparut  plus.  Une  chèvre  accourut  aux  cris  de 
Tenfaiity  l*allaila  et  le  défendit  contre  iesantmaux 
qui  en  approchoient.  Trois  mois  après,  les  Pîcé- 
aiens.  apprenant  que  Bélisaire  prolégeoit  tous 
çeux  qu!  étoient  de  race  romaine ,  revinrent  dans 
leur  pays  »  et  furent  étonnés  de  voir  cet  enfant* 
plein  de  vie*  Des  femmes  s'empressèrent  de  lut 
présenter  le  .sein  ;  !l  refnsoit  de  le  prendre ,  et 
la  chèvre  par  ses  bélemensjetnbloit  quereller  ces 
nourrices  importunes.  On  lui  laissa  continuer 
{'office  de  mère  envers  Tenfant ,  auquel  on  donna 
le  nom  d'Egysthe  ,  parce  qu  il.avoit  été  nouni 
comme  çe  fils  de  Thyeste. 

Les  Gotbs,  dont  un  détachement  fut  taillé  en 
pièces  à  une  journée  de  Rimini ,  se  hâtèrent  d*ea 
lever  le  si^ge;  mai^  cet  échec  se  trouva  bien  ample- 
ment compensé  par  la  division  qui  se  -  mit  entre 
Marsèset  Btélisair^;  ces  deux  hommes  étoient  trop 
grands  pour  que  Tun  d*eux  demeufAt  su1>ordonné.  - 
Les  flatteurs  .de  Narsès  lui  répétoient  sans  cesse 
qn*eo  s*ëloignant  de  la  cour  où  il  tenoit  un  rang 
si  éminent^  il  n'avoit  pas  sans  doute  .eiuenda 
venir  se  perdre  dansTombre  de  Bé(isaire.  Narsès 
alïectoit  Tégalilé^  contredisoit  dans  le  conseil 
toutes  les  opinions  de  Bélisaire.,  et  traversoit  ses 
entreprises.  Celuî-ci  pour  confondre  1  eunuque, 

produisit  une  ietire  de  Justinien»  adressée  aux 
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commandans  des  trempes,  dans  laquelle  il  dé«' 
claroit  que  Narsès  ii*ëioit  èiivoyë  en  Italie  qué 
comme  intendant  des  finances;  que  Bélisaire 
aaroitseul  iadirecrion  del  ai^mée,  et  qu'il  ëtoîC 
enjoint  à  tous  de  lui  obéir  /tour  le  bien  duserpicei 
Narsès  crut  colorer  son  insubordmatîan  en  éo- 
phisil quant  sur  ces  derniers  mois.  Il  se  sépara  dc? 
Bélisaire  au  si^  d'Urbin ,  et  alla  mettre  son  campi 
dans  un  endroit  opposé  à  criui  où  le  général 
avoil  placé'  le  sien«  La  ville  étoît  trfes^forte  païf 
sa  silualion.  Leunutjue  et  ses  partisans,  persuadés 
qu'on  ne  pourroit  la  prendre^  ou  qu*eile  oppo<* 
seroit  une  très  longue  résistance ,  décampèrent  de 
nuit  malgré  les  instances  de  Bélisaire  «  qni  pett 
après  entra  par  capitulation  dans  la  place,  ou 

■ 

Teau  avoit  manqué,  et  s'empara  ensuite  d'OtvietteJ 

Narsès  Ht  attaquer  Cësène,  et  y  pei  .lil  beaucoup 

de  monde  ;  mais  U  surprit  Imola,  et  se  rendit 

inattre  d'une  partie  de  TEmilie.  Une  guerre  si 
active  ayant  empêché  d'ensemencer  les  terres  en 
beaucoup  d'endroîls  de  lltalie,  ce  pays  éprouva 
la  plus  grande  famine;  Milan  assiégé  par  les 
Goths  ca  ressentît  partîcalîèrement  toutes  les 
horreurs*  La  garnison ,  qui  n'étoit  que  de  trois 
cents  hommes ,  et  qui  avoir  e^uyé  un  sîége  de  six 
mois,  fut  forcée  de  se  rendre.  On  détruisit  pres- 
qu^entièf^ment  la*  ville,  dont  tons  les  babitana 
furent  exterminés.  L'empereur ,  instruit  de  ce* 
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désastre,  rappela  Narsès  dont  ia  présence  pou- 

Toit  achever  de  tout  perdre.  ' 
Les  deux  armées  se  tenoient  mutaelleinent  en 

ëchec  ,  lorsqu'un  Iroisièmc  concurrent  survint  en 
Italie  ;c'ëtoitThëodebert,  roi  de  la  France  Aus-^ 
trasîenne ,  le  plus  puissant  des  monarques  de  cette 
contrée.  Outre  ia  France  septentrionale ,  il  pos-* 
sédoit  la  Thurînge ,  une  partie' de  la  Saxe  et  la 
Suabe.  Ce  prince,  qui  avoit  traité  à-la-fois  avec 
Justinien  et  Vitigès  ,  passa  les  Alpes  à  la  téte  de 
cent  mille  hommes,  presque  tousiantasâins.  Leurs 
armes  étoîent  une  épée^  un  bouclier,  une  hache 
d*un  fer  très-épais  et  tranchant  des  fîeux  côtés  , 
ayant  un  manche  de  bois  fort  court  (i).  Ils  s'ap-* 
piochoient  de  très-près  dé  l'ennemi ,  tâchoicnt  dé 
mettre  en  pièces  son  bouclier  en  lançant  leur 
francisque,  et  chargeoîent  ensuite  à  grands  coups 
d*épée.  Les  Golhs  crurent  que  Théodebert  leur 
allié  venoit  les  secourir ,  et  il  ne  se  pressa  pas  de 
les  détromper,  parce  qu'ils  pouvoient  lui  disputer 
'  le  passage  du  P6  ;  mais  dès  qu*il  se  vit  sur  le  pont 
de  Pavîe ,  délivré  alors  de  cette  appréhension  ,  il 
agit  hostilement.  Ses  soldats  massacrèrent  et  je- 
tèrent clans  le  fleuve  les  enfansel  les  femmes  des 
Goths,  que  la  curiosité  atliroit  sur  leur  passage, 

(1)  Nous  avons'  ih  que  cette  huche  se  norotnoît 
francisque* 
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et  conllnuèrent  (eurmarche  vers  un  camp  qu'oc- 
capoient  dans  le  Mîlanez  des  troupes  de  Vitigès. 
Cellt's-cl  claiil  allccî»  au-devant  des  Français, 
furent  reçues  à  grands  coups  de  hache,  et  s'en- 
fuirent avec  tant  d'efïroî ,  qu'elles  iraversèrent  le 
camp  ennemi^  et  coururent  sanssarréter  jusqu'à 
Ravenne.  Les  Rômatmi  étourdis  de  ce  désordre  ' 
imprévu  ne  se  militent  pas  en  éUit  de  les  en  enjpé* 
cher.  Après  ce,p#emier  moment  de  trouble  et  de 
Surprise,ilss*Mnaginèrent  que  la  grande  armée  qu'ils 
apercevoient  au  loin  étoit  celle  de.  Bélisaire  qui 
veaoit  de  baltre  les  Golhs.  Ils  prirent  les  aimes 
comme  pour  rallerjoindre ,  et  reconnurent  trop 

lard  leur  méprise.  Accablés  sur-le-champ  par 
le  nombre  9  ils  se  sauvèrent  précipitamment  dans 
la  Toscane.  Ceïte  irruption  des  Français  ne  fut 
qu'un  orage  passager.  Ayant  dévasté  l  iiimîiie  «  la 
IJgurie,  et  saccagé  la  ville  de  Gènes,  ils  éprou- 
vèrent la  famine  dans  un  pays  ruiné  par  un  dé- 
luge de  combattans ,  perdirent  le  tiers  de  leur 
armée,  et  repassèrent  prompt c ment  les  Al pes. 

Bélisaîre  après  avoir-resserré  Ha  venne  par  la^n» 
quête  des  places  voisines,  vint  l'assît  ger.  Comme 
.Vitigès  s'y  tenoit  renf<^mé,  c'étoit  le  moyen  de 
terminer  la  guerre.  Les  rois fran^uis  crurent  loc- 
casion  favorable  pour  engager  celui  des  Ostro- 
goliiô  a  ieui  céder  une  partiede  l'Italie,  afin  qu'ils 

lui  en  conservassent  ie  reste.  Ils  le  lui  proposèrent 

V  en 


Digitized  by  Google 


BU  Bas-£mpirs. 

en  l'assurant  que  cinq  cent  mille  hommes  ëtoîent 
ptèXs  Â  le  secourir;  Bëlisaire  informé  de  leurs 
démarches  engagea  Vitigès  à  traiter  avec  Tempe- 
i«Qr  ;  et  ce  fut  le  parti  qu*aclopta  ce  prinee.  Jus* 
linien  menacé  par  la  Perse,  envoya  deux  députés 
à  Vitigès  9  qui  lui  offrirent  la  paix  à  la  condition 
décéder,  avec  la  moîlîé  desés  irësors,tout  le  pays 
qui  est  eu -deçà  du  P6  (  par  rapport  à  Rome}. 
Justinien  ne  faisoit  ees  proposîrîons  que  parce 
qull  ne  connoissoit  pas  pariaitement  l'extrémité 
à  laquelle  ëtoil  réduit  Vitigès,  Bëlisaire  eût  désiré 
d-achever  une  conquête  quil  rcg^rdoit  désor- 
mais comihe  infaillible  ,  et  n'approuvoit  pas  eu 
coni>ëquence  qu'on  accordât  à  Viiigès  des  con- 
ditions aussi  avantageuses.  Les  Goths  comptant> 
plus  sur  sa  parole  que  sur  celle  de  l'empereur, 
vouloift  quil  signât  le  traité.  JU  s*en  défendit  sur 
ce  qu'il  n'en  avoit  pas  reçu  l'ordre  ;  ce  qni  ins- 
pira tant  de  défiance  que  la  négociation  fut  rom- 
pue. Il  exisloit  dans  Tarmée  même  de  BéKsaire  ûnë 
cabale  contre  lui.  £ile  répandit  qu'ij  ne  s'opposoit 
à  la  paix ,  que  parce  qu'il  tramoit  quelque  eiitre<- 
prise  au  préjudice  des  inti^rêts  de  l'empereur. 
Prévenu  de  ce^  calomnies ,  il  se  décida  à  signer 
le  traité  ;  mais  ne  doutant  pas  que  ceux  qui  ïy 
obligeoient  ne  cherchassent' dans  la  suite  à  lui  en 
faire  un  crime  ,  et  ne  l'accusasse nt  d  avilir  laissé 
ignorer  à  Tempereur  là  détresse  des  Ootlis,  il 
'Tome  //ç  •      *    .      '  'I'  • 
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assembla  les  officiers  de  i'armëe  poar  démaacl^ 

leur  voix  par  écrit.  Tous  opinèrent  à  la  pai;i, 
roBdéa^aur  nmpôssibîihé de  réduire  Jlavenne.  I^e 
bonheur  de  Bëlisaîre  le  dispensa  de  conclure  uq 
'  traité  qu'il  alioU  souscrire  à  rçgret.  Jjes  Gptli» 
sentant  que  le  partage  proposé  détniiroil  toute 
leur  puissance,  et  craignant  d'être  bientôt  forcë^ 
d'abandonner  le  pays ,  prirent  un  parti  fort  ex«« 
traordinaire  :  ils  sollicitèrent  secrètement  le. géné- 
ral de  Justiuien  d'acc€;pter  le  royaume  dltalie^ 
offrant  de  Vy  maintenir.  Vitigès  même  n'osa 
cqptredîre  les  vm^x^  de  sfSâ  sujets»  et  déctora  qu*^ 
seroit  le  prennier  à  recoanoilre  le  nouveau  roi. 
On  demandpit  seulement  qa'tl  pronUtde  aej(er- . 
cer  aucune  rigueur  envers  qui  que  ce  lut  de  la 
tiati^n.  Bélisaire  donna  sa  .parole  siir  .dernier 
point  j  et  dit  qu*il  s*expliqneroit  sur  l'autre  en 
présence  de  Yitjgj&i  et  des  seigneurs  italiens  ; 
disstmulaticm  artificieuse  qui  a  besoin  d'apolo-» 
Comme  fiavenne  étoit  en  proie  à  la.  iamine , 
aes  députés  pressés  de  finir ,  .«'inuiginant  d*aiU 
leui^  que  «Bélisaire  ne  se  feroit  pas  prier  lopg* 
tecfips  d'accepter  une  .couronne  «  rengagèrent  i 
yenir.avec  eux  dans  la  ville^  Pour  y  introduire 
en  même  ten^p  l'abondance  ,il  donna  ordre  a 
sa  flotte  chargée  de  vivres  de  se  rendre  au  port. 
XI  Fut  re^u  à«B.avenne  aveades  transports  de  joie; 
mais  les  ^femmes  qui  ,  sur  .la  foi  des  vaincus  » 
crojfoi^t  les  vainqueurs  d'une  .bai;^te  Rature  e( 
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«invîaqLbies  par  leur 'inaUUude ,  les  voyant  beau-  " 
coup  plus  petits  et  bien  moins  nombreux  que  les 
Goibs^  taxèreot  kurs  ioai'i&  de.  làcholé,  Béli^aîre 
s^assura  de  la  personne  de  Vîtîgès  ;  procédé  diifi- 
<;ile  à  justicier.  JLkii  re^te  ^  ce  prjnce  n'éprouva  p^s 
€l*4iutre  déplaisir ,  et  i  on  ne  causa  aux  Goshs  au* 
ciiiie  espèce  de  préj^4l^^*  Tovit  le  .(lays  f(0-de^ 
.du  Pô  se^soumît.  Ildibald  ,  officier  très^onsidëré 
^ui  çofuipa^doit  dajas  Vérone,  |Gt  comme  les 
autres, |>arce  qile  ses  enfans  étoient  au  pouvoir  des 
Romains  ;  mais  ii  ne  jugea  .pas  à  propos  de  sortir 
de Ja  vi\l^       instances  qvCjon  faisoit  à  Bëiîsaire 
d'accQpter  laxourQpoe^  ne  pqrept  être  si  secrètçs 
4]tte  seê  Dn>iettx.n*en  iusseot  informës^lls  en  firent 
leiir  irapport  à  rempereur  .comme.d'une  intri^e 
criinpeUef  Justînien  rappela  Ma  général  spus 
prétexte  de  Te^î^plc^er  cootce  les  Perses.  lies 
4joihs/ie.ipoiivoiant  se  .persuader  qu'il  ,prétér|kl 
Tobéissance  au  diadème;  mais  voyant  qu'il  se 
dispospit  i  partir  ,,îb  offrirent  la  couronne  (  c'e^t- 
"à-iiire  Vérone  et  Pavie  qui  leur  restoieût  )  à 
un  neveu  de  Vitigis,*  AQmmé  Vraijas.  Qelui-cî 
répondit  :  »  Je  serois  ipépii^e  des  ennemis  comme 
»  liériûer  de  la  mauvaise  fortune  de, mon  oncU  « 
)^  et  détesté  de  mes  compatriotes  comme  usur- 
•  «pateur.  4^  sa  couronne.  Cboisissez  lldibaid  ; 
»  vous  coaaoissez  6a  valeui ,  et  vous  ^avcz  tju'il 

a  est  ;nevem.da  voi  4^  Vi^îgQtUs  (Tbeudis) 

la 


! 

~  »  dont  la  paissance  peut  nons^re  utile,  ii  Cél 

avis  fut  apprbuvë  ;  mais  Béiisaire  ëloit  le  l  oi  que 
la  natioQ  dé&iroit.  A  peine  eut*eUe  nommé  lidîH 
bald  ,  qué  celui-ci  conseilla  de  nouvelles  dëmar-^ 
ches  auprès  de  ce  générai.  On  lui  envoya  des 
députés ,  il  répondit  :  «  Je  suis  sujet  de  Justiuieni 
»  et  ne  Toublierai  jamais.  « 

Peu  de  jours  après  «  il  partit  pour  G>nstaiit!- 
tiople ,  emmenant  Vlligè^  et  sa  femme  ,  leurs 
en&ns  ^  les  trésors  des  rois  gotHs ,  plusieurs  des 
principaux  seigneurs  et  les  fils  d  lldibald.  Tous 
furent  traités  honorablement.  J ustinîén  enviant  ou 

r 

craignant  la  gloire  de  Bélisaire,  ne  lui  accorda 
pas ,  comme  après  la  conquête  de  TAinque ,  les 
.Itonnpurs  du  triomphe.  Ce  grand  hbmme 'n'en 
^voit  pas  be^oia  ;  aucune  pompe  ne  pouvoit 
ajouter  à  sa  réputation.  Bélisaîte  remplissoit  daqs 
toute  son  étendue  Hdée  qu'on  se  forme  commu- 
nément d'un  liéros.  La  noblesse  dttsa  taille  /  de 
son  port ,  de  ses  traits,  le  dî^linguoit  de  tout  le 
''mondes  tandis  que  par  sj^  familiarité  il  chercboit 
à  se  confondre  dans  la  foule,  et  à  se  dérober  à 
l'admiration  publique.  Ses  qualités  militaires , 
'  tout  étonnantes  quelles  étoîent ,  le  cédoiént 
encore  à  ses  vertus  »  qui  lui  concilièrent  jusqs^à 
Tiimoûr  de 'ses  ennemis.  11  fut 'le  père  de  ses  sol- 
'tJats ,  l  ami  des  laboureurs.  «  Nous  sommes  If^urs 
»  gardes,  dtsott«iI  ;■  une-armée  est  faite  pour  pro- 
»  téger  les  campagnes  et  uon  po.ur  les  ravager*  » 
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Aucun  vîce  ne  dépara  tant  de  grandes  qualités. 
U  étoit  sobre  »  chaste,  et  n'aima  que  l'infideUe 
Antonlne.  Sa  foiblesse  pour  cette  femme  est  la 
seule  peut-être  q^*oa  soit  en  droit  de  lui  repro- 
cher ;  si^ce  n'est  cependant  une  trop  grande  6oif 
de  richesses  |  excitée  probablement  par  sa  cupide 
épouse. 

Pendant  quîi  poursuivoit  laconquéle  de  1  Ita- 
lie ,  les  Bulgares  avoieot  ravagé  la  petite  Scythie 
et  la  Mésîe  ;  les  Gépides,  Tlllyne  ;  ics  Huns^  tout 
le  pays  depuis  la  mer  Adriatique  jusqu'à  Cons* 
lantinople,  et  la  Grèce  jusqu'à  l'i&ihme  de  Go- 
riot he.  Justin  ien  ,  pour  arrêter  cfs  courses ,  borda 
de  châteaux  la  rive  du  Danube,  de  son  embou« 
chure  à  la  Pannonie.  Près  de  six  cents  villesou  for- 
teresses lurent  bâties  ou  rétal^îes  dans  la  Tbrace^ 
l'Ulyrie  et  la  Grèce.  On  répara  la  grande  muraille 
qu'Anastase  avoit  construite  à  trèize  lieues  dr 
Constantinople ,  et  Ton  refit  plus  forte  et  plua 
ëlevëc  qu'elle jn'ëtolt  auparavant ,  celle  qui  feanoit 
la  Chersonèse.  Il  nous  semble  qu*il  est  injuste  de 
ne  tenir  aucaa  compte  à  Jusiinien  de  tous  ces  tra* 
vaux,  soiisfi^rétexte  qu'ils  ne  purent  suppléer  aux 
forces  qui  inanquoient  à  l'empire,  et  que  c'éloit 
le  courage,  la  discipline,  le  patriotisme  et  les 
niœurs  qu'il  eût  iailu  rétablir  plutôt  que  des  rem- 
parts et  des  forteresses.  Il  n*est  pas  toujours  au 
pouvoir  des  monarques  de  régénérer  des  natiozis. 
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coàVompues  ;  ei  c'est  du  moins  rendre  un  grand 
seiVice  à  rbumanîtéqùe  d^adô'ucir,  de  rëparer  Ibs 
xnaliieurs  des  peuples,  de  reculer  pourries  siècles 
l'instant  inévitable  He  leur  rutnet 

A  radministratlon  paternelle  de  Geripain  ea 
Afrique ,  sâccëda  eelle  de  Salomon  qui  ne  fut 
pas  QCioins  douce.  Trois  ans  auparavant  ^  il  avott 
tenté  en  vain  de  s'ein|)arer  du  mont  Aorase 
occupé  par  les  Maures.  Il  les  chassa  de  cette 
retraite  après  les  dvpit  battus  Sâns  la  plaine^  se 
rendit  maître  de  toutelaNunndie  ,  et  imposa  un 
tribut  a  la  première  Mâurilanie.  Dans  la  seconde , 
les  Romains  possédoient  Cësareo  ,  qu'avoît  prise 
Bëlisaîre.  A  dater  de  cette  expédition ,  TAfrique 
devint  pendant  quelques  années ,  par  la  sage  mo-^ 
dération  de  son gouvêrneur/la  plus  heureUse  . con- 
trée de  Tempire  mais  l'Orient  iut  le  théâtre 
d*uiie  ^erre  sanglànte.  - 

Justinien  avoit  tout  tenté  pour  conserver  la 
paix'  avec  la  Perse  ;  éi  il  ayoil  encoi^  on  àmbas- 
â»acleur  auprès  de  son  monarque  ,  lorsque  celui-ci 
£t  «  conKre  la  foi  des  traités»  tune Irrupt Ion  sou- 
daine dans  la  Syrie.  Pour  dormer  d^aborcl  de  la 
réputation  à  ses  armes  par  uiie  action  éclatante»  il 
tenla  d'empoiier  d  assaiU  Sura  ,  située  sur  rjEo- 
phrate  ,  ville  petite  et  cependant  fort  peuplée. 
Ses  troupes  furent  repoussées  av/ïc  perle;  in^us 
le  commandant  de  la  place  ayant  été  tué  sur  les 
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mparts,  sa  mort  découragea  les  habltans  qui  5^^.^^' 
Convoyèrent  leur  ëvéque  pour  capituler.  Ils  of- 
fi'oîent  tous  leurs  biens.  Clicsioès  vouloli  anéantir 
la  ville ,  aiia  d'épouvanter  la  Syrie  ,"et  de  n*étre 
plus  arrêté  devant  des  places  aussi  médiocres.  IV 
dissimula  ses  mteutions ,  laissa  concevoir  desT 
espérances  au  prêtât ,  et  le  fit ,  comme  par  hon- 
neur, accompagner  d'une  escorte  de  ses  meilleurs'  , 
soldats.  Les  habitans,  tt*ompés  par  ces  appa«- 
rences  pacifiques  ,  ouvrent  la  porte  à  Tévêque. 
Les  Perses  qui  l'accompagnoient,  s*én  saisissent.' 
On  tâche  de  les  repousser  ;  le  roi  survient  en 
force  ;  la  ville  est  prise ,  incendiée  ,  entièrement 
détruite  ;  les  habitans  sont ,  les  uns  passés  au  fil 
de  Tépée  ,  les'  autres  faits  prisonniers.  Alors  \€ 
monarque  renvoya  Tambass:) rieur  de  Justinien  , 
én  proférant  ces  mots  :  à  Va  direr  à  tgn  maître 
3)  que  tu  as  laissé  Chosroës ,  fils  de  Cabadès  ^ . 
»  sur  lès  ruines  de  Stlra.  »  Ce  prince  affectoit 
cependant  les  dehors  de  la  sensibilité.  Au  sac  de 
celle  viJte  inforttlnëe ,  voyant  une  fëmme  dé  dts* 
tinciion  traînée  indignement ,  et  traînant  elle* 
même  uxi  fils'  qar,  ne  p'ouvdnt  la  suivre ,  sHIon^ 
nolt  la  terre  de  son  corps  ensanglanté ,  il  s'écria 
d*ane  voix  entrecoupée  de  soupirs  :  «  Que  I>ièu 
D  punisse  1  auteur  de  tant  de  maux  !  o  voulant 
faire  entendre  que  Justinien  avoit  provoqué  cette 
guerre.  11  remit  a  un  évêque  voisin  douze  mille 
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345.  oaptîfs  qu'tl  avoît  en  son  pouvoir»  pour  deux 
cenb  livres  d'or  ,  donl  il  exigea  une  obligation 
écrite.  Uîéi-aple  el  Bérëe  (  Âlep  )  furent  prises. 
La  prerT)ière  se  racheta  du  pillage  ;  l'aulre  fut 
brûlée.  Ensuite  Chosro^  vînt  .assiéger  Antioche* 
Il  fit  savoir  aux  babitans  qu'il  se  contenterott 
de  fiiîlte  livres  d'or  pour  évacuer  la  Syrie.  Le 
peuple  d*Antioche,  toujours  insolent,  né  répondit 
que  par  des  railleries  ûuirageante§.  La  ville  iut 
prise  par  escalade.  Les  Perses,  après  s'être  rendus 
maîtres  de  la  muraille»  craignant  quelque  embus- 
cade, ne  se  pressèrent  pas  de  descendre,  et  don-» 
nèrent  aux  assiégés  le  leoips  de  fuii*.  lU  les  y  ex]jior-; 
toient  même  du  haut  des  remparts;  Les  jeunes 
gens»  aguerris  dans  les  factions  du. cirque  ,  for- 
mèrent un  gros  bataillon  dans  la  ville  «  se  défèn- 
dirent  avec  courage^  et  ipoururent  en  combattant. 
Toute  rélistance  étant  surmontée ,  les  Perses  se 
répandirent  dans  Antioche,  égorgeant  tout  ce 
qui  n*avoit  pu  ou  voulu  se-  retirer  >  et  y  mirent  le 
ieu.  Cette  sanglante  expédition  terminée ,  Chos- 
roës, manda  deux  ambassadeurs  romains  qu*oa 
lui  avait  envoyés  de  nouveau,  et  qu'il  a.voit 
jusque -là  retenus  dans  son  caoïp  sans  leur 
donner  audience.  Il  prétendit  juslilier  la  ri- 
gueur dont  il  venoit  d'user ,  et  fit  valoir  la  bonté 
avec  laquelle  il  avoit  favorisé  la  fuite  des  lialii- 
tans.  «  Plùt  au  «niel ,  dit-il ,  que  feusse  pu  tes 
»  sauver  lous  !  Un  triomphe  souille  de  sang  n 
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9  peut  plaire  à  Chosroès.  »  La  capitale  de  l'O-  3^o.<-545. 
rient ,  la  rivale  de  Ro'itie  et  de  Constantinople , 
étant  détruite ,  le  roi  de  Perse  voulut  bien  écou- 
ter des  propositions  de  paix.  Les  ambassadeurs 
romains  lui  rcprochùrrnt  d'avoir  violé  les  traités; 
il  répondit  que  Justinien  en  éloit  le  premier  in- 
fi  acteur ,  et  produisit  deux  lettres  écrites  à  des 
.  Qarbares  pour  les  exciter  contre  les  Perses.  Les 
Romains  prétendirent  cjue  1  une  éloit  lausse ,  et 
que  les  ministres  avoient  écrit  l*autrc  à  1  insu  de 
l'empereur.  Ce  dernier  genre  de  défmse  cloil  peu 
admissible.  ^  la  suite  de  plusieurs  contestations  » 
Ghosroës  se  rédaisit  à  demander  de  Targenf. 
«  Ne  comptez  pas  »  dit-il ,  sur  une  paix  perpë-* 
»  tuelle ,  pour  une  somme  une  fois  pn)  'e.  L'ami*  ' 
»  tié  ainsi  vendue  ne  dure  qu'autant  que  i*ar« 
»  gent  qui  Pa  procurée.  Elle  s'use  à  mesure  qu*tl 
»  sYcoule.  Fgur  entretenir  la  nôtre ,  il  faudra  Ja 
s  faire  revivre  parure  rente  annuelle;  à  ce.prix^ 
»  nous  garderons  les  portes  cas[)icnnes.  ^  Les 
9  Romains  deviendrojent  donc  tributaires  des 
»  Perses  !  à  cci  lèrent  les  députés.  Point  du  tout , 
^  répliqua-t-ii ,  ce  ne  sera  point  un  tribut ,  mais 
9  une  pension  comme  vous  en  payez  aux  Huns  et 
»  aux  Sarrasins ,  pour  déiendre  vos  frontières»  » 
On  convînt  de  cinq  mille  livres  pesant  d*or  comp- 
tant,  et  de  cinq  cents  livres  par  chaque  année. 
Le  roi  voulut  voir  Apamée ,  la  plus  riche  ville 
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5^0.-^43.  Je  la  Syrie  après  Antioche.  Les  ambassa^fenra 
craignant  les  suites  de  celle  curiosité  «  objectoient 
que  sttivant  les  conventions  il  devoif  retourner  en 
Perse  par  le  plus  court  chemin.  Cependant,  de 
peur  de  l'irriter ,  ils  défërèreul  à  ses  désirs,  a 
condition,  qu'après  avoir  vu  la  ville,  et  en  avoir 
reçu  çn  don  mille  livres  d  argent ,  il  en  sortiroit 
aussitôt  ;  mais  ,  quand  il  y  fut  entré  ,  il  en  exigea 
dix  mille  )  er  en  outre He  trésor  de  Téglise.  Il  se  fit 
donner  aussi  deux  cents  livres  d'or ,  par  chacune 
^  des  villes  de  Chalciset  fl'Ëdesse.  Ëu&n  ,il  assiégea 
Bi) ra  q  ui  paya  sa  rétraitedeux  mille  livres  d*argént. 
Malgré  tant  d  infractions aa traité,  Chosroëspré- 
tehdôll  qu'il  subsistoit  toujours ,  et  Justinien  se 
çontentoit  de  ne  le  pas  exécuter.  Ce  prince  ne 
tarda  pas  à  rétablir  Antioche ,  qui  ,  malgré  plu- 
sieurs désastres  qu  elle  éprouva  dans  la  suite  , 
subsista  encote  avec  splendeur  pendant  plus  de 
sept  cents  ans. 

*£ia  paix  n*àvoit  été  que  factice.  La  gnene 
recommença,  ou  coiillnua  Tannée  suivante.  Un' 
Commandant  romain  de  la  l^zique,  Jean,  sur- 
nommé 2iibiis ,  homme  *  sorti  dë  la  poussière  , 
lequel  s*étoit  élevé  par  les  voies  qui  conduisent 
ordinairement  à  l'échafaud ,  opprimoit  cette  pro* 
«  vince  par  sa  cupidité.  Il  avoit  engagé  l'empereur 

à  construire ,  aux  bords  de  la  mer,  là  ville  de 
,  Pelra.  Il  en  fit  un  entrepôt ,  oà  il  établit  un  mo- 


Uiyiiizeo  by  Google 


I 

DU  Bas-Empire.  i^g 

nopole  écrasant  pour  tout  le  pays.  Les  Lazes  S40.— 54s. 
manquoient  de  presque  toutes  les  choses  néces- 
saires h  la  vie  ,  et  les  tiroîent  des  cotes  mëridio- 

■ 

nales  du  Pont*£uxîn  *  en  donnant  en  échange 

des  cuirs  et  des  esclaves.  Zibus  se  rendit  maître 
de  tout  le  commerce.  On  ne  pouvoSt  vendre  qu*à 

lui ,  ni  acheter  que  de  lui.  Les  Lazes  désespéré^ 
oflPrirent  de  se  donner  à  Chosroes.  Celui-ci  dé- 
guisant sa  ma'rctie  ;  se  dirigea  vers  Pétra ,  Tas* 
siégea ,  et  prit  avec  elle  les  immenses  trésors  de 
Zibus.  Le  monarque  despote  fit ,  suivant  Pcisage  de 
1  Orient,  pendre  un^e  ses  olficiers  qui,  s'ëtant 
laissé  surprendre,  avoit  essuyé  quelque  perte 
devant  la  ville.  Malgré  le  succès  de  celle  expé- 
dition,  comme  elle  âvoit  été  fàli^nte  par  la 
longueur  et  la  nature  des  chemins ,  ses  soldats 
en  avolent  murmuré,  disant  qiie  ses  entreprises  ^ 
passoîent  son  pouvoir,  et  que  ses  forces  éloient 
inférieures  a  celles  de  i'£mpire.  Voulant  leur  6ter 
cette  opinion  dan^reûsé ,  it  fit  iir^ publiquement 
une  lettre  qu*écrivoil  1  impératrice  à  un  général 
persan ,  pour  rengager  par  les  plus  magnifiques 
pron;iesses  à  inspirer  à  son  maître  des  dispositions 
pacifiques.  «  Je  pui^i,  disoit-elle ,  vous  ouvrir  les 
»  trésors  publics  ;  tout  est  à  ma  disposition  dans 
»  Tempirc.  »  Lé  roi  démanda  ensuite  à  ses  sol- 
dats quelle  idée  on  'pouvoil  se  lorfner  d'un  état 

gouverné  par  line  femme.  Il  n'en  fallut  pas  davan- 
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^  » 

^io.—j^s,  .tage  pour  faité  succéder  le  mépris  à  Testîme 
dans  Tesprit  d  une  nalioo  guerrière.  Cbosroës 
arheva  la  campagne  avant  de  reprendre  le  cbe- 
jjiin  de  la  Fei'&e. 

•  Bétisaire  envoyé  en  Mésopotamie ,  trouva  âes 

troupes  délabrées,  sans  babils,  sans  armes ,  et 
qui  n'osoient  parbitre  devant  Tennemi.  Il  fallut 
commencer  par  les  remettre  en  bon  état.  Il  entra 
ensttitesur  la  frontière  persane,  prft  une  forteresse, 
et  envoya  un  détachement  au-delà  dju  Tigre 
dévaster  l'Assyrie.  Mais  les  chaleurs  d'un  climat 
brûlant,  auijuell'jes  Romains  cf.  surtout  les  Tbraces 
n^étoient  pas  accoutumés  «  causèrent  la  peste  dans 
son  armée.  Le  tiers  de  ses  soldats  en  étoient 
atteints ,  ce  qui  le  força  de  repasser  tfiuphrate  et 
d,e  retourner  en  Syrie.  Delà  il  se  rendit  à  Cons- 
fanlinople.  Des  cbagrins  domestiques  détermi- 
nèrent ou  bâtèrent  son  retour.  Un  bâtard  d*An* 
tonine  »  Photias,  digne  d*une  autre  naissânce  f 
avoit  accompagné  Bélisaire  en  Orient.  Comme 
il  rougissoit  des  débauches  de  sa, mère >  il  en  étoit 
haï,  et  elle  cbercboit  Toccasion  de  le  faire  périr. 
Ce  jeune  homme  ulcéré  avertit  Bétisaire  du  com-. 
merce  qu'elle  entretenoit  à  Coahtanlinople  avec 
r  TIléodose.  Antoniéé  le  sut  »  et  se  fiant  à  Tascen- 
dant  qu'elle  avoit  sur  son  époux ,  elle  partit  pour 
.  Taller  trouver.  II  la  fit  arrêter ,  et  ne  voulut  point 
permettre  qu  elle  ^aiût  devant  lui.  A  retour. 
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Théodoraqui  cbérissoit  la  complice  de  ses  crimes,  T 

S  empressa  de  rt  concilier  les  ticux  cpoux  ,  et 
}i*éproava  pas  beaucoup  de  difficulté,  tant  il 
y  avoit  dans  le  cœur  de  Bélîsaîre  de  penchant  à 
J'indulgence  pour  la  coupable  Antonine*  Photius 
qui  avoit  enlevé  Tliéodose,  fui  forcé  par  une 
douIourcu5e  torture  de  révéler  le  lieu  où  il  le 
tenoît  enfermé.  L'Impératrice  rendit  son  amant 
à  Âolonine ,  et  le  logea  au  palais.  Fliotius  fut 
enfermé  dans  un  cachot  afTreux ,  d*où  il  se  sauva 
au  bout  de  trois  ans,  et  alla  6  ensevelir  dans  un 
monastère  à  Jérusalem.  Elevé  par  Bélisairé ,  il 
promciiûil  uii  grand  guerrier  à  Tempirc. 

Des  soins  plus  importans  vinrent  distraire  le 
vaintjueur  de  1  Afrique  et  de  llialie  de  ces  odieuses 
intrigues  si  fatales  à  son  ropos.  Chosroes  s^étoit  re- 
mis en  campagne  pour  se  porter  dans  ia  Paiesline, 
avec  le  dessein  de  piller  le  temple  de  Jérusalem, 
où  il  croyoit  trouver  un  riche  butin.  Le  chari- 
table prélat  qui  avoit  promis  de  payer  au  mo- 
narque persan  la  rançon  de  douze  mille  captifs^ 
alla  se  jeter  à  ses  pieds  pour  s'excuser  sur  son  im"* 
puissance  et  la durelë  de  Juslinien  (qui  ne  lavoit 
pas  voulu  secourir  )  ,  de  n'avoir  pu  exécuter  son 
obligation.  Chosroès  le  lit  mettre  aux  fers,  dé- 
thirer  a  coups  de  fouet ,  et  le  retint  toujours  en 
capiivité,  Justinien  ne  pouvant  compter  sur  les 

généraux  de  lt)rient ,  qui  ne  savoîcnt  que  se  rca- 
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^Tj^^T^  fermer  dans  les  forleràses,  envoya  Bëlisaire 
'  contre  Chosroës^,  mais  sans,  troupes.  Ce  gënërai 
donna  ordi*e  à  toutes  celles  qu'il  put  rassembler 
dans  l'Orient  ,  de  se  trouver  à  Europus  sur 
TEuplirale;  la  petite  armée  quilse  procura  ainsi 
.n'approclioit  pas  de  ceile  des  Perses,  et  trembloit 
au .  seul  nom  de  Cbosroës.  Ce  prince ,  qui  ne 
cûaaoli>6oit  pas  la  dëliesse  du  genëral  romain  , 
^craignit  que  Bëlisaire  ne  se  jetât  sur  La  «Perse 
tandis  qu1l  îrott  de  son  côté  piller  la  Pales- 
tine. Il  lui  envoya  un  député,  en  apparence  pour 
se  plaindre  de  ce  que  Justinien  ne  ratifioit  pàs 
le  traité  convenu  depuis  deux  ans,  mais  dans  la 
vérité  pour  examiner  ses  forces.  Le  général  ro« 
main  averti  des  intentions  du  roi ,  s*ëiuigna  de 
son  cpmp  comme  pour  une  partie  de  cbasse, 
avec  six  mille  bommes  de  la  plus  baute  stature  et 
de  l'extérieur  le  plus  belliqueux ,  armés  légère* 
ment,  ainsi  que  des  chasseurs.  Il  .fit  en  même 
temps  traverser  TEuphrate  à  mille  cavaliers ,  avec 
ordro«de  courî  r  sans  cesse  lelongdufleuve, comme 
si  leur  dessein  étoit.d*en  disputer  ie  passage  à 
Cbosroës.  Le  député,  de  retour  auprès  du  roi, 
.raconta  ce  qu'il  a  voit  vu  ^  et  ce  qu'il  supposoit 
, ,  des  forces  de  Bélisaire ,  de  la  qualité  de  ses  soldats, 
.de  la  cpnfiapce  et  de  la  fermeté  que  ce  général 
lui  avoit  mootrées.Ce  qui  aifectoit  le  plus  le  prince, 
.  c'éloient  ces  cavaliers  dontil  ignoroit  le  nombre,  et 
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qui  secnbloient  de&lln^s  à  lui  couper  &a  retraite  ; 
il  ne  soAgea  plus,  qu*À  lefTectuer,  et  alla  passer 

le  fleuve  fort  au-dessous  d'Euiopus.  Cent  raille 
homm^,  dit  Procope ,  auroient  eu  peine  à  l'y 
contraindre.  A  la  fin  de  cette  belle  campagne ,  où 
sans  tirer  l'ëpée  Bélisaire  avoit  délivré  l'empire 
de  la  présence  de  son  (>lus  formidable  ennemii* 
le  héros  fut  rappelé,  sous  prétexte  que  de  près- 
jsans  besoins  exigeoient  en  Italie  Temploi  de  ses 
^lalens;  et  cependant  on  le  retint  dans  1  iaactiop 
^  Conslantinopie  pendaiit  une  année  entière* 
..Cbcwroès  continua  ses  hostilités,  sans  cesser  de 
demander  Texécation  du  traité  ei|. vertu  duquel 
il  devoit  loucljer  cinq  mille  livres  d'or.  Justinien 
ne  ^  pressoit  pas  de  les  payer,  voyant  bien  que 
.ee  prix  de  la  ,paix  seroit  employé  à  lui  faire  la 
guerre.  Il  donna  même  ordre  a  Martin ,  successeur 
de  Bélisatre,  d^entrer  enPersarménie.  Ce  .général 
qui  commandoit  trente  mille  hommes,  fut  niis  ea 
.fixité  par  quatre  mille  Perses.  Confus  de  ce  hon- 
teux échec  y  les  Romains  se  retirèrent  dans  leurs 
places  fortes.  Cbosroës,  Tannée  suivante  (  544')» 
^attaqua  Edesse,  et  fut  vlgouieusement  repoussé. 
JEnfin  la  paix^  arrêtée  depttis;loi|g*temps ,  iut 
consommée  par  l'échange  des  ratifications.  La 
conquête  de  la  JLâzique,  étant  postérieure  à  ce 
traité  qui  datoit  de  quatre  ans,  Chosroës  préten- 
dit^ se  maintenir  en  possession  de  .cotte    o vin^e  ; 
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nouveau  sujet  de  débaU  Justinlen  la  réclamoît,  le 
roi  de  Perte  répondit  que  c'étoit  une  affaire  à 
discuter;  (^u'ilaccorderoit  une  trêve  de  quatre  ans 
pour  ce  pays,  àconditioti  qu'on  lui  pàieroitdeujc 
mille  livres  d'or,  e\  qu'on  lui  cnverroil  un  fameux 
médecin,  né  en  Palestine ,  nommé  Tribun,  qui 
la  voit  déjà  guéri  d%ne  maladie  dangereuse,  doni 
il  étoit  apparemment  menacé  de  nouveau.  On  lut 
donna  satisfaction  sur  les  deux  points.  Il  garda  le 
médecin  un  an  »  et  avant  de  le  laisser  retourner 
.  dans  sa  patrie ,  le  pressa  de  déclarer  ce  qu'il  sou« 
haitoit  pour  récompense.  Tribun  demanda  seule- 
ment la  liberté  de  quelques  prisonniers  romains; 
le  roi  les  lui  rendit,  et  trois  mille  de  plus.  La 
guerre  d'Orient  nous  ayant  conduit  à  Tannée  545, 
nous  allons  rëlrograrder  jusr|u*en  540,  pour  voir 
ce  qui  se  passoit  dans  les  autres  parties  de  1  empire.  . 

A  la'  place  de  Bélisaire ,  -  on  a  voit  laissé  en 
Italie  plusieurs  généraux  avec  un  égal  pouvoir  ^ 
ce  qui  devoit  amener  et  amena  cfn  eflet  un  ^rte 
d  anarchie.  Occupés  uniquement  fin  leur  intérêt 
«particulier,  ces  commandans  pilloient  et  lais- 
soient  piller.  Un  impitoyable  Lop;oilièie,  sur- 
intendant des  finances ,  achevoit  de  désoler  le 
pays;  il  se  nommoit  Alexandre;  on  lui  donnoit 
le.  surnom  de  Cisoir^  instrument  qui  sert  à 
-couper  l'or  et  Targent,  parce  qu'il  savoit  rogner 
les  pièces  d'or  sans  en  altérer  la  iorme.  Il  étoit 

parvenu 
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pairenu^do  sein  de  la  misère  à  la  pltls  scanda-  ^ 
letise  opuleace*  four  aoimer  rindu^ttie  des  su- 
bahernesy  il  leitrabandonnoit  le  dooeième  des 
sommes  qu'f Is  iaisoient  entrer  dans  ie  Irësor  public. 
Ardent  sqmW  à  dépouiller  les  gens  de  guerre  ^ 
il  tiéptîupla  1  ai  m^e.  Il  supprima  la  pension  que  ^ 
Théodoric  avoit  conservée  aux  prétoriens  de 
Rome  et  à  leurs  descendans.  Ildibald  proFitaut 
de  toas  ces  désordres,  réunit  une  troupe  nom- 
breuse de  Goi  lis  et  de  déserteurs  romains,  Pi  battit 
on  des  généraux  de  1  empire;  mais  ii  ne  jouit  pas 
du  fruh  de  sa  victoire.  La  femme  de  ce  neveu 
de  Vitigèsi  de  Vraias  qui  avoit  refusé  la  cou» 
ronne^  allant  un  jour  au  bain  dans  on  soperbe 
appareil  »  rencontra  la  reine  simplement  vêtue , 
et  passa  devant  elle  en  la  regardant  atec  dédain. 
Jjà  reine  indignée  de  cette  extravagante  impeiii- 
nence,  s'en  plaignît  à  son  mari',  qui  fit  assassiner 
Vraïas ,  comme  coupable  de  haute  trahisoo* 
Cette,  action  le  rendit  odieux;  ii  s*en  permtl 
une  autre  qui  fut  la  cause  de  sa  perte.  Un  de 
ses  gardes  aimoit  éperdument  une  jeune  fille.  Le 
roi,  en  Tabsence^de  son  amant,  ^obligea  de 
donner  sa  main  à  un  autre.  Quelque  temps 
«prè$  ,  ce  prince  étoit  h  table  avec  plusi^ùrs 
convive&y  le  garde  qu'il  avoit  offensé ,  se  trouvant 
de  service ,  lui  abattit  la  téfé  d  un  coup  sabre* 
£raric  son  successeur ,  Ruge  de  nation ,.  eut  à 
Tome  II  K 
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%-—?4^«  P®'^^  P"^  *®  place,  qu  il  en  p^rajl  1^4*6^^» 
assassiné  par  cette  raison. 

Totila ,  neveu  4'lldtbald ,  jeujoe  homme  liraf e  . 
et  prudei^t ,  fut  prociiuxijç  r^i  il  s  appeii4i  Ba-r 
duelia  oa  BaduîUa,  comité  on  le  voU  pat*  m 
moonoies.  Toula  éloil  un  sainom  $ous  l€4jjUel  il 
est  plus  connu  t  el  qui  «  dao&  U  i^mgae  gplhâc|ue.» 
signifioit  im(nortcl.  Les  généraux  de  Ju^tuiien 
auroient'  accai^lii  lea  Qcdb^  «  s*iU  avoiept  pr^âté 
de  Tayantage  que  leur  offrolenl  ces  rëvoiulioiis; 
mais  ils  ne  sQugeoient  qu'^  j^'earichir.  Si^oiiés 
enfin  par  les  raprochfs  de  Tempereur,  ils  se 
mettent  çn  c^iopagn^.  L'aroiée  ropaaioe  |  qui 
n'ëtoit  que  de  douiaç  mille  hommes,  avoît.omc 
comaiandans,Totila,4]uoiquiiQ  ç^^^eç>ipqpQki^& 
aoldafs,  à  quoi  se  rëduisoienl  toutes  les  foriwdef 
Golhs^dll9  (;Iiercher  les  ennemis,  et 
dcuxbataili^s.  Çha<;)in  dcsgén^raux  der^fnp^i^r 
courut  se  renfermer  dans  une  pl^ce.YP^î'^  traita  ses 
prisoniûers  ayec  tant  ûfi  (Ipupeur.i  qu*it$^^*mrdr 
lèieal  sous  scf»  drapeaux.  Maître  de  la  campagne,  * 

il  s*empar^  d^  I9  ^canifis  TApuli^»  ^ 
Calabre  et  du  Brutîum.  L'empereur  privé  du 
reveAu  cle,cefiipè;ovii:ice&,  ne-pay^  pii|S  «içs  irmij^ 
en  Italie  ;  ^jles  vécurent  en  e^^on^^quenee  de  bn? 
gandag^^^^i^t  4^ns  une  insujbordinati^p  ^«4l$olae# 
Totila0iet  le  siège  devant  Naples,  ^^p^nnaAr 
dant  dç  la  ^^l4f2Çt  h^mme  £(Q^Pf  ^  ué  migllÈ 
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tn^lelot ,  ne  cesse  de  l'accabler  H*ioiures  du   —r 

arriver  une  flotte  à  $on  secours,      ]ftU9  dans 
une  châioup.ei  e(  parvieat  à  la  jojfiiir«t  ;  mais 
Xq^îI^  biat  ta  AoUe,  £^tt  coiiper  la  langue  et  les 
^aÎDS  4  1  i^Violeiil  qui  (a  outragé,  et  1^  reuvoie 
dans  la  place.  Une  seco/ide  t)otte  rofoidine  est 
'^leiiicu^  ^éjp^il^.      général  des  ((OUpçâ  cjqVlle 
po^loj,^  ^  pi'is  et  arnçuëi  la  corde  au  çpu  aiix  pledf 
mais  çle  Naples ,  exboi  iti   par  onire  du 
yaiaqueur  les  a^si^és  i  se  rendre  ,  leur 
déclare  qu'ils  i\'on|  plus  de  sfoours  ^  espérer 
de.leinperei^v.       ^V>^i^^O  qui  en  aiU*nduji( 
cependant ,  demanda  une  trêve  cl' un  mois.  Le  rot 
de^  i^vtl^ ,  pour  \u}  i^MP  sentir  que  sv>n  al^enlQ 
^tpll  vaine  t  loiaccordja  troi^i  mois.  Au  bon!  dç 
quelqi4es  jours,  1^  la  m  lue  la  contraignit  de  s^  ^ 
rendre ,  {st  Tatîlf  qui  lui  avott  piciiuiis  d?  1^ 
Uis,^*  libre,  tint  parole.  De  crainte  qi|  après  une 
longue  privdlioq,  Texcès.des  alicaeQ^i  ne  l'ià^  nui* 
^ble  aux  Ronialus,  il  les  leur  tïl  di^U  ibuer  uvec 
précaution,  e(  Içur.  Cuivrait  des  vivres,  et  une 
çscarte  pour  les  accompagner  jus(|u'a  Rotne.  Plu* 
sjeur^  ^'at^icbèrent  a^  sf^ryice  d  un  vaiaqqçur  s).  ■ 
^néreujç.  Il  déonolit  les  murs  de  Naples^  comme 
ceux  de  toutç^  les  \ill^$A]u'il  pre^iqil.,  poui  forper 
Jes^om^tnsàseteair  en  cs^mpagnç  et  a  (  onitiattre. 
-  Ce  pri^ije^  si  c(émeal  euv^fs  ms.  ennemi*},  lu^ 

.............    .  . 
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^l^^g^  voulut  poînt  accorder  à  ses  principaux  orHcieif 
la  grAce  (l*ua  de  m  gardes  1m  plut  vdleorèiix^ 
.qui  âvoit  vto!é  la  fille  d*un  Romain,  er  Rico  ne 
»  me  loache,  leur  dit-il  «  plus  vitement  que  le 
19  malheur  Je  mes  compatriotes;  mais  je  leur 
»  ferôis  inoi»méœe  le  plus  grand  mal  si  je  lai«soi$ 

f      »  les  crimes  impunis,  m 

I 

Avant  de  vaîr  ceg«aiid  prince  aux  prises  avec 

•  un  adversaire  digne  de  lai ,  nous  dirons  en  peu 
«le  mots  le>  troubles  qui  s*élevèrent  cette  année 
en  Afrique,  el  qui  ne  finirent  qu'après  cinq  ans» 
Salomon  ,  qui  l'avott  jusque-là  r^gîe  ayec  tant  de 
Sngosse,  eirt  le  malheur  dy  donner  lieu.  Il  avait 
trois  neveux  auxquels  îi .  fit  conférer  en  AfrfquA 
des  conimandemens ,  dont  ils  ëtoîenl  incapables 
et  indignes.  Ijes  JMaurea  vinrent  en  armes  et  ea 
grand  nombre  demander  à  Tun  deux ,  h  SergîuSp 

'  préseus  qn^on  leur  faisoit  en  «vertu  des  traitésii 
11  invita quaf're'Vtrgtsde^  plusqualtfiésftun  re|!>as, 
après  leur  avoir  promis  sûreté  en  jurant  sur  les 
évangiles,  et  les  fit  égorger  ;  un  seul  sVchappa. 
Toute  la  oaiionprit  les  armes.  Salomon  se  sentant 
trop  inférieur  eti  ^oomi»^^  olfrrt  de  négioeiei',  el 
|ura  4«  donner  sàtisfaction.  Lf^s  Maures  répon-^ 
dirent  «  que  re  serment  se  f<Mt>H  tensdaute  sur 
a  ces  livres  safcrés  que  les  ^chrétiens  nommoient, 

'  a  évarigiles;  qtfe  si^n  neveu  en  avoit  déjà  irîolé 
1^  un  pareil  I  et  (^vt  aIs  vouioieni  éprouver  par  une 
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31  quelijue  vertu  pour  la  puitiiiun  ries  parjures.» 
Onse  battit  à  six  lîeues  de  Carlhage.Les  Aornain» 
furent  vaincus,  el  le  brave  Sa'onion  tué.  Siozas^ 
dont  0OU9  avons  va  ■  précédemmeiH  la.  lévolte» 
accourut  du  iond  de  sa  wU^le.  pour  se  joindre 
aux  Maures.  1^  perdit  la  vie  dans  cette  guerre»' 
Les  oeveux  de  Salomon  ayant  été  jugt^s  ^eit 
propres  au  gouvemeroent  de,  h  province,  CB 
gouverne  me  al  lut  coxi£e  à  uu  ^natcur  nommé 
Aréobcnde. , 

Goailà.irls,  qui  comman'loil  pour  Justiniea 
ttiNamidie»  veut  se  fiiîre  iouveratnde  VAtiique; 
Aréobinde ,  qu'un  de  ofâriers  mène  m^él^ié 
Itti  contre  le  rebelle  «  ii*ayaiit  jamais  endossé  de 
cuirasse,  ni  vu  couler  de  ^arvg,  s'enfuit  au  pre^ 
mierchoc.  On  le  prit^  et  on  le  jtua  malgré  ses  cris 
et  ses  lamentables  supplications.  Gonibaris,  après 
s*étre  défait  de  tout  ce  qui  lui  étoit  suspect  à  Caiw  . 
thdge,  dont  il  s*ëtoît  emparé,  est  h  son  tour  assasi» 
tioé  en  trahison;  et  sa  mort  est  suivie  de  la 
tranquillité  de  TAfrique* 

Des  évéaemens  et  des  persomages  d'une  plus 
tiSttte  importance  nous  rappellent  en  Italie^ 
Telila  y  gagnoii  tous  les  cœurjs,  et  6*avançoit  vers 
RoiMi^luslinien  se  détermina  enfin  à  lui  opposer 
Bélisaire.  Ce  général  parti  avec  peu  de  troupes, 
teia  sur  la  «ouïe  quatae  miDe  bommes  i  ses  âit% 


r 


M  I  s  T  O  I  K  E  .  ♦ 

■>t.    '  ;  «  ppii'î.  Il  délivra  Otrarito  «iii  ëloîl  assf(*gf^e  paries 
Goihs,     àiia  établir  5a  plare  d  aunes  a  Ravenae, 
Tuirta  prit  Tilnir,  abandonna  la  viile  au.pil^a{;p  et 
en  j>aî>sa  les  liaMian.sau  fil  t\e  l'épée  ;  cruauté  dont 
H'iiVa  liàviv  la  première  fois,  contre  son  raractère, 
afin  d'inlimider  Rome  voisine  de  Tibfir.  Son 
armée  contenoil  un  gtahd  nombre  de  déserteurs* 
Bèlisàire  CÀSdyà  Ae  les  ramener  &ous  les  drapeaux 
3e  l*empire  par  une  aainUtie,  accompagnée  des 
plus  terribles  menaces  contre  ceux  qui  persévë- 
reroîent  dans  leur  déP»clion.  Pas  un 'seul  n^aban- 
donna  le' rîiS  Ytès  Golhs,  tant  ilsàvdît  faire  aimer 
son  i  onnriandemenl.  ïl  prit  plusieurs  places,  sans  . 
^ùe  Béfisâire,  qui  imanquolt  de  .fèrces,  pût  s'y 
bpposer.  Ce  ^f^^néial  <  n  (li'man(]e  à  l'empcteur, 
hii  èX|!>osaiil  le  déplorable  état  de  ses  troupes, 
lâ  déserrion  qui  les  dlininnoit  lous  les  jours,  le 
déi^ouiligèiuent  de  ceux  qin'resl oient,  et  la  fiiifi- 
CCfhè  fie  sp  V.iîte  olw^ir  pnr  fies  soldats  qui  n*ëtoien| 
bas  payés:  «  Si  vous  n'avez  voulu .  lui  maadoit* 
fc-  iMjû'ertVOyel'  Bélivaireen  Italie,  il  est  aii  centre 

de  I  liai  ie  ;  mais  si  vous  voulez  qu'ii  subjugue  ^ 
%  les'GuthSt  eiivoyes-ilui  des  solda tSj  en voye^« 
»  lui  du^ioins  les  Compagnies  tïe  ses  gardes  que 
i  Vous  hv^^  retenues  â  Constantinople.  >  » 

lie'rdi'd'^À  Gi )l lis ,  après  avoir  riédui^  Spoleltc  | 
Assise  Përoui<e^"vî'nt  assiéger  àoine.-Béltsaire, 
qtri  avolt         ^ûe^ues  icalbru^  lu  ua  deta- 
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cliement  pourla^tecourir;  il  futbaijLu»  yn  coinvoi  77 — 
parti  de  Sicile  fui  pris  dans  un^ort  où  les  Rg^ 
maius abordèrent,  ignorant  qu'il étolt  an^pouvok 
de  renaerni.  Rotoie  afTamëe ,  avolt  de«x  indtgoes 
commandans ,  plus  funestes  encose .  pour  elle 
que  la  famine;  ils  vendoient  le  blé  à  mpeix  exce^t- 
^if ,  (6epl  pièces  d  or  le  boiâôeau.)  Un  pèvA^a^iljU 
de  cinq  enfans  en  bas  âge,  qui  lui  demandent  da 
pain  à  grands  cris,  leur  di)tdeie,si^ivje,  lenrocae  - 
sur  un  pont  du  Tibre  ,  et  se  précipita  daps  le 
ileuve.  Les  commandans  permirent  de  j&oriiV*  die 
la  ville  à  tous  ceux  qui  le  d^sirojet^),  ./çt,  eur^t 
f'infamie  de  vendie  ces  permissions.  Bf^jisaire 
essaye  d  mtr4>duire  un  cq^voi  dans  Aomef  liailoit 
yréaî>sir,  lorsqu'un  officier  qu'il  ^vpÂ^... laissé  à 
Porto  pour  garder  sa  feinine  et  sesb^g^^s*  sort 
lie  ia  place  malgré  là  défense  exprfJise  qui  lui«n 
avoit  été  iaite«  attaque  les  Gotbs-^t/ait  tailleceo 
pièces  son  détachement.  Bélisaire  croil  que  sa 
femme  est  prise^  que  Porto  ^st  au  «pouvoir  d^ 
ennemis^  qu'il  n  a  plus  de  retrailc.  Troublé  pour 
ia  peeniiire  fois  de  sayîe  l'^îl  abandoiaiie  le.çonvoi 
pour  revenir  à  Porto^  fondre  surrenncmi  et  re- 
prendre ia  ville.  Enfir  rivant  «  ilvoit  que  ses  alarmes 
Soient  vaines.  Celte  méprise  le  rendit  malade, 
el  peiisa  le  faire  fiérir  de  douleur.  Quatre  Is^ures  7- 
transfuges  procurent  àTotila  les  moyens  dfi9. em- 
parer d'une  porte  de  Rome  pendant  la  nuit.  Ce 
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pnoce»  pour  donner  ie  temps  aux  assiégés  de  se 
retirer^  rétient  son  armée  entière  assemblée,  et 
iàïi  sonner  de  la  trompette  jusqu'au  jour;  il  né 
reste  k  Borne  que  cinq  cents  personnes  qui  se 
réfugient  dans  les  églises.  On  avertit  ie  roi  que 
la  garnison  9t  sauve.  «  Tant  mieux  »  dit*il  ;  se 
»  peut-il  rien  dp  plus  heureux  que  de  voir  fuirses 
'»  ennemis!^  »  Et  il  défend  de  la  poursuivre  et  de 
tuer  aucun  Romain;  Vingt-six  soldats  seulement  • 
et  soixante  habitans  avoient  perd»  la  vie  ;  le  reste 
lut  sauvé  ;  mais  il  permit  le  pillage,  en  ordonnant 
de  foi  réserver  les  objets  les  plus  précieux.  On 
trouva  des  monceaux  d*or  chez  les  commandans. 
Ayant  mandé  tes  sénateur»,  Totila  jleùr  rappelle 
la  douceur  du  gouvernement  de  Théodoric  et 
d'Amalftsonte  f  et  leur  reproche  leur  ingratitude, 
«  Vous  avez,  ajoute-t-il,  reçu  ta  récompense  de 
»  votre  perfidie*  Au  milieu  des  horreurs  de  la 
3»  guerre  f  Justinien  vous  a  écrasés  (l  imp6ts,  et 
»  ses  financiers  tous  ont  plus  /ait  souffrir  que 
i»  VOS  ennemis.  »  Ces  reproches  ëtoient  fondés. 
Totila,  pendant  le  si^>  avoil  S^i  à  Justinien 
jdes  propositions  d'arrangement,  et  n*en  avoît  pas 
feçu  de 'réponse.  Après  la  prise  de  Borne»  il 
les  renouvela.  Jusiinien  lui  fit  dire  qu'il  avoît 
remis  à  Bélisaire  tout  pouvoir  de  fiiire  ia  gnerre 
et  la  paix  »  et  que  c'étoit  à  lui  quil  falIoit$*adresser. 
Le  roi  des  Golhsi  obligé  de  courir  en  Lucanie , 
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OÙ  ses  troupes  avoient  essuyé  quelque  dësavan- 
tagc,  et  sentant  rîmpoiMbilitë  de  garder  Rome, 
songeoit  k  ta  détruire.  Déjà  il  avoit  abattu  une 
partie  des  murailles ,  et  se  dîsposoit  i  raser  tous 
les  édifices,  lorsque  Bélisaiie  lui  écrivit  pour  Ten 
détourner;  il  lui  manda:  «  Fonder  des  villes.  547* 
»  c'est  servir  la  société,  c'est  simmortaliser ;  les 
»  détruire ,  c'estse  déclarer  Tennemi  des  hommes 
9  et  se  déshonorer.  Songez  que  Rome  est  la 
»  plus  belle  ville  de  l'univers,  que  tous  les  yeux 
j»  sont  en  ce  moment  tournés  sur  vous,  qu'on 
»  attend  le  parti  que  vous  prendrez  pour  vous 
»  donner  le  titre  qui  demeurera  pour  jamais 
»  attaché  au  nom  de  Tôt  ila.  »  Ce  prince  remercia 
Bélisaire  de  ses  àvis^  et  lui  promit  d*y  avoir  égard»  ^ 
Il  soriil  de  Rome  qu*il  laissa  déserte,  ayant  dis-*, 
persë  tous  ses  habitans.  Quarante  jours  aprte 
Bélisaire  s'en  remît  en  possession ,  et  n'y  trouva 
pas  un.  seul  homme.  Il  la  répara  très  à  la  hâte,  et 
on  revînt  l'habiter.  Le  roi  des.  Goths  accotirt  fj 
assiéger,  et  reçoit  trois  échecs  consécutifs;  mais 
ils  sont  compensés  par  la  prise  de  Përouse  et  la  ^ 
.    défaite  de  deux  autres  généraux  de  Jusiinien.  ____ 
Bélisaire ,  que  ce  pÉtnce  iatasoit  manquer  de  ^4^- 
tout  secours,  se  vit  contraint  de  quitter  lltalie, 
.  oà  depuis  cinq  ans  il  avoit  la  douleur  d^étre  le 
témoin  des  progrès  de  Tolila ,  sans  pouvoir  y 
mettre  obstacle.  Le  peu  de  troupes  qu'il  avoit 
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n'ëlanl  pas  payées  »  il  ëtoit  forcé  4)<  rançonoei*  les 
Italiens.  Mal  sei  vî  par  des  officiers  lâches  oq  in- 
dociles, il  avoitété  réduit  à  se  tentt*  presque  too*» 
jours  renfermé  dans  ses  vaisseaux ,  et  à  n'oser 
liasarder  une  baiaille  contre  Un  roi  jeuee  ,  in- 
ti'ëpide ,  et  maître  absolu  de  sofi  Armée ,  qui 
gi'(;^s&iss(>i(  tous  les  jours.  Si  cetle- ioipuissance  ne 
peut  lui  être  reprochée ,  les  grandes  richesses 
^u'il  remporta  d'une  si  malheureuse  expédhioa 
sont  une  tache  i  sa  gloire.  La  rapaciléd^Antonine 
lut  proijableiiient  la  cause  première  des  exactions 
commises  en  Italie;  mats  les  crimpesde  la  fenime 
no  pourroieni  ej^cyser  le..ipari  c|ui  n'eût  pas  dik 
les  tolérer* 

Justinien  et  Tolila  ^craigoant^  l'uu  et  l'auira^ 
que  les  contrées  qu'ils  se  dtsputoieiit  ne  Attseot 
enlevées  par  Tliéodebert,  ro}  d'Ausi  m^w ,  rçclier^ 
chèreotioos  deuxston  alliance.  Xie^jl^oihsavoi^t 
depuis  douze  ans  abantlonoé  aax  Fraugois  tout 
ce  .quils  possédoient  ^aiiS'  Is^-  .Ganle  au-delà 
des  Aljics.  Justixiien,  pour  se.,çpQ0ttiQr.  nuD 
nation  déjà  puissante ,  conBr|iia.U«eSsi<fti4#  :t^ 
provinces,  qu'il  prëtendQU  èlie  une  piopr!|jlé 
dç.  iVpipire/,  Totiia  de  sop  côt^  pour  attirée 
Théodebeit  dans  son  parti,  demanda  sa  fille  en 
mariage.  Lç  &er  monarque  irëpcmdit  :  <c  Que  4^ 
»  fille  n'épouscroit  qu'un  roi  ,  et  que  Totila 
»  n'étoit  point  roi  dltalie,  puisqu'il  n'avoit  pii 
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»  en  conserver  la  capuale,  »  Tliéodeberl  ne  son»  '  '  " 
gèoit  qu'à  profiter  de  la  guerre  ^ue  se  laîsoient- 
les  deux  nalion.s.  Il  s  empara  des  ^pes  couiennei», 
d'une  partie  de  la  Liguriè,  et  de  presque  toute 
la  Vénélie;  mais  cliuiiaé  de  la  vaniië  de  Jusû- 
nien,  qui  prengit  le  titre  de  vainqueur  des  Frao* 
çuis  et  des  Allemands  ,  îl  ne  voulut  plus  com- 
battre que  lui,  et  coniiint  avec Totila que  chactm 
d'eux  garcleroit  la  porlion  de  Tltalie  (ju'il  po*>sé- 
doit  actuelleniefitf  et  qu'ils  la  partageroient^l^ule 
eadière  si  Toi  lia  ëloil  vainc^eur.  Théodebert 
proietott  de  passer  dans  la  TUrace  et  d'attaquer 
Constanûnop|f ,  lorscju'il  fiit  frappé  d'une  mort 
imprévue. 

Totila  pic|uédt» refus  et  du  reproche  de  Théo- 
debert.  voulut  reprendre  et  gardei  iiome.  Béli« 
satre  Y  avoit  laissé  trois  mille  hommes* de  ses 
meilleures  troujpes.  Le  siège  lut  loEg  meufjtrier. 
Les  Romains  avoient  eu  la  précaution  de  semer 
âès  Tannée  précédente  du.  blé,f^an^  rinléiieui; 
des  murs ,  en  sorte  qu'ils  ne  craignoient  pas  Ui 
famine.  «Des  Laures  livrèrent  ^une  seconde  lois  la 
^ille  ;  presque  toute  la  garnison  fut  cgorgee»^ 
Quatre  cents  cavaliers  ,  réfugi^  au  maïugoie^ 
d'Adrien ,  déterAiiiiés  à  mourir  généreuspinent  ^ 
j embrassèrent  les  uns  i*s  autres,  s&.  jSreat  let^râ 
.  derniers  adieux ,  et  ouvririenl  toutes  les  portes 
pour  fondre  en  désespérée»  sur  reaiitmi.  Toiila^ 
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leur  proposa  reiourner  k  ConslantmnpTe  en 
iibprté ,  pu  lie  se  ranger  som &es  drapeaux  ;  ils  5  y 
enrèlèrenL  Ap^  avoir  repeuplé  Rome  ,  le  roî 
des  Golhs  s'embarqua  pour  laSIeile,  la  ravagea 
et  revint ,  laidS9ul  dans  quelques  places  des  gar-^.. 
nîsons  qui  ne  tardèreul  pai»  à  être  lorcëes  de  se 
rendre* 

La  Sicilë  nVtoît  pa&  la  sr ule  province  de  l'em- 
pire qui  fût  désolée  par  les  Barbares.  Vers  la 
même  temps,  les  Ge^|)Ide8  établis è  Sirmium  et 
dans  la  Dacie,  les  Iximbards  qui  avoient  desha* 
bitations  dans  la  Pannonteetle  Norique ,  les 
Hérules*,  possesseurs  d*un  canlon  de  la  Mésie^ 
faisoient  du  dégât  dans  leur  voisinage.  Maïs  de 
tous  les  ennemis  de  lempire,  aucun  ne  lui  éloil 

T^euTQVà.  plus  funeste  que  les  JEsckvons.  Getle  nation  nom* 
breuse  et  puissante,  son  le  de  la  Saimaiie  sep- 
tenirionale  ,  descendit  vers  le  Midi ,  d^un  côlë 
jusqu'aux  Palus-M'ëolides  ,  de  l'autre  jui.qu  a  la 
Vislule ,  el  s'avansanisur  les  traces  des  Vandales^ 
s'arrêta  entre  ce  dernier  fleuve  et  le  Niesfer.  Les 
Antes»  qui  étoient  les  plus  braves  d  entre  les  Es- 
clavons ,  et  qij*oa  a  confondus  avec  les  Bulgares 
ou  avec  les  AbareSf  s'établirent  entre  le  Niestei  et 
le  Danube,  Le  nom  de  Sia^^es  que  prit  la  nàtioit 

)•  entière,  signifioil  braves  et  illustres;  on  en  bl  pat 

corruption  le  mot  de  Sclaw  oii  iScàtifans.  C# 
peuple  puissant  et  numbreuji  ^est  iépandu  ea^ 
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suite  flans  la  moitié  de  rËuropc  ,  et  sa  langue 
sub&irte  encore  de  la  mer  Caspienne  à  la  Saxe» 
et  da  golfe  Adriaiir|ue  a  la  mer  Glaciale,  si  \\)a 
èn  excepte  la  Hongrie.  Il  ne  recpnnoissoîi  i |ii  un 
Dieu,  maiire  de  l'univers,  et  lui  sacrifiait  des 
victioies.  N  habitant  que  des  cabanes  isolées  «  îl 
occupoit  m^cessairemenl  un  gr-md  Iptraiii.  L^i 
Ssclavons  ëtoient  grands  «  robusie»  ;  leur  teint 
étoiî  basané  ,  leurs  cheveux  roux.  lis  su|)|)or« 
toîent  patiemment  la  ratigiie  et  ia  disette,  chan- 
geoient  souvent  d  habitation^  ,  prétii^roîent  les 
lieux  impraticables,  et  méprisant  I  agricullure^ne 
reconnoissoient  d*^utre  occupation  c|ue  I»guerre, 
d  autre  mérite  qu*ùne  valeur  Ifioce.  La  pluparl 
se  batluîent  à  pied  «  ayant  pour  toiitcs  armes 
une  rontlache  li  deux  javelots  Fort  courts.  Ils 
,se  ^ervoit  nt  aussi  .de  flèches  empoisonnées.  Leur 
gouvernement  fut  d<^niocratii|tie  tant  f|tt*ils  de« 
nieurènent  au-delà  du  Dantibe.  Malgré  leur  ca^- 
ractère  farouche;  Us  élotent  hospitaliers..  Après 
un  certain  temjjs  ils  renvoyoieni  leurs  prisouniers 
(  mais  ils  n  en  taisuient  guère  )  /  ou  leur,  permet* 
toient  de  vivre  en  liberté  avec  eux.  Les  feunrnes 
avoient  tant  d'alfection  pour  leurs  maris,  que  la 
plupart  ne  j*ou voient  se  résoudre  à  leur  survivre. 
Depuis  vingt  ans  les  Bs^^lavons  s'étoient  rendus 
forn^Mables  aux  Rlimains.  Célte  année,  ils  pas* 
lèreoi  le  Danube     nombre*  de  trois  mille  seulo- 


1^7^  TOcnf ,  et  b^ltirent  ^ro^pes  Ivçifijéimb^  bien 
piqs  nombreusçs.  \Jn  ||ëpéfa^  djç  çavalerie  (jul 
eut  le  malheur  pr^  ps^i"  cusi;  t  fut  éççt;ch^ 

    « 

et  brûlé  vit.  P.aA^  une  v^Ile  Thr^ce  qu'iU  e^if 
portèreol  par  escalade,  ils  exteraiinèi'^nl  to|is  lef 
hommes  au  ][^qmi>v^  ^mn^c  iiM<^»  ^ur  usagç 
^toit  d*ei^pal^r  ceux  qqi  lomboiçfil  enirç  leurf 
mains,  de  les  assoin^i^er  à  coups  çlç  massue  ,  o^. 
de  les  brûler  vifs ,  entassas  daqs  àfis  cabanes  avec 
les  troupeaux  qu  ils.  ne  pouvoien.t  çtrimcner.  j^l^ 
voulurent  bien  pour  cette  ibis  ^  conteiiter  de 
traîner  en  esclavage  le$  femmes  et  lesç^fans.  Jus* 
ques'ià  jls  les  avoient  massacrés.  Germain  qui 

au  comniencemiMit  du  itgue  de  Jvistinien  avoî^ 
taillé  en  pièce  les  Antes ,  leurs  (;<>in patriotes»  fvt 
envoj  ë  cunl  I  c  eux.  La  teneur  que  son  iioai  avoij 
imprio^ée  aux  jj^sclavuns  «lepuij»  celle  dè(aitç.| 
sulfit  pour  les  faire  fuir.  Ce  gônéral  f|iii  alloit 
passer  en  Italie  «  inourut  subitement.  £s* 
davons  revinrent  en  plus  gran<l  nombre  ,  bat* 
tirept  les  itçipains  cooim^qdés  par  un  eunuque 
du  palais,  et  s'avancèrent  jusc^u'à  une  journée  de 
-ÇpçstaniiuQple  «  PÙ  ils  ess^uyèrent  un  échec  qui 
les  obligea  de  repasser  le  Danube. 

Chosra^,  d  un  autre  côt^,  sai)s  attpndre  que 
la  trêve  de  quatre  ans  pi^ur  la  Inique  fût  expi- 
rée »  pi'enoit  déjà  des  mésurç^poMr  s'emparer  de 
ce  pays  î.et  pour  les  cacher  à  ^ustinieo ,  il  lui  et^ 
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voyoÎL  une  brilbnle  ambassade,  dont  le  cortège 

éloit  de  cinq  cents  hommes ,  qui  dévoient  8*em-^ 

^arer  de  Dara  par  surprise.  Celle  perfidie  qui 

ëchoua  ,  D*empécha  point  qae  fe$  envoyés  persans 

nè  fussentVeçus  avec  la  plus  grande  distinction  à 

Constantinopie ,  parce  que  Tamour-propre  de 

l'empereur  ëloit  flatlë  de  leur  arrivée.  Ce  prince 

faisoit  asseoir  à  sa  table  leur  interprèle ,  qu'aucun 

niagisl  rat  n^eût  admis  à  la  sienne.  Cette  ambassade, 

ou  plutôt  celle  comédie,  (Jont  Vobjet  ^(oit  de 

tromper  Justînien,  lui  coûta  plus  de  rriille  livres 

d'or.  Biopt  les  hostilités  recommencèrent  dans 

la  Laziqu9NLes  Romains  échouèrent  au  siège  de 

Pëlra,  quoique  la  garnison  qui  d'abord  avoit  été 

de  miHe' cinq' cents  hommes,  en- eût  perdu  les 

ûeuf  dixièmes;  en  sorte  que  cent  çinquaqle  i^erses 

résistèrent  . &  iiÀe  armée  romaine  dans  une  place 

ouverte.  Ces  ëvénemens  appartiennent  à  Tannée 

précédente.  Telle^t  Tinconstance  de$  arides,  que 

dans  celle-ci  les  troupes  impériales  »^ui  venoienl  de 

recevoir  un  si  honteux  adt'ront,  écrasèrent  lesPerse$ 

• 

doDt  il  ncrestapasunseuldansla  La^ique, excepté 
trois  mille hommesqui  composoient  bgarnisondp 

♦ 

Pétra.  Lesllomainsen  formèrent  le  siège. Comn)€ 
céttè  ville  par  sa  position  décjdoit  du  sort  de 

tout  le  pays,  Cliosroès  y  avoit  placé  ses  meilleurs 
soldats;  il  y  a  peu  d'exemples  d*imç  attaque  et 
d'une  défense  plus  vives.  Presque  tous  les  assie- 


iCo  Histoire 

geans  et  les  assiégés  y  furent  blessé.  Les  RomaiDS 

prirent  la  place  d'assaut.  Cinq  cents  Perses  retirés 
dans  la  citadelle ,  s*y  laissèrent  brûler  plutôt  que 
de  se  rendre.  Une  autre  armée  persane ,  venue 
dans  la  Lasiqne  »  en  assiégea  la  capitale ,  Arçhéo^ 
popolis,  et  fut  repoussée  avec  perte.  Malgré  tant 
d'avantages,  Justinien  acheta  encore  une  trêve  de 
cinq  ans,  qu*on  lui  fit  payer  deux  mflleliYresd*or, 
outre  six  cents  livres  pour  dix-huit-mois  écoulés 
depuis  la  dernière.  Il  ne  vouloit  d*a|x)rd  acquitter 
cette  somme  que  par  ani^^e^  atin^^J^voir  plus 
long-temps  dans  ses  mains  un  garanti  la  bonne 
foi  de  60n  ennemi.  Mais  réfléchissant  que  ces 
paiemens  annueb  ressembleroient  à  un  tribut  ^  il 
consentît  à  tout  solder  à  la  fols,  et  crut  avoir 
sauvé  la  honte  de  la  chose  »  parce  qu'il  s*épargnoil 
celle  des  termes.  Le  public  ne  vit  que  le  fond  de 
la  convention ,  et  en  murpiura.  Il  avoit  d^autant 
plus  de  raison  d*imprpuver  cette  trêve  ignomi- 
nieuse, que  Chosroës»  après  l'avoir  confirmée; 
•n'interrompit  pas  un  moment  ses  opérations  hos- 
tiles ^  et  employa  Targenl  de  Juslinien  à  le  com- 
battre. 

L'automne  fit  voir  un  prodige  jusqu*alprs  Inouï 
en  Orient:  ses  chaleurs  ^  aussi  foiiesque  celles  de 
Tété  f  donnèrent  nne  seconde  récolte  de  fruits  et 
uneaseconfle  vendange.  Vers  le  même  temps  ,* 
deux  moines  apportèrent  de  Tlnde  des  œufs  de 
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irer  a  soie ,  avec  la  mdtiière  dVn  tirer  parti.  Le  ~^ 

prix  de  la  suie  éloit  énorme,  et  le  commerce 
cette  deorëe  avolt  le  douj;^ie  incoDvénieal  d>n-« 
lever  à  I empire  un  Immense  numéraire,  cl  de 
le  faire  passer  aux  Perses. 

La  guerre  de  la  Lazique  nVm  pécha  pas  rem- 
pereur  de  iaire  enfin  les  plus  grande  eiïorts  pour 
soutenir,  oelli!  dltalie»  Il  ea  confia  la  direction 
à  Ndrsès.  Le  choix  de  ce  vieil  cuiiu(|ue  qui 
ne  connotssoift  point  Tart  miliiaire ,  jqui  treize 
ans  auparavant ,  n  avuit  âignaic  en  Italie  que  sa 
jalousie  contre  Béli&ains  ;  ce  choix  ne  peut  *étre 
attribue  cju  à  la  laveur  ;  mais  .ses  succès  turent 
le  fruit  de  son  mérite.  Narsès  avoit ,  dans  ua 
autre  genre  ,  déployé  des  lalens  supérieurs.  Sa 
petite  taille  et  son  corps  grêle  et  débile  caclioient 
l*âme  d^nn  grand  homme.  De  Tesc'lavage  il  étoiC 
parvenu  au  grade  de  grand  chambellan.  11  pos- 
sëdoit  toute  la  faveur  et  Ja  confiance  du  prince. 
Un  sens  droit ,  un  génie  aussi  étendu  que  pro- 
fond ,  suppléoient  au  défaut  d*ëluc|^  et  aux  avan-* 
lages  des  lettres  dont  il  n  avoit  pas  riiéme  de 
teinture.  Pieux  f  sobre  «  d'une  libéralité  inépui- 
sable, il  avoit  au  suprême  dp»ré  toutes  les  verlus 
que  n'exclut  pas  Tambition.  Ses  talens  guerriers 
n^attendoient ,  pour  se  développer ,  qu'une  occa- 
,sion,  et  il  fut  un  capitaine  consommé,  dès  qu'il 
eul  une  armée  à  commander.  XI  est  infiriment 
Tome  JL  L 
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probable  que  ce  fut  par  ses  t;onseils  qu*on  âvoît 
laissé  Bélisaire  manquer  de  secours,  et  que  de-» 
•puis  lorig-lemps  îl  aspîroît  à  le  remplacer  eâ 
lialie*  Mais  9  pour  ne  pas  tomber  dans  rincoa<-> 
vënient  qui  avoit  fait  en  dernier  Keu  échouer 
V  ice  général  «  il  témoigna  plus  de  répugnance  que 
d'empressement  à  lui  succéder  ;  et  après  avoir 
fait  naître  sans  doute  à  Tempereur  le  désir  de 
l'employer  contré  les  Goflis ,  il  ne  s'y  rendît  qu'à 
condition  qu'on  tui  iburniroit  les  moyens  de  les  . 
combattre  avec  avantage.  Lé  trésor  lui  fut  ouvert» 
et  il  eut  autant  de  soldats  qu'il  en  voulut*.  Totila 
qui  venoît  d'essuyer  une  défaite  sur  met ,  de- 
manda la  paix  à  Juslipien,  oiliant  de  lui  payer 
tribut,  de  reconnoîlre  la  suprématie  ..de  rem-;, 
pire  ^  et  de  le  servir  comme  un  vassal  à  \a  guerre. 
Justinien  rejeta  toutes  ses  olTres  avec  mépris. 

Narsès  partit  de  Salonc,  a  la  téle  de  plus 
belle  armée  que  lesRomains  eussent  mise  sur  piéd 
depuis  un  siècle,  et  avec  de  grands  moyens  pécu- 
niaires. lior»qu'il  fut  arrivé  en  Vénétie ,  il  de- 
manda le  passage  aux  François,  maîtres  de  Tré- 
vise,  de  Vicencc  et  de  Padoue  ;  n'ayant  pu  Vo\ht 
tenir,  il  prit  sa  roule  le  long  de  la  mer ,  gagna 
Ravenne  sans  obstacle ,  et  marcha  vers  Rome* 
Il  passa  près  de  Rimini,  et  ne  voulut  pas  perdre 
de  teibps  à  Tassiéger,  ayant  pour  principe<]u'une 
*fcataillc  gagaëe  fait  tomber  les  leni^ai  is  ei  Ji^v- 


Digitized  by  Google 


s 


pense  de  plusieurs  stëçcs..  Les  deux  armées  se 
iWnwiil-ièrent  ilaaft  k  plaine  de  Leiitagio'  («au 
duchë^  d  Urfein  )}  ^  P^''^  avantage  réimporté paj^ 
les  Romains  dans  une  afiiaire  de  poste ,  enfiAinma 
leur  coumgé.  NîarsiSs  les  conduisoit  avec  tant  de 
pru^fi^çeçt  d',bai»il^éqiiils.le  legardo^eot  comme 
pi^hoir>oie  inspiré  diitciel;  ils  prétendaient  que 
•  ç*ëtoît  .iu6si  p^r  inspirât iun  que  ietnpei-eur  Tavoit 
çJt^qistît  L)!impatience  de  combatlre  étoit  extrême 
^es  côtés.  Narsès  pour  exciter  les  siens 

Uàspit  porter  dei^ant  lui  au^J^otut  d\ine  pique  ^ 
l^s  ^rdc;elcts  ,  les  c  olliers  d'or  ,  et  les  autres  ré- 
compensesidesMnéfs,  selon  Tusagè  tlesBomain^^ 
a  être  le  prix  de  la  valeur.  Tolila  qui  altendoit 
llefix  oiille  gommes,  gagn^  par^diliéresHes-nisos 
le  tecnps  nécessaire  pour  qu'ils  pussent  le  joindre; 
^ilalgré  ce  secours  «  sas  iorces  «étotent  encore 
férieures  à  celles  des  Btiniéîns*  Apiès  avoir  beau» 
çoup  disputé  l<i  victoire  )  les  Goihs  prirent,  la 
fuite  sur  Idifin  du  jour,  laissant  six  rnîlie  hothhiés 
^ar.Ia  plaç^  ,^ .^ans  compier  un  grand  nombre  dé 
prisojauiprs,  que  l^'^^inqueurs  curent  la  cruèiutii 
dégorger.  Le  roi,  obligé  lui-môme  de  fuir  pout 
hk  prei^ière  fojs,  fut  pç^rcé  d'un  coup  de  Unce^ 
^oiit  il  niouiut  peu  après.  Narsès  envoya  sa 
tcoùroi^n^  et.^  cadrasse  ;ewaçiglantée  à  Justihiém 
Co  général ,  après  avoir  récompensé  lesLoinbàrde 
fui  ^rvoleut  ,çla^  sqa  âiiH^c^jet.qui  Jui  aycu^t 
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été  fort  utiles,  se  débarrassi  dé  cette  mïïicè 
cruelle  et  dissolue  qui  pilloU,  brûloit  tout  sur  sotk 
passage,  et  faisott  violeBce  au  Jeqimes  jusque 

dans  les  églises* 

•     

Les  .Goibs  se  relirèreat  à  Pairîe,  devenue  leur 

^  capitale  depuis  la  perle  de  Ravenae.  lU  élurent 
pour  leur  voi  Tbëta,  dighe,  quant  aux  vettpis 
guerrières  ,  de  succéder  à  Toula.  Narsès  vint 
assiéger  Horne^  observa  un  endfoii  foible  et  mal 
gardé  qnii  fit  escalader.  La  vîlk  fut  prise  sans 
résisUnce.  C'étok  la  eî^utèine  fois,  depub  le 
règue  de  Justtnien,  qu^elle  recevoil  un  vainqueur 
^us  ses  murs.  Les  Gotbs  désespérés  massacr oient 
en  fuyant  tout  ce  qu*ils  vencontroient  de  Ro- 
mains, isans  épargfier  le  sexe  ni  i  enfance.  Uit 
grand  nopnbre  de  patrioes  et  de  sénateurs  avoièni 
été  relégués  par  Toi  Ha  dans  la  Campa  nie;  pas 
un  ne  put  éebapper  à  bir  fureur  des  Gotbs.  Trois 
cents  jeunes  gens ,  fils  des  principaux  habitans 
de  ritalie,  que  Totila  »*étoît  fait  amener,  et  qu*il 
faisoit  garder  à  Pavie,  comme  autant  d'otages  de 
la  £délité  de  leurs  pères , 'fureni  égorgés  par 
•rdre  de  Tbéîa. 

,  Ce  prince  assembla  toutes  ses  forces  pour  se- 
courir Gumes ,  la  plus  forte  place  dltalie ,  que 
faisoit  assiéger  Narsès /et  vint  du  pied  des  Alpes 
au  mont  Vésuve.  Le  général  romain  âccouroC 
pour  la.  combattre.  La  rivière  de  âarno  ^éparoil 
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lesdeujt  armées.  Les  Goths  étoient  maitres  du 
poùt  On  demeura  deux  mois  en  présence ,  ddns 
une  sorle.d'inaclion.  La  disette  enfin  contraignit 
les  Gotbs  d*en  venir  h  jme  bataille.  Les  cavaliers 
départ  et  d'autre ,  mcjlenî  pi6d  i  terçe,  pour 
a^ioterdire  Ja  facililé.  de  la  fuite.  On  se  bat  des 
deux  côtés  avec  acharnement.  A  la  léle  des  siens^ 
Tiiéia  portoît  et  i;ecevQit  les  pren;iij^r$  coups.  Il 
combattoit  ainsi  depuis  quatre  heures  entières^ 
et  avoit  plusieurs .  fois  changé  Aa^boudier, 
Douze  javelots,  enfoncés  dans  çel^i  qont  ft  se 
servoit  »  l'obli^reai  d'en  changer  mcore.  Mais 
i  l'instant  où  il  se  découvre  pour  cçt  effet ,  il 

est  percé  d*un  trait  mortel*  Les  Aornains  placent 

sa  téle  au  bout  d'une  pique;  ce  spectacle  ne 
sert  qii*à  redoubler,  la  rage,  de  ses  soldats.  11^ 
tiennent  .jusqu'à  la  nwit  ;  les  deux  armées  la 
passent  sur.  le  champ  <}e  bataille.  Le  lendemain 
le  combat  recommence  au  retour  de  la-  lumière, 
et  du^  ,enooce  jusqu'à  ce  qu^elL^  ^aijt  iait  place 
aux  ténèbres.  Les  Ooths.  se  retirent  y  et  lorsque 
le  jouj;  fut  venii)  épuisés,  de  iâtig^es..et  sentant 
leur  foiblesse,  ils  offrirent  de  déposer  les  armes  p 
si  Ipu  voi^loit  les  traiter  cpm^  des  alliés  «  les. 
hisses  vivre  sous4eurs  loii,  et  se  stttrer  en  sûreté 
axec  leurs  ciiets  dans  un  pays  indt^^endant.  Le 
sage  Narsès  leur  accorda  cette  capitulation  ho- 
norable et  alla  aussitôt  pres^r  en  personne  Le 
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•  siVgc  de  Cùmes.  délendrt  par  Afigcrtie\  fièré  lîé 
Tolila.  Après  lilusienrs  lentalives  vivement  re- 
jioussi^f's  ;  lè  générai  de  Ju^rnîeA  flaUa  d*avo2^ 
rnfift  Ir6uvé  un  moyen  immanquablé  dé  réussir. 
Un  onlre  ereùsé  par  les  matns  de  \à  n^uVe ,  o& 
l'on  tlisuil  f]U?  la  sybillé  d*  Cumes  avoit  auîie- 
lots  ricndu  ses  oracles,  se  prokihgéoit  sous  U  mtf» 
raillo;  Narsi^s  ^  pralîqun  une  imi\e  t^ul  fil  écrouler 
un  pan  dii  rniir,  âvee  des  toiirs ,  er  iité  dèspo^teà 
de  là"  vi^.  M.iîs  ,  ouJre  lt'i>  lundi  lères  ei  les 
précipices,  tant  de  débris  amoncelas  fornièreot 
\in  obsfarîe*  âimr  difficile  à' /t'anchîr  V:}iiefo  Ao- 
raille  rnéme.  Narsés,  pour proti  1er  de  la  frayeur 
que'èMlc  bVèche  avoiî  "dft  éa^ûsVf'»  *fit  donneè 
Vassaut  dans  un  aulre  endroîl  ;  ré  fui  sôns  succès, 
^lofs  îl' changea  lé'SÎigé  eiï  liloeos  ,  éi  àHa  té*- 
duire  là  Tobcane.  11  ne  trouva  de  résifi4ancc  que 
^ucrquêis.  tes"  'dssté^és  convm^ent'-de  ''ië 
rendre  s'ils  n'ëroient  secourus  dans  t  renie  lofirs^» 
Ifs  manqucrcrit  de  parole' *<^u'ànd-  lê  terme  Ait 
expiré,  lis  avoicnt  donné  'en  olage  les  Ris  des' 
jiilus  îlhjsfrés  citoyens;  Naj^^  les -fit  am'ieheranjt 
pieds  des  murailles,  chargés  de  chafries ,  suivis 
Hé  soldats  qtrriehoicht  là' iiajehe  levéfc 'sut  feut^ 
télés.  Les  feainrtes  ,  les  mères  de  ces  infortunés', 
accdurués  sur  leè  rempniis,  y  dohntiirht' des 
marques  du  plus  violent  désespoir.  Alors  Narsès 

lit  signe  de  ta  main  pour  dèfnander  à  être  en- 
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tendu,  (c  Vous  méritez  f  s'écriart-il ,  de  perdre 
»  ceux  qui  vous  sont  si  cher»;  ttia^is  il  n*etl  paa 
»  digne  de  moi  de  les  faire  périr,  n  £t  donnant 
ordre  à  ses  soldats  de  tirer  Tépée  :  «  V^Ui;  dit-il^ 
»  sur  quoi  je  compte  plus  que  sur  V03  set  mens 
^  et'  vos  ot^9s.  »  Il  fit  ai]6sil6t  melire  ces  jéonet 
gens  €fn  liberlé,  et  ils  rentièrenl  clans  la  ville  ^ 
qui  se  rendit  bientôt  t  et  pe  re^ttl.  aucun  châlit 
ment  de  sa  mauvaise  foi.  * 

Les  soldats  §otlis  qui  après  leur  d^£aite  au 
Vésuve  avoSeot  Élit  serment  de  quitter  Fllalie, 
ne  ^revX  pas  scrupule  de  le  violer.  Ils  se  joignirent 
au  reste  dé  la  nation  ponr  engager  les  François 
Austrasiens  à  les  secourir.  Leur  roi  i  héodebalde, 
fils  de  ^béodebert  »  s'y  refusa ,  du  làoins  osten*- 
siblemeni  ;  niais  deux  seigneurs  puissaus  ,  Leu<- 
tharis  et  Qucetin  ^  peut-être  arec  son  consentemeift 

secret,  entreprirent  de  soutenir  les  Gol lis  ,  dans 
Tempérance  de  partager  aviîc  eux  les  dépouiiles-de 
lltalie.  C*éloientdeu^  frères  allemands,  qui  com»» 
j(nandoieol  l#urs  contpatri  otes  alors  soumis  aux 
François*  rasseoiblèrent  soi x  ante^quinsè  éiUte* 
^çinines  de  l'une  et  Pau^e .nation,  Bucetin  surprit 
dans  Parme  nn  dea  Jieutenans  de  Narbès ,  qui^ 
jplulôt  quje  de  se  sauver,  oonime  il  i  auroit  pu  et 
€omme  on  Vj  exhipr-tcil  «  se  &t  tuer  eti  disant,  i 
.w  Kl\  l  de  quel  front  me  présent  crois  je  à  is  arsès  ?  n 
Ce  «piLfait  f  oie  quel  respect  ce  général  ayoitsu  inir 
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^9  primer  à  lous  ceux  qui»cloîenl  sous  ses  orrîrc^' 
Alîgerne  qui  depuis  un  «n  réstsioit  dans  Cuones 
avf  c  un  courage  lut  branlable  ,  voyant  les  Aile* 
'  mands  et  iea  François  en^^deçà  du  Pé,  oe  doula 
pa^  (jue,  sciijs  prctrxle  de  venger  les  Golhs, 
ils  n  eussent  en  vue  la  coni|uéie  de  1-llalîe.  Dans 
ceifeidée/préfeiant  la  domination  des  Romains 
à  telle  des  Barbares» «il  ouvrit  volontairement  à 
Narsès  les  porles  de  Cumes,  et  se  rangea  sous 
les  drapeaux  de  l'empire.  Le  général  romain  ^  se 
trouvant  à  Rimint ,  défit  avec  trois  cents  soldata» 
un  corps  srilemands  et  iran^ois  de  deux  mille 
bommes  qui  ëtoienl  venus  laire  le  dégât  )usqu*att 
pied  des  remparts.  ' 

ââi*    '    Narsès  passa  Tbiver  i  Rome ,  y  rass^ibla  se» 
troupes,  et  les  tint  en  haleine  par  des  exercices 
journaliers.  Les  deux  généraux  allemands  rava« 
•gèrent  cinq  â  six  provinces.  Quand  les  chaleurs 
'ide  l'été  coiumencèi^ent  à  se  iaire  sentir^  les  Aile- 
«uinds,  chargés  «le  butin ,  eurent  peine  à  les 
sotitenir;  ce  qui  détermina  Leutharis  à  prendre 
:Iechemin  delAtlemiigne  pour  y  mettre  en  sûreté 
*  les  dépouilles  de  1  Italie.  11  ne  put  engager  son 
firère  à  le  suivre,  parce  que  Bueelin  aspimtt  à 
rétablir  et*  à  posséder  le  roy  aume  des  Golhs. 
Xentliaris ,  après  avoir  eu  un  détachement  taillé  • 
en  pièces  ,  vit  péri?  son  armée ,  et  mourut  \ui^ 
même  de  la  peste  entre  Trente  et  Vérone»  Lm 
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maladies  dépeuplant  aussi  celle  de  Bucelin ,  il  se 
hâta  de  combattre  pour  s^épargner  la  doaieor  cie 
la  voir^'anëantîr  en  détail^  avant  d'en  avoir  tiré 
aacfOiti  parti.  Il  loi  restait  trehte-huit  mille  hom- 
mes, el  Narsès  nVn  comptoit  c]^ue  dix*  huit  mille. 
Se»  soldats  allemands  et  François  atroient  pour  la 
plupart  la  léte  nue,  ainsi  fjue  le  corps  juscju  à  la 
eeinfiire.  Lé  veste  ëtoit  couvert  d  un  caleçon  de 
toile  ou  de  cuir,  (|ui  toniboit  jusqu'aux  pîèds.' 
Quelques-uns  a  voient  un  casque,  tous  unbouclier) 
ime  épëe,  une  hache  à  deux  tranchans,  et  des 
.javelots  d  une  grandeur  médiocre n^quî  pouvoieni 
également  être  lancés  ou  tenus  à  la  main.  Le  hoii 
de  cette  arme ,  ^  evétu  de  lame>  de  iér,  ne  pouvoit 
être  ni  coupé  ni  rompu*.  La  pointe  étoit  façonnée 
de  manière  qu'il  n'ëtoit  pas  possible  de  la  retirer 
du  corps  sans  déchirer  .cruellement  la  blessure; 
Si  le  javelot  s'enfonçoît  dans  bouclier,  ceint 
qui  Tavoit  bincé,  accourant,  mettoit  le  pied 
sur  la4iampe  qu!  tratnoit  à  ferre ,  faisoit  baibset 
le  bouclier,  et  voyant  son  ennemi  à  dëcou-r 
'vert ,  lui  fehdôit  la  téte  de  sa  hache,  ou  le  pei^ 
çoit  d  un  autre  javelot,  Bucelin  vînt  camper 
près  de  Capotte  sur  le 'Castitn  (1).  Narsès  se 
porta  de  l'autre  c6lé  de  la  rivièr^,  et,  après 

b  Cl* 

Il  .1   -I.,.,*.-        .1  •    ■  ■-  ,  ., 

(1)  Ainsi  nommé  de  Casilinum ,  ville  dt^ truite  âan^ 
k  Gimpsnte. 
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quelques  jours*  passés  à  la  vue  de  rennemi,  la 
trdver&a  poui*  l*aU«u}uer.  Les  rafigs  ëioieat  déjai 
formés^  loroqu'an  chef  de^  Hernies  loa  m  de  ses 
dome^ticjues  pour  \ine  faute  Jiégèie,  Narsès  se  &\ 
amener  le  meurtrier,  qui  soutint  qu*il  ëloit  le 
maître  de  la  vie  de  ses  gens.*  Le  général  romala 
le  fit  mourir  sous  «es  yeux»  Les  Hérules  ^  rë-» 
voltës  de  ce  Irait  d'emportemeot^oQ  de  justice; 
expédltiveeti^rUtraire,  letlent  iesarmes.JNfac$ès^ 
se  tournant  vers  ses  soldats  ,  leur  dit  :  «  Qui  veut 
f  vaincre  me  suive  «  »  et  ma#chjS  à  Tennemi.  La 
commandant  des  Hërules,  craignant  que  leur 
çolère  ne  fui. interprétée  d'une  manièie  peu  Ikh 
norable  pour  leur  courage,  envoya  prier  de  les^ 
attendre;  ie  gdyiéral  répondit  qu'il  . n*attendroi| 
point ,  mais  qiir  s'ils  veftoient  ^  il  leur  assigneroî^ 
up  poste.  Le  premier  choc  des  Allemands  et  de^ 
f  raiiço^  fut  jrprri^le;  Us  traversèrent  i^armée  ro^ 
IMine^  Le  sang^froid  et  Thabileté  de  Narrés  ra^ 
inenèisent  la  victoire.  Elle  fut  m  décisive  quç.» 

6  il  faut  en  croire  Thislorien  Agalhîas,  il  ne  resta 

qi^Qcidq  Allemands  de  Jtrente  |iiillelwQni«Si  quqir* 

queNaisès  n'eût  perdu  que  quatre-vingts  soldats^ 
BoceKnif stasur  Içqbaaip  de^atai^e.Lesiiamains 
regardèrent  Uur  général  comme  un  ètresumaturel» 
qtii.gpuvernoil  4  son  gié  le  destin  des  comi^ats. 
Sept  mille -Goths  se  réunirent  dansCompsa,  au- 
jjourdliui  Couza,  sous  la  conduite  dç.Ragnar^ 
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Hun  de  nation,  guerrier  inti  èpide,  maïs  sans  ion 
titût  ans  auparavant ,  coAimandant  à  Tarenté»' 

il  avoir  promis  de  livrer  la  place,  et  dônné  dèi 
otages;  ayant  changé  d'avis,  ii  osa  d'àrtifiec  poùi^ 
èe  lés  faire  rendte.  Il  demanda  une  escorte  f|ui 
iimÀïps%tiàt  jasqa'à  Oirànié,  6i  H  voul/irC,' 
dîioit-il,  s'ernbarquer  pour  ConstanUnopFe.  On* 
h\  envoya  cin€|ùahiB  hommes^;  èh  c^lts  {dreùi 
SntvéSy  îl  fit  sîgnffiér  qûll  les  gardèrôît  jus>fu*i^ 
ce  qu'on  lui  rendit  ses  otages.  Les  Homains  in- 
flîgnëè  i^apprSocbèrenl  de  Tarenle  ;  il  tti  sbrtîC 
fbur  les  com'balire  ,  'dprès  avoir  ^g^rgi*  lég  cîn-' 
^nté  homkiés,  érfut  vaincu.  Cfe  Hiiri  pèrEdéft 
osa  espérer  de  rr^lever  la  for! une  des Gol lis,  et  do 
ttcoBiiiénciit  la  f;uerrè  qui  seitiblôit  tei'ininëéi 
Nar.sès  courut  éteindre  ce  fefi  qtiî  se  rnllumoit, 
èt  qui  pou i oit  se  pi-opager.  Il  vint  liii- même 
bloquer  Compsa',  plarc  trcs-rorle  ,  slluf^e  sur  une 
nionitagne  escarpée.  Tout  Tliiver  &e  piàssa  en  sorties 
delà  pârt  de^  âssiî^gés.  La  vigilance  iite  Wàrsès  Icsi 
rendit  infiiuclucusès;  Au  printemps  y  Ragnaris 
^i'opbse' une  érithipViic  ji'oor  lî-îiîïcfr'dè1d'^^ 
fa  lui  accorde,  et  il  y  vient  peu  accompngnë  ; 
&s  propîoàitiohs  ff'éant  àucuhie'mënt  cortfoi^mci^ 
à  sa  situation,  son!  rejelées.  Il  part  ifrernissanl^  " 
dfe  râgè ,  bande  son  arc ,  ^.  réléurric  et  tire  iiir 
Narsfes  qu'il  nalieînt  pas.  TJrib  'décharge  â'è 
ifëches  faite  à  Kitiitàiit  piinii     perfidie;  il ^est 
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Liesse  a  mort.  Les  assiégeas  ouvrent  leurs  porfes; 
ei  la  reddiiioa  de  leur  place  termiae  en  Ilalie 
la  monarchie  des  Goths  »  qui  n*avoU  ^^ré  que 
«oixaole  ans* 

Entre  plusieurs  exemples  ,  on  pourroît  etfer 
'  celui  de  ces  peuples  pour  rnootrer  que  le  hasard 
et  ie  préjugé  décident  «ooTenl  des  réputations» 
Lear  nom  esl  .décrié  dans.  Tesprit  du  vuU 
gaîre  j  tandis  que  Teslime  omverselle  devroit  s'y 
attacher.  Leur  arîam^ipe  les  rendif  odieux. 
Cependant  <  qtioUjue  cette  secte  fût  de  toutes  li^ 
plus  intolérant^ ,  lç$  Golhs  ne  se  livrèrent  }amai& 
,8  aucune  persécution;  ils  iii^itèrent  les  vaincus 
avec  justice  >  avec  humanité  ^  Ipqr  perxnett^LUl; 
même  d^  relations  de  déférence  et  de  respect 
aveo  leurs  anciens  maîtres.  Les  Italiens.,  qui 
désiroient  :d*en  changer  »  ne  tardèrent  pas  à  s^ 
repentir  de  raccomplissemjgnt  des  vœux  qu  'ils 
avoient  formés.  Narsès.  acheva  la  conquête  de^ 
ritalie  par  Texpulsion  des  François  qui  avoient^ 
des  établissemens  entre  le  Pô  et  les  Alpes,  t^afi- 
moins  on  voit  eocore  peu  après  Clotaire  maître 
de  quelque  pprtîon  de  cefte  contrée.  Narsès 
régit  ritalie  pendant  treize  ans,  et  fixa  le  siège, 
du  gouvernement  à  jRavenne. 
,  Pes  troubles,  élevés  en  Espagne  fournirent  eur^ 
4*ore  à  Justi9i^:les  moyens  de  recouvrée  deoji 
pfgyiaces  naaritimes  de  ^e^  Q^X^  'r  l  empii'A  eai 


Digilizecl  by  Googl 


DU  Bas^Empikb.  173 

jouit  soixante-neuf  ans;  ^IkyBetouroèrent  en-  j 
suite  aux  Visigoths. .  ^ 

T.  empereur  dont  les  généraux  exëcutoient 
de  si  grandes  choses ,  tneltok  toujours  la  théo- 
logie au  nombre  de  ses  plus  importantes  occu« 
patioBS*  Depuis  plusieurs  années  il  avoit  publié 
tin  édit  (:ontre  les  trois  chapilres,  c*est-à-dire 
contre  trois  ouvrages  théolQgiquet.  Il  fut  souscrit 
par  la  plupart  des  évéques  de  TOrienï. 
pape ,  ritalie ,  Tlllyrie ,  TAfrique  le  rejetèrent* 

Ceux  des  prélats  orientaux  qui  refusèrent  do 
l'adopter  ,  furent  déposés  et  exilés.  L'empereur 
voulant  tâcher  de  concilier  les  esprits  pa"!^  un 
S]rnode ,  y  invita  le  pape  Vigile  ^  qui  te  rendît  à 
Constaniinople.  N'ayant  pu  le  convaincre  ,  Jus-t 
tinien  luiifit  subir  lestraitemenslespius  injurieux. 
Vigile  de  son  cèté  suspendit  de  5a  communion  le 
patriarche  de  la  capitale ,  Mennas  «  et  excom** 
fliunia  rimpératrice*  Mennas  se  servit  des  mêmes 
armes  contre  le  pape  qui  Se  réconcilia  avec  lui  , 
leva  ses  censures,  et  condamna  les  trois 'cha* 
pitres.  Cette  condescendance  souleva  contreluiles 
évéques  d*Occident.  Ceux  d^Âfrique  Texcommu^ 
nièrent,  et  en  furent  excommuniés.  £nhn  Vigile 
obtint  de  Tempereur  la  convocation  d'un  concile 
général.  Udemandoit  <]u'il  fût  tenu  en  Italie;  mais 
r^mpereurindiqua  Constantinople.  Les  occiden» 
jrefttseat  -de  s'y  rendre,  l^e  pape  alors  croit 
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'  (jLeyoir  retire)*  j^emeut  qu*il  avpîl  reçdu  c<^otrtl 
les  trois  cliapîti;^!»  L  empereur  ordonne  de  i'ar- 
l^éier;  VigHe  averti  6e  «auve  d^ns  une  ëgllse ,  se 
-réfugie  sous  l'autel;  on  ve.iU  l en  arracher;  il  ear 
iraîae  ayec  lui  1^  cploniiesqu^il  itient  ein|;>ras$^9[; 
le  peuple  prend  sa  défense,  et  chasse  les  soldats 
Hfit  le  préteur  cjui  Içs  «^ocoaipag^oit.  Vigile  se  re** 
tire  à  Chalc^ci^e ,  suspend  IJlennas  et  tous  les 
4^Hé(^ues  de  sor^  parti.  £a  .  vaio  on  le  presse  de 
irelouroer  à  Constantinople  en  lui  promeUanjt 
aûrçté  ;  il  ^  y  (  use ,  a  moins  que  la  çondafnxu^ûoa 
ides  trois  chapîires.  ne  soit  révoquée*  Uempereiur 
^èctf,  et  i«ései  ve  la  ci^cj^ion  au  concile.  llsWvrea 
C^PStantinople;  le  pape  refuse  de  s!y  trouver,  parce 
que  les  occidentaux  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  cpntrebal^incer  les  suHfrages  des  Grecs.  Les 

troii?  tciltj  tliéologiques  sont  analliëmalisës ,  et 
«^éme  la  pe;:sonne  d'un  des  trois  auteurs ,  quoi^ 
qu'il  fût  mort  dans  le  sein  de  iVglise.  Ce  concile 
presqueptière/ueiU  composé  de  prélats  orîeo*- 
taaxi  a  néanmoins  été  mis  dans  la  suite  au  rang 
lies  cxicuméniques ,  pnr  l'acceptation  de  Téglise 
universelle.  C*est  le  cinqifièfne.  Presque  tout 
TUccitlent  se  révolta  en  lisiveurdes  trois  chapitres; 
le  pape  Vigile  n'en  signa  pas  moins  leur  condam* 
nation.  II  en  réstilla  un  schisme,  qu  on  appela  le 
schisme  d'Aquil^e,  parce  que  Tévéque  de  cettè 
yilie  on  fut  c^mnac  le  clief ,  el  qui  dura  cnvlion 
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cent  cinquante  ans.  Les  prélats  stliisiiiâtiques 
osèrent  excommunier  *Nar5è$.   Lliistoire  des 

ê 

trois  chapitres^  ou  plutôt  du  cinquième  concile , 
appartient  à  l'année  553. 

Après  ia  destruction  des  Goths,  les  empe- 
reurs, à  f exemple  des  rots  de  cette  nation,  se 
crurent  en  droit  de  confirmer  l'élection  de^ 
papes,  à  laquelle  assistoient  le  clei^ë,  les  prin* 
cipaux  de  la  ville  ,  le  peuple ,  et  les  soldats  qui 
setrouvoient  à  Rome.  Le  souverain  pontife  n*étoit 
ordonné  qu'après  la  ratification  impériale. 

Parmi  les  tremblemens  de  terre ,  qui  presqtm 
chaque  année  délruisoienl  quelques  villes  de 
iOrient ,  et  qui  continuent  encore  d  aifliger  cette 
contrée,  celui  de  504  lui  un  des  plus  terribles 
dont  1  histoire  ail  conservé  le  souvenir.  Il  dura 
quarante  jours  à  Constant  inople  ;  la  surface  en- 
tière de  1  empire  rçmain  fut  ébranlée  de  la  com- 
motion ,  et  même  TEgypte  où  la  terre  n^éprouvoit 
jamais  de  secousses. 

Malgré  l*éclat  répandu  sur  le  règne  de  Justi- 
nien  par  les  talens  de  Bélisaire ,  de  Narsès  et  de 
quelques  autres  généraux ,  on  voit  que  TEtat 
n  étoil  point  heureux.  La  gloire  même  des  armes 
romaines,  si  brillahte  en  Italie,  se  ternissoit  dans 
laLazique.  Le  roi  de  cette  contrée,  sincèrement 
attaché  à  l'empire ,  ayant  averti  Justinien  de  la 
loauvaise  conduite  de  ses  généraux,  ils  le  firent. 
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,  r  assassiner.  Pcti  après ,  cinquante  mille  Romains 
furent  défaits  par  trois  mille  Fermes*  Les  Lazea 
regardèrent  cet  événement  extraordinaire  comme 
un  eflét  de  la  vexigraoce  du  ciel«  indigné  de  la 
mort  de  leur  rot  ^  de  laquelle  ils  demandèrent  fus- 
lice  à  l'empereur.  Deux  des  généraux  assassins 
eurent  la  téte  tranchée.  Enfin  les  Romains  répa- 
rèrent les  affronts  qu'ils  a  voient  essuy<^s;  ils  dë- 
firent  les  Berises  aux  pieds  des  murs  de  la  ville  du 
Phase;  et  celle  vicroire  fut  suivie  d'une suspen<- 


557.  sion  d'armes  ,  pendant  laquelle  les  Perses  et  les 

Romains  convinrent  de  garder  mutuellement  ce 
qu*ils  possédoient.  Le  général  persan  qui  avoik 
été  défait  prèsduPhase,  fui  par  ordre  de  Chosroës 
écorché  vif,  et  on  suspendit  dans  la  places  pu* 

^  ^blique  de  Oésiplion  sa  peau  empaillée. 

Trois  ans  après  cette  époque,  on  vi(  à  Cons* 
tanlinople  les  ambassadeurs  d  une  nalion  ju^qu'a- 
lorsînconnue*  Ils  étoient  babifléscomme  les  Huns; 
leur  grande  taille,  leur  air  iëioce,  inspiroieni  au 
peuple  autant  de  terreur  que  de  curiosité.  Ces 
peuples  ont  porté  en  Europe  le  nom  d'Abares 
qui  ne  leur  appartenoit  pas.  Les  Turcs  nouvelle* 
ment  sortis  des  forêts  du  mont  Allai ,  vers  la 
sourçe  de  finis,  ayant  détruit  les  Abares^peuple 
/  puissant  de  Tartarie,. défirent  encore  les  Ogors' 
^  qui  se  jetèrent  vers  f  Occident  ^  et  vinrent 
s*établlr  entre  le  Yçlga  et  ,  le  Tanais.  Les 

Alains 
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Abim  ft;  les  Huns  oampës  dans  ces  vastes  plaines 
les prirctaft  pour  des  Abares  expatriés,  (•!  Q  osdot 
^oppbs^r  à^utie  nalioo  refiominëe ,  le»  laissèrent 
^'établir  dans  leur  voisinage,  et  achetèrent  leur 
•mitié  par -des  présens^  LeaOgors  profitant  flè 
l'erreur,  adoptèrent  ie  noni  li'Abares,  <|jh  les.ren- 
âoil  piu^fortnidahlea;  Ces.Bairbares;regBn&niJe# 
terres  de  l'empire  comme  un  séjour  plusheureuxi 
dépvtèrentà  Juslîoien  poar  y  solliciter  tin  établis* 
sèment.  Lechef  de  l'ambassade  dit  «  qu'il  venoit 
dsi  lapact  d*un  peuple  inviaciblet  capable  d'es<- 
»  terminer  tous  les  enheftnsde  Tempire,  et  qui, 
>  pour  luLseryii:à  jamai^ide  remjiart^n£.detiian- 
B  doit'qu'càie  pënsitm'tifiiuieUe  èt  nos  hAbttâlioa 
»  couimode.  »  Quoique  ces  oQrcs  de  servi  ce  res- 
semblaissent  fort  à  <tes  menaces,  JuMthién,  qui 
craignait  iesembaj  ras  li  une  nouvelle  guerre^  com- 
bla les  amimsadeurs  de  préseos»  U  envoya  un  olB« 

cier  de  ses  gardes  au  Kan- des  Âbares  (x;*est  ainsi 

^ue^lesTartares  alors  appeloienC  letirs  souverains); 

cet  officier  avoitordredé  conclure  le  trîiitéetden- 
^ig^r  ces  nouveaux  alliés  à. porter  la  gueçie.  ches 
leaeffinemis  de  Tempire.  Les  Abares  h*a voient  pas 
d  autres  désirs.  Ils  attaquèrent  aussitôt  les  Huns 
divisés  en  plusieurs  hordes  entre  ie  Volga  et  le 
Xaj^aiSy  et  en  &rexit  un  grand  carnage puis. bat- 
tirent II»  A^es  qui*halMt|oiwt  vers  le  Bcti'ysthène  ^ 
0t  s^cpa^èrent  letu  ppys,  lies  Anles  leur  jeç- 
Tomâ  //.  •  *  ^  ' 
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.  .  voyèrent  un  des  prmcipaiix  d'enir'eux  pgiur 
mander  la  paix.  Ce  député  s*exprimant  à  leur 
avb^ve&tiop  d'ajrjnogance»  ilsIoLmaMaccèraUdi^ 
éprd  an  dfoit  des  gens.  Après  ces  mfiëdittoos  ; 
ils  sommèr^oi  l'eiDpexâur  à»  kur  accoifder.  ua 
territoirè,  comme  il  Vtnwûk  ptomk. 
TuncK    *  JttsUnlen  y  était  disposé.  Il  en  Ait  détouroié 
par  les  ioUioitations  :du^g|Baad  Èi|D.dts  Totcs» 
Ces  peuples  n  a  voient  pojnt  encore  figuré;  «^fi$ 
l'hisloiTÉ  ^  >)*fittjn^;  o*^ldit  uii  leesié  dr  este 
Huns  du  nord,  que  ceux  du  fnidi,  joîi^ts  aux 
Chiaoi»  et  aiuc  Tarlaras  Orientaux  ^  fttoîtiit«alie>< 
fois  €bâssé&  de  leurs  demeures.  ^  Foi blos  dap$>. 
Tof  igîne  et  mépriarfo ik .  forgeobnl  àmae^  les  ca« 
vernes  du  mont  Altaï  du  fer  pour  les  Abairee 
en:|H]uebits  s'élo^eat  soumis.  Barmi  ce&  focgeronsi; 
il  se 'rencontre 'Uft  'iiemme  dkin  génie  éievé;, 
nommé  Toumueo»  Apr^s  s'élre  iail  une  répu-* 
tion  éelataàte  dans  leà'araiies  des  Abares'^al  lee 
«combattit  eux-mêmes,  et  ^rfianchit  ses  conrîpa^ 
triolei  de  leur  domînetiott^  Il  pi^  atove  le  tîM 
de  Kan  |  ie|  de^nt  un  des  plus  puissans  d  eû,t^, 
les  princes  orientaux.  Molum,  .sonseeond  suooos^ 
eeur,  poussa  plus  loin  se^  conquêtes;  il  anéantit 
la  lialij^n  de  ces  Abares»  el  apprenti  qds^lee 
Ogors  qt^' il  avoit  chassés  deleur6pays,acquëj  oient 
une  consistance  en  £er^pe,  sdasl|B  nom  d*Abamt 

il  dépota  vers  Tcmperc^r,  pour  rengager  >à  s» 

•  '  1  »  ^ 

»  •    • ,  ■  >  i 
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,l(çar  jaccçrcler  aucaa  asile,  Justinien  le  promît.  Il 

m^!^km^m\^fj^m  es,  et  les  coa- 

jgé4la){aj^s  ;\eur  dopner  <^  réponse  précise,  (jeur 
jK^i(ji^jp}ûl  justice  l^ui-m^  et  s'établit  par  la 
%çe  ^^r  ipf  iron^res  ^c^e  ja  JfiésiezXji»  la  JPaa- 

^{^e;  jffl^Igrii  ^fqp  i^ivasion,  Juslinien  n'osa  11^1 

^'eurs  Avares  qui  ëloient  restés  à  l'orient  du 

jflçuv^  ,pop,r  s'av^^qpr  vers  roccident  ^  existent 

.fiRÇfif?  fJ^B?  W.SB^Ç*^/M^  la  Çircassie  5043 
•l^^r  ^nçii^n  nom ,  Iç?  uns  bujçl^  de  ifi  iiiusie,  1^ 

^en[^pii;e ,  si  £pfi .  accru  pfir;Ia  jconquéte  âfi 

,  loit  plu^s  de ,^ue^i;re  ;,il.rie,qontenoit  plus  les  Bar- 
.  fro^^  ^.vai^t  Ju!  qa^ontotent  à  six  cent  quarante-* 
.•cinqijffi.nt^  iniU.e,  qul^di^CT^  dans  tout  TeiQ* 
'  tlistr<^$  4^1^ f,x9^^^^  '  4^struqtion  de  i*^rmée  pf  r 
.  »  b  ;|fii^{|t.f](wq\H^id^  ^^nfasistança  ;  aussi  la 

£yy:^atfu46^  ffiil'^^?  ^Siiaolent  le  service;  en 
.^^  teiÇSml^ki.^^PuryHes  cjp  g^misoas,  étçi^t 
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ouvertes  aux  incui^ioiis  de^  Barbares.  Les  Haas 
^'  en  profilèréiit  :tîne  de  leurs  peuplades  se  dlvisanl 
en  trois  armées,  aUacjua  tout  ensenible  la  Grèce, 
la  Chersénèse  et  Fes  environs  de  Gonslàntitiopie  ; 
ils  franchirent  sans  peiné  la  grande  muraille, 
Yuinée  en  phisieiîrs  endroits'  pàr  des  treinlblèmeto 
de  terre,  et  qui  n'ëtoit  gaidëe  nulle  part.  La  ca- 
pitale étoU  eifrayée.  Cepcfndant  quelques-uns 
de  ses  kabitam ,  joints  aux  gardes  du  palais,! 
ise  hasalrdèrènt  à  fiiire  tine  sortie  ;  maiàils  revinrent 
bientôt  en  désordre ,  après  avoir  élé  repoussés; 

Oa  n'en  fut  pas  surpris;  car  cette  garde  n'étoit 

pas,  comme  autrefois,  uniquement  composée  de 
tceux  ijui  s*étoient  signalés  dans  d'autres  corps; 
Zënon  àVbit  le  premîè^  corrompu  ce  service,  en 
substituant  pour  l'admission  des  sujetSi  la  faveur 
au  n^ërit^/ «On  tf  y  tëcèvdit*  plus- -q^^  de  riches 
bourgeois,  qui  achetoient  ces  postes  pour  jouir 
Se  lems  priv3éges«  Lids  Barbares*  'én'ccmragês 

'par  ce  pi*emîer  ^succès;  vinrent  insuher  les- murs 
lairitib.  Juëtiniéil  réd>u^tàBé  qu'illais- 
soit  depuis  dix  ans  dans1*inaction.  Des  citoyens 

'  et  des  paysans ,  la  plupàrt  sans  ariiiës,  et  qaî 
n'avoient  jamais  vu  d*ennemis,  accoururent  sous 
8bÀ  éte&idàid;céloiV^i^^  mie  fèîble  re^ 
source.  IT  ne  pouvoit  compter  que  sur  trois  ceat^ 
soldàis  qui  avoient  atitrefois  vaincu 'soiis  sôircbm- 
mandement.  Avec  celte,  poignée  d  hom'mes^  il 
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Im  les  Huns  et  les  forée  de  reculer.  Il  se  dispo-  55^55^ 
^ii  aies  attaquer»  lorsque. renvic  le  Ët  rappeler» 
Les  Huns  voyant  qu'ils  né  sont  pas  jpoiirsuivis» 
repieuaeat  courage,  et  loiit  dire  a  Tempereur 
quils  égorgeront  leurs  prisonniers ,  s*il  ne  paye 
leur  rançon.  Justiaien  achète  encore  la  paix; 
mais  tandis  que  les  Huns  se  retirent  fentement 
ce  prince  suscite  contré  eux  une  autre  peuplade  de 
leurs  compatriotes ,  à  taquelle  il  payôit  depuis 
long-temps  une  pension >  et  qui  tes  altai^ue  dans 
leur  retraite.  Ces  deux  hordes  se  firent  une  guerre 
si  sanglante  et  avec  des  succès  si  variés,  quçiles 
se  détruisirent  mutuellement  y  et  qué  te  nom 
même  de$  Huns  disparut  avec  leur  puissance.' 

Pepttis  sept  ans  que  l'es  hostilités  avoieîit  cessi 
en  Lazique ,  les  négociai luns  n'avoient  pu  encore 
amener  un  traité  de  paix  entre  la  Perse  et  TËm- 
pire. Chosroès prélendoit  quelle  fût  perpétuelle; 
les  Romains  la  vouToieni  de  courte  durée ,  ayant 
toujours  en  vue  de  s'alfianchir  du  Ir ILut  igno- 
mmieux  qu'ils  paypient  .a'  leur  ennemi.  Après 
avoir  vingt  fois  rompu  les  conférences ,  on  con- 
vint d'une  trêve  de  cinquante  an&  Ses  principales  56a. 
conditions  lui  ont  l'aliaudon  de  la  Lazltjue  par  les 
Perses,  le  payement  annuel' de  trente  mille  pièces 
par  lès  Romains,  lia  tolérance  dè  tà  religion 
des  chrétiens  en  Perse ,  à  condition  qu'ils  ne 
cfcerciierô.ient  point  â/Taîré  de  prOsélvtîïèV 
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traîié  contefioit  des.  prières  à  r£ti*e-SupréiDe  eu 

favrur  de  ceux  qui  1  exécute  r  oie  ni  ûdèlemeot. 
el  nés  imprécations  cpntre  ses  infraçteurs.  Les 
deux  princes  s'éctivirenl  pour  le  ratifier.  Ëufre 
les  Hlres  fastueux  que  ^renoit  «dhostoés,  ëtôié 
celui  de  Divin  et  de  Géant  des  Géans.  Il  donnoit 
même  ce  nom  de  Divin  à cham^belian.  Cette 

Ï»aîx  ueu  honorable,  inai$  nécessaire  à  Tempire  , 
ne  dura  que  dix  ans*. 

Justinien  éprouvant  un  grand  besoin  aargent; 
peut-être  à  Toccasion  du  tribut  qu^ifdevolt  payer; 
s*adressa,  dit-on,  à  une  dame  fort  riche ,  qui! 
pria  de  lui  en  prêter.  £lie  demanda  un  délai  »  et 
remploya  à  convertir  ses  richesses  en  lames  d*or 
dont  ,  elle  fit  revêtir  la  voûte  d'une  église.  L'bu« 
vrage  étant  terminé ,  elle  le  irionfra  iû  prince  en 
^lui  di^ut  :  «  Voilà  tout  mon  or,  disposezc-en.  » 
ïustinteii  ii*osa  y  toîciier.  Cette  dévotion  étoiè 
inal  ei^tendue.  Les  évéques  que  nous  avons  vus 
q^nelqueiois  sacriner  jusqu  aux  vases  sacrés  pouf 
les  besoins  pre^ns  de.  l'état  ou  de  Thumanit^ 
souffrante ,  avoient^jttns  doute  une  piélé  plus 
(^dairëc. 

Une  consplrationrsck  forma  contre  la  vte.de  rem^ 
Pl^r.eu^'.  Le;»  {  assassins,  jTufent  ijsaisis  au  moment 
OÙ  ih9l)piejp.t  exécutej*  leur  aMentat.  Les  envieux 

^il^îl?» {^j"'^ft'''i^'fÇP^       témoins  pour  lac- 
Gttserud^eu  être  rauteuf^  JuêtinieÀ  fit  lire  les  dé* 
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posilttons  ea  préiiMce  lie  ce  générai  t  i  — ttj- 
iilonnenienty  soit  dé^cisiti  >  no  fëpoadit  pas  un 
-toot  «^k  violétts  ft^rochei  de  iem(Miilnir.  Ce 
graiid  homme  fut  ddpbuHlé  de  ses  ehafges;  o^ 
Itit  6U  ses  d<Westiq^és ,  on  lui  doânâ  des  gardes  » 
«t  on  lui  fti  dliftns^  db  sbitir  dë  $a  YÂamvi.  Il  y 
detf^nra  sept  mots  prisonnier,  attendâdt  toujours- 
riristalil  'îoft  lidîimiKi  >}eflâi«dit  tertnWier  éa 
carrière*  £nfin  il  parvînt  àse  disculper,  et  recou* 
▼rd  TdAni^  de  ll^pei^.  Ce  grince ,  è  cre  qéSl 
parOit ,  ne  punit -pcSnt  lies  conspirateurs  ;  c'étoit  la 
itfthfàék  t(sh  tfà'il  pai'dbniho!!  rn  semMlibre  cl»im'é  ; 
Rmis  iimpmitité  qu'obtinrent  en  même  temps  les 
calomniateurs  ^  donne  à  sa-  clémence  tout  Tair  de 
ta  f  oi  blesse.  C'est  à  l'occasion  de  cette  disgrâce  de 

r  m 

Bélbant'e,  qu'aprfes  sik  ceiits  ans ,  pônr  dohber 
un  exemple  de  plus^  des  vieissitudies  de  la  for- 
iiMé',  én  ^  supposé  t^tit  eé  géiréral  àVoit  en  'les^ 
jeux  crevës  ,  et  avoit  élé  retluit  à  mendier  ^ 
Me^dfe  gëiérâlétkiêtrtl^é^EM/Me  polir  fabulëiiSè. 
.  Jrtsftinieln  conserva  jusqu'à  son  derùier  mo- 
«ftMt  hi  Airebl  de  dogm^itfst'r,  jpsâswrt  liE^s  jon^rs  ét 
ks  nuils  à  disputer  avec  desé\^ques,  à  combattre 
^  par  de  Jongues  dissertations^  les^  hérétiqués^nll 
rendoit  plus  ojiinlàtres  'et  (^u§  fiers,  en  se  mop- 
4ttitft  aVèè  éuxMdaài  ln^llcé.  Après  'àrorr  tdnte  sa 
vie  tourril€fhté  lesbëréûqil^^,!!  tomba  dans  I  iïé- 
i<lkUr>**4t'*s»d6pai  et  ml«it^fiitfe  frioMplurJstsect^ 
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dos  incorruptihles  y  tjui  souienoient  que  le  corps 
du  CImsl,  dès  le.iQomentide  «sa  conpept îoa^ 
avoit  élé  inça|jai^e  d'aheiatlpn  et  de  souArance* 

•  Il  prcAnuigiia  ua  édit  qui  GOBlenoit  fa.jnouveUe 

,ducuine.  et  voulul  le  laire  adopter  à  tous  les 
ëvéques.  Le  patriai'clie  de  Constantinople  »  qui 
refusa  d'y  souscrire,  arraclié  du  pied  de  l'autel^ 
fui  d  abord,  enfermé  dans  un'  moDa^èr^^  puis 
déjioié  j>«ir  (les  évoques  courtisans,  et  envoyé 

^en  e\iL  D  autres  prélau  furent  auss^  relégués 
daiii  de&  couvens.  La  niorl  de  Tcinpereiir  mit 

-fin  à  cé  scandale;  il  étoit  dans  sa  quatre-vingl* 
quait  ieine  année ,  et  la  treote-ueuvième  de  son 

Le  consulat  ^  qui  n'ëtoîi  plus  qu'un  vaîn  titre ,^ 

fut  anéanlisousce  prinoc  ;  il  cessa  d'y  nommer  dès 

5^  1 .  Les  foQctions des  consuls  avoient  été  réduites 

à  marclier  sept  foisl  année  en cérémoaiey  entêtant 

de  i^argent  au  peuple.  Celte  dispense  d'ostentation 

, montait  à  deux  nulle  Libres  d'or,  etcoqime  peu 

.de  consuls  étoieni  en  état  d'y  suffire,  le  trésor 

^public  en  supporloit  une  partie.  Qejque^  çmpa- 

reurs  ne  laissèrent  pas  de  prendre  enooi^e  pe  titca 

de  cunsuL  ;  . 

'Justin  II. 

Juslinîen  avoit  sept  f<eveux  0|U  petits-nev^ui;: 
U  désigna,  dit-on,  en  itipurânt ^  pour  lui  siio* 
céder  y  Justin  »  un  des  £U&  de  sa  sçBAir  ^  et  cluir^^ 
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CâlUnîque,  commai^dant  de  sa  garde,  d  ordres. 
'   Mcrets  pour  aiisurer  teffet  de  «a  volonté.  Ce  der^ 

.nier  conduisit  Justiaauséoal  vers  le,  milieu  de  la 
miu  La-morl  de  l'empereur  éioh  encore  ignorée. 
On  lut  le  te^laiii^nl  (j^eul-élre  supposé) de  Jus- 
tinten.  Les  sénateurs  se  jelèient*  aux  pieds  de 
Jii6(in  pour  leprierd'acnepter  le  pouvoir  suprême; 
c'étoil  là  le  seul  droit  d'élection  qui  leur  fût  resté. 
Après  son  couronnement ,  il  se  rendit  à  THîp- 
.podrome;  el,  ayant  fait  le  signe  de  la  croix 
dont  il  porfoit  l'image  sur  le  front ,  il  harangua 
le  peuple»  promit  la  rcionne  des  .abus,  et  débita 
les  maximes  d*une  sage  administration.  A  peine 
eut-il  cessé  de  patlçry  qu  il  fut  environné  d  une 
fouie  de  femmes  qui  lui  demajadoient  à  grands 
cris  la  liberté  de  leurs  maris  ou  de  leurs  enfans', 
détenus  dans  (es  prisons.  Touché  de  leurs  larmes, 
il  en  fit  ouvrir  leiB  portes,  et  accorda  leur  grâce  à 
lotis  les  çriroinejs  \  k  cet  acte  de  cjémence,  peut- 
être  excessive,  en  succéda  un  de  jusvice  qui  ne 
fut  pas  moins  agréable  au  peuple.  Les  immepses 
constructions  de  Justinien  ayant  épuisé  Je  trésor 
.impérial^  il  avoii.  empri^nté.  de  grandes  .soinmes 
aux  particuliers.  •  L*empercur  fit  dresser^  des 
.comploii's  pQUji'.acquincr  les  obligations  de  son 
oniJcT.  £n;  un  .moment  l'Hippodrome  brilla  de 
monceaux  d  or  jçf.^arg^nt  ,  et  toutes  les  dettes 
4e  Ji^^tinien  li^eni  paj^ées.      paix  fut  aussi  ré- 
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tàUiedaiis  l'égUâ^.  De  si  ImiMht  cointiieticémedb 

Ûe  se  soutinrent  pâs.  Justin  ëtoit  un  prMëè  ^ns- 
Igëirie  et  satis  câracl^et  hôi^  d^énit  <dile^tipi^ditër 

le  poîds  de  sa  fortune  et  de  la  souveraîtle  puis* 

sance*;  votaptofeux,  Êinfaron  èt  timide;  aVdr^, 

raviijseur,  vendait  toiit ,  jus(ju'aux  digrillés  de 
l^ëglise.  It  crut  Isa  gloire  iiitlé)*ëls^è  à  Vécevàir  àvéC^ 
fierté  les  Ambassadeurs  des  nations  étrangères,  èt 
se  ât  de  cruefs  eni^enf^b  par  sa  hàiiieur  iiiipm* 
dente.  La  sêct>nde  annëe  de  son  "règne,  il  se 
souilla  du  meurtre  de  son  cousin  i  qui  portoit  ll& 
'  TOêffie  nom  que  loi ,  et  qm  ëtoit  fit^  Vfc'Germarîn; 
L-aoïbitteuse  impératrice  (  Sophie,  nièce  d^- 
TWiëôdora  qnî  seritoîV  lïv^tège  que  ce  Jèntfe 
prince  avoit  sur  son  époux ,  excita  ceiui-ci  à  ce 
forfait  f^olUlqoe/IIs  se  firent  épjf)biter  lar  féte  <^ 
leur  victime,  qu*ils  foulèrent  aux  pieds.Cette  froîdfe 
barbarie  leur  attifé  )Hndignafidîi!i  ^tiMi1t|hé.  'Ôb 
conspira  contre  rempereur;  le  complot  échoua^ 
iel  ijés  autèarl»  Turent  pnnis.    •  ■  -  •  -     >     '  «  * 

Ce  méchant  prince  fit  cependant  une  bonnb 
']6r.  Dans  qtîéiqiies  .{>rbviiit;és  vot^in^  êkH  Véf^; 
les  Romains,  à  l'exemple  de  ces  peuples ,  épou- 
soIqdI  leurs 'plus  p1tM5hérparÀite6^  JèsViUièii  wtdk 
défendu  de.  semblables  mariafgeS  s6às  peine  d^ 
èonfiscation,  tnàlé  isans  casâîtf^^ès  HiaKàges  *dé|A 
contractés.  L'abus  avoit  continué.  Une  compagnie 

dé  traitans  ea'pth  Uîcàstoti  d'éea!bUlr'une«ihqu^ 
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'éiwÀ  U*KiiiAjté\  EII2  acheta  du  fise,  pour  "i^ne  ^^^^j. 
modique  somme,  le  di^oit  dé  dësolet  les  pro- 
y^é  iàHi  TÎàùi  étions  parfè ,  dis  pbriér  fé  tfôuble 
dans  toutes  les  familles,  eik  attaquant  les  alliances 
les  plus  lëg!t!ihe^;Pbtrr  metlréfin  à  cés'  vexations,^ 
Justin,  en  défendant  de  nouveaa  ces  maiinges 
ifoùr  iWmV^  int^i^dft  tôûtè  l'èi^herche  iur  lè 
pbssë.  Il  publia  dans  U  ttiétné  ànnéé  une  autré 
rd  téliiîvé  i  I^UEiibii  conjùgalë.  Jùslimeù  avoit 
établi  ^uë  le  consentcmént  des  deux  époux  ne 
îûfffîroit  pà^p*6ijr  ia  cïissoucïre.  Jusiih,'  afin,dif<- 
it,  d  nnôfef  les  empoisonneméns,  et  de  se  dëli- 
tfef  dè^  iitip'oiluùilës  die  <}tfanllW8  dé  màrié  et 
3'ëjjouses  devenus  îrréconciliabîès  ,  permit  lé  dS*» 
Torce  toutes  léè'  toià  qii'ît  sèroil  dcmandë  par 
les  deux  parties,  f f  en  doiina  pour  ra'kson  t\ue 
A  ràftection  niiiîùëlte  forme  la  société  de  deux 
^poux,  la  haine  réciproque  doit  avoir  autant  de 
toTCt  pour  tk  diésbuf)re.' 

Soplïiè  regagna  raffection  des  peuples  par  567, 
uhe  éé  des  actions  généreuses  qui  ieiii*  ibnt 
dobtief,  ou  mértie  pardfknncr  lés  pitîs  grands 
crimes.  £t1é  paya  toutes  les  dettes  légitimes  «des 
piffi'é'ullert  ;  on  Hëml^fa ,  aiilàrif  qu^îffuf  pds&t^te, 
les  créances  réèlté^  au.  milieu  dès  détours  ou 
f\a%m  àiii  i'tàvâoppeR  Mais  tAéhiôt  limpru- 

dente  arrogsfncë  de  cette  femme  causa  plus  dé 
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de  ce  bienfait  passager,  elle  lui  fit  perdre^  la  plu^ 
belle  porlioo  de  ritalie»    ,  » 

TjCS  auteurs  de  cettè  révolution  furent  les  Lom* 
bards»  Paul^  diacre,  leur  liUtorien,  et  né  parmi 
eux,  dit  qu'ils  sont  originaires  de  la  Scandinaviei: 
*Ce  peuple  inquiet  avoit  sQuvent  cbangjé  dç  dc^^ 
meiire,  et  habiloit  elifin  k  Moravie,  lorsque 
Justinien  lui  abandonna  le.iSoùque  et  la  Fan- 
noDie«  C*ëtoti  xm  mélange  de  païens  et  de  chré* 
tiens.  La  plupart  de  ces  derniers  avoient  em- 
brassé l*arianis]iie«  Ils  avoient  en  général  une 
grande  taille  et  une  figure  niaise.  lU  se  rasolent  le 
derrière  de  la  téte:  le  re^te  de  leurs.cheveux  se 
partageoit  sur  le  front  des  deux  côtés^  et  des^ 
cendoit  à  la  hauteur  de  la  bouche. 

Leur  roi ,  Alboîn  ,  méditant  la  conquête  de 
ritalie,  voulut  d  abord  se  délivrer  des  Gépides» 
qui  occupoient  une  contrée  de  la  seconde  Pan* 
îionie,  entre  ia  Save  et  la  Drave,  et  avec  lesquels 
'  il  étoît  presque  toujours  ea  ç^uerre.  Il  proppse 
au  lia  a  des  Abares  de  former,  une  ligue  pour* 

<  ■ 

exterminer  ces  redoutables  voiyns»  et  partager 
leur  territoire.  Le  kan  exige  qu'il  lui  soit  entière* 
meis^t  abandonné  avec  U  moitié  des  dépouilles*  et 
demande  dès  à  présent  la  dixième  partie  de  toua 
les  troupeaux  des  Lombards.  Alboin  acbète  soa 
secours  a  ce  prix.  Le  roi  desGëpides,  Cunimond^ 
au  moment  d'être  enfermé  entre  les  armées  desi 


« 
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ideux  nations 9  maithe  aux  Lombards,  battu'* 

et  tué  <ie  la  main  de  leur  roi.  Alboiu,  suivant 
ISisage  des  peufâesrdu  Nopd«  fit  faire  ooe  eoufnf 

jde,^n  crâne   pour  y  boire  dans  les :festîiis  soient 

jiels ,  et  néanmoiiia  épousa  sa^  filial  Ainsi,  finit  ; 

après  cent  quinze  ans ,  le  royaume  des  Gépides; 
leurvoin  p^t  an.méine  temps,  hèa^  Abares  s'ei^ 

parèrent  de  tout  leur  pays,  excepté  deSirailaga. 

rquifàft  donnai. à  liempereun   '  ■  ^ 

•    La  destruction  des  Gépides  n'étoil  qu'un  pré- 
Uminaire  dk.la  conquéite  dllaiie}  Ie»plus  grand 
obstacle  restoit  à  vaincre.  G'ëlok  Narsès  qui , 
"depuis  treize  ans  ^mâintènoit.œUe  contré^  danis 
Tobëissance.  Il  avoît ,  en  563 ,  réprimé  un  sou- 
lèvement das  xriUe^  ^e  Véroaf-  et  .dé  Biesse^ 
-défait  un  resfes- de' Gotha  et  une  ;amiëe  fren»- 
§ûise;.  en  âfiS.,  il  avoit  ^gaiement  vaincu  uH 
ftrince  hérale.>qui  ^  après  avoiritxxntribuë  ht  sa 
àinquéte,  avoit  cherché  à  l'ea  dépouiller  ;  cette 
'dernière  "vicieif^  Sut  souillée  par  le-suppliot  de 
ce  prince.^  qu,'ih  ;fit^.  mourix  à  une  potence. 
Nanèsiconkervoil^eiM^one  Mile  sa  vi^enr  à'4'âge 
de  qua^e- vingt  quinze  ans^  et  son  nom  seul  poo- 
rloit  Àre  fasai  âu.roi  lèoibard*  L*impéralric6  dë- 
:llvi:a  elle-même  leifoi  .Je  .celte  inquiétude.  Les 
i^nénK  .de  .'Marsèa^  jpefsuakiècent  à  Justin,  qu^àvL 
>ilidH)Çle  l^  lajsser  $*^nricliir  des  tributs  de  lltaliè, 

j^qninu^  Vilj ^ ;.«(|^  M.lp.9omra^>  U  é(oit<pJus 


.1^0  HiSTOIR-K 

'  coainettobUde  Jes^faireverser  ilMiSil«>lvëior  épuiséw 

ilââ'euteadlr^m  ea  niéaie  temps  avec  les  priiiGÎ- 
fifiistde  Eome^iaéoonteiisxie  Cfafsiiis,  i^^M^ 
vernoU  peut-être  4rop  m(litaîrçinent.  X)eiuiL-aL 
^mceot^è  la  «dur  ponr^  ploiadm-^  l'opptai^ 

^ion  qu*îls  prëtendoient  éprouver.  11^*  avoîent  4^ 
'4isoient->îia^  plus  Ji^areux  iMios^fk  gin|v«nianieiît 
4jes  Goths,  qu  ils  ne  ..rétojeot  sous  1^  doroîoatiofi 
de  Teonuque»  à  laquelle      4é»  MtorrUsMt  4[ts 
uienaçoient,  ^'îls  n'eu  jétoient  délivrés^  dVippeler 
flesBarbaffs.  $opbie,  qui  bf ïesoitdMaftè»^  «ppoyîa 
,ces  plaintes*  Justin  donna  ordre  a ^sou général  de 
ebirepasserii4î)otislafilÎDople4oQti'«f|;enft  Icv^ibr 
•l'Italie.  Narsè^  remontra  que  ce  seroit  b  livrer 
fiirbareto>  qw  ida  n'y  -pas^lahaer  lea  ibmds 
-nécessaires  pour  sa  défense.  Celte  sage  remon- 
flianceifut  imiiée  de  rébellion.  £/iiiipératricé  Ipi 
envole  mie  quenouille  et  un  fu^çau,  et  lui  mandç: 
'    Aewnec;  jâé'Wuà  donne  laî^tlriatendançe.dis 
''y>  ouvrages  de  mes  femmes»;  c'eet  ce  qui  vous 
.9  :cdni{ient.:fihfant  éire  hbinihè  poiiroon»|;Mittfe 
'  »  et  gouverner.  »  Le  vieux  général ,  transporte 
-iferolèKe*  vëpond  au  'Goa«rii}r  i  «  iV^a^irc)  à^la 
j)  maîtresse  que  je  lui  file  une  fusée  quelle  ne 
pourra  jafDaisdéviden  i»41^lait  aldi^é  Aodié; 
il  en  sor  t  et  se  Mtire  à  Napjes,  d  où  il  excite  les 
«  iLonlbard8'à4a^<tOliquété  délltâlie,  leur  pronifft'; 
ia{it  4juiis/>'y  trouveroient  pas  d'obstacles.  A 
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peine  îl  à  fait  cette  démarche,  qu'il  s'en  lepeat 
ai^çaiMiioiiie.  LepapeJeanlil vient  le troqver, 
€t ,  pàrses  conseils  et  ses  supplications,  i'enlraîne 
à  liofie.  Le.  peuple  accourt  ao-deiFaHl  de  lui ,  se 
prosterne  à  ses  pieds,  le  conjui^  d écarter  la 
lempèla  qui  menace  l'Italie.  Narsès  en  écrit  au 
tbi lombard;  mats  la  disgrâce  de  ce  général  étoil 
pour  ce  pjrince  00  nouvel  eneoum|gdfiiênt  ift 
atteridbitaveelmparienee  la  (in  de  l'hiver  poui* 
passer,  les  Alpek  Narsès  iaouihU  auparavant^  de 
ëouUui*  d'awir  flétri  ^gloire.  > 
.  JLongîn^AOï^né  poyr  lui  succéder ,  a  arrivé 
^*àpièe  h  mort  de  -ce  graod  capitaine.  Il  ëtoit 
i««âta       titré  d'exarque;  nom  que  portoi^ 
aossi  aiors^lç  gouverneur  d'Mrique.  Semblable» 
aux  satrapes  persans,  les  exarques  jouissoieâl? 
de  tons;  les i  droits  de  la  souveraiinetë  ;  maïs 
ik  étmaO,  à»  1^'  no^aalion  des  empereurs, 
amovibles  à  Itur  gré ,  e%  obligés-  de  *  leur  payeii 
ime  wpunç  «iimeil».  l^ngin  £«a  sa  résideoce 
à  Raveonç;  il  n'avoit  ni  les  talçns  nécessaires  ^ 
AÎ'lea  £»vceS'  suffisantes  pour  combattre  un 
prii^ce  vaillaûl  ^  Habile  et  suivi  d'une  nombreuse- 
armée.  La  vépulaiioti  d-Allioin,  T^poir  d  uae 
ricbe  conquête  avoient  attiré  ,  sou»  ses  dra-J 
peaUTL,  des-8uève»^4de$  Bavarois,  des  Bulgares , 
dë^'  Sarmates ,  et  phi^  de  vingt  tnllle  Saxons 
<|ui  éloieni  Miw  ^ie  ki^s  iamilies /tant  ils  se 


■ 


iga  H  I  S  T  O  Ï.R  iS  - 

1-,^  .  croyoitDt  sûrs  da  ^uccèa.  ^^IbQtnf  .rpit  n-eti  doa^ 

toh  pas  davanlage;,  don^a  tn-dreà  tous  srs  sufelS' 
çlabaa^oii'^^'*  leui^  demeure»,  et.,  de^ se  Joiqdrei 

J^Z^^  à  Jui  poar  en.  allèr  occniper  de  nonmlbs.  Il  passa' 
^ns  obstacle  les  Alpcs^ullfiines,  et  s  empara, 
jbri  aisémeol  da  Frioui»  qui  «fut  le  premier  desf 
trois  principaux  duchés  qu  il  iunda  en  Iialie.  li. 
érigea  ensaiteHiem.de  Spokdte  et  de  fiénéveot 
ce  dernier  deviat  le  plus  considérable.  Alboln 
établit  à  Pa.vie«  qui  lui  avoit  résialé  trois  ans,  U 
capitale  de  son  royaume.  La  majeure  partie^de- 
lltaiie.se  trouva  en  son  pouvoii^^il  ne  resta  aux 
empereurs  que  ;  Ra^mne ,  les  places  .niarrlimw 
de  la  Campauie^.  le  Brutîum  ,  i'Micientie  Ca«>. 
lab^e  (où  étoteiil Jikindes  «  3?arenjte ,  Otcanie ) 

et  la  Sicile.  -  •  t 

•'Aiboint  ipar  tsa  Justiœ.  el*  sai  eléÂenoe;  se 
fai^oit  pardonner  sa  conquête;*  les  vaincus  se 
félioitoienlt  méfne  fl-àtoir  cbàiigé  de  mabre.  Mais 

*  une  mort  tragique  lut  le  tcinie  de  sa  picspci  ilé. 
Dans  un  festin  qu'il  donnoit  à  Vérone  (  en  S^SL)»'; 
il  se  fil  apporter  la  coupe  faite  du  crâne  de  son 
beau  père.  L'ayant  yi.dëe^  ceJbâcbaf etéobaufté  par, 
le  vin,  la  présente  à  la  relne  ^n  llinitiiantà  boire- 
Hi^ec  son  pèvfi*.  Rosîmonde  (  c'étoit  son  nom  ), 
?  saisie  d'borrdpr  4e  rage ,  jii^e-  d^s  son  e«»ar 
la  mort  de  son  féroce,  éppux.  Elle  sadresse  à 

Elmige  soi\  amant  ^  écoyer  d'Alboj&j  £ifnige  lui 

conseille 
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conseille  d'employer  le  Lias  de  Përidce,  officier  5bii.— 571. 
iatrépida.  £U6  ea  fait  la  proposition  à  ce  dernier  ; 
il  s'y  relu^e.  ^La  princesse  engai^c  une  de  ses 
femmes,  qui  a  un  commerce  de  galanterie  avec 
Përidëe,  à  lui  céder  sa  place  dans  Tobscurllé  de 
la  nuit;  et  dès  qu'il  a  satisfait  ses  désirs,  Ros-» 
inonde  se  faisant  connoître:  «  Cliolslsj  dit-elle , 
»  entre  la  mort  d* Alboin  et  la  tienne.  »  Péridëe 
se  décide  pour  celle  du  roi.  Dès  le  lendennain, 
Rosmonde  le  conduit  dans  Tappartement  de  son 
ëpoux  qui  reposolt  pendant  la  chaleur  du  jour, 
et  l'assassinat  s'exécute.  Alboin  fut  pleuré  de  ses 
anciens  et  de  ses  nouveaux  sujets.  Elmige  se 
fl«ttoit  de  lui  «uccéder  ;  msas  les  Lombards  se 
doutant  du  connplot,  reui>sent  immolé  à  leur 
vengeance  s'il  ne  se  fût  sauvé.  Aosmonde ,  de- 
îenue  son  épouse ,  se  réfugia  à  la  cour  de  r  Exar- 
que, avec  lui  et  Pértdée ,  et  tous  les  trésors  du  roi 
qu'elle  avoit  enlevés.  Péridée  devint  amoureux 
de  .cette  princesse  aussi  belle  que  perfide  »  et 
lui  proposa  de  l'épouser  si  elle  pou  voit  se  défaire 
de  son  nouveau  mari.  Ce  crime  ne  l'effraya  pas, 
elle  présenta  un  breuvage  empoisonné  à  Elmîge, 
qui  à  peine  en  eut,  goûté  qu'il  en  sentit  Teffet^ 
et  força  Rosmonde,  le  poignârd  sur*  le  seîn^ 
de  boire    reste*  Tous  deux  expirèrent  au  même  ^ 
instant.  Péridée ,  envoyé  &  Comfantînople,  vou- 
lant y  Élire  parade  de  sa  force  prodigieuse. 
Tome  IL  N  . 
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.5(b«*57i.  combattit  dans  Tarène  un  Hon'ëoorme  et  le  fnar; 

II  attendoit  une  récompense  de  l  Empereur  qui 
éloit  présent  ;  Justin  lui  fit  crever  les  yeux»  crai- 
gnant ,  dit  un  historien  ,  qu'il  n^abusàt  de  ses 
forces;  ëlrange  motif  d  un  tel  acte  de  despo* 

tisinc!  Péridée  voulut  s  i  n  venger  par  la  mort 
de  r£mpereur.  S'étant  armé  de  deux  poignards 
qu'il  tenoît  cachés  sous  sa  robe,  il  se  fit  conduire 
au  palais,  disant  qu'il  avoit  d'importans secrets 
h  révéler  au  prince.  Justin,  se  défiant  de  ce 
nicuririer,  envoie  deux  Patricespour  Tenlendrej 
Péridée  f  désespéré  de  ne  pouvoir  assouvir  sa 
vengeance ,  s'en  approche  comme  pour  leur  parler 
à  loreille,  et ,  les  perçant  à  la  fois  de  ses  deai 
poignards,  les  jette  morts  à  ses  pieds.  On  ne  peut 
pas  douter,  quoique  l'histoire  n*en  dise  rien» 
qu  il  n'ait  expié  ces  nouveaux  assassinats  par  son 
supplice* 

La  mort  d*A1boin  fut  suivie  d*un  interrègne  dé 
cinq  mois,  après  lequel  on  élut  Cleph,  guerrier 
valeureux,  mais  avide  et  sanguinaire ,  qui  chassa 
les  nobles  de  leur  patrie ,  et  fit  mourir  beaucoup 
de  propriétaires  opulens  pour  s*eniparer  de  leéri 
biens.  Il  fut  assassiné  par  un  de  ses  domestiques, 
après  dix-huit  mois  de  règne.  Les  seigneufs  Lom* 
c  bards se  rendirent  alors indépendans,  et  trente-six 

ducs  se  partagèrent  le  royaunleconquispar  Alboiît. 
Ils  commeacèieiiL  par  exterminer  ce  qui  resloit 
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iîc  riches  habitaus,  et  réduisirent  les  autres  à  ^^  —^7»^ 
lindigenoe.  Ce  pays  devint  un  désert  :  plusieurs 
de  ses  ducs  étoient  payens,et  massacroient  ceux 
qui  refusoientde  participer  à  leurs  superstilicns* 
Pendant  cette  sanglante  tyrannie,  qui  dura  dix 
ans,  les  Lombards  attaquèrent  fa  ville  de  Rdme; 
elle  ne  fut  jamais  prise  par  eux,  quoique  souvent 
assiégée.  Elle  se  rachetoit  presque  toujours  à 
force  d'argent» 

L'Empereur  n'avoît  opposé'  aux  conquéran» 
de  ritalie  qi|*une  poignée  de  mauvaises  troupes 
er  un  général  sans  capacité.  Pendant  qu  on  lui 
enlevoit  la  majeure  partie  de  cette  belle  contrée, 
il  s*occupoit  à  élever  des  édifices  et  à  pacifier  les 
iactions  du  cirque,  que  toute  son  autorité  avoit 
peine  à  contenir.  Quoiqu'il  fût  incapable  de 
soutenir  la  guerre,  son  imprudence  et  sa  fierté 
rallumèrent  celle  qui  avoit  été  suspendue  pour 
cinquante  ans  par  la  paix  faite  avec  la  Perse* 
DifTérens  motifs  [>ortèrent  Chosroes  à  cette  rup*» 
tnie.  Pour  les  développer ,  il  faut  dire  en  peu  de 
mots  ce  qui  se  passoit  depuis  quelque  temps  sur 
h  frontière  septenti^ionale  de  la  Perse.  ' 

Les  Turcs,  vainqueurs  des  Huns  Nephtalttes, 
s'étoient  établis  sur  les  bords  du  Jaxai  te,  dans 
la  contrée  qui ,  de  leur  nom ,  fiit  appelée  Turkes- 
taa.  Ayant  ensuite  passé  le  Jaxarle,  ils  s  ëlolent 
emparés  de  rancienne  Sogdiane  entre  ce  fleuve 
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668.-571.  et  rOxus.  Le  grand  Kan,  pour  assurer  ses  con- 
qo£tes,  dësiroit  de  s'allier  avec  Chosroës,  et  lui 
envoya  des  ambassadeurs.  Le  roî  de  Perse,  ne 
voulant  pas  de  cette  alliance,  les  fit  "empoisonner 
secrètement  ^  et  voulut  iàire  croire  que  leurmor( 
"  avoit  été  naturelle.  Le  grand  Kan  ne  s  y  méprit 
point ,  et  crut  devoir  en  conséquence  traiter  avec 
l'£mpire,  ennemi  naturel  de  la  Perse*  Justin 
accepta  cette  alliance.  Le  comte  d'Orient,  Zé-* 
marque,  suivi  d*àn  nombreux  cortège,  fut  en- 
voyé près  du  grand  Kan.  En  arrivant  dans  la 
.  Sogdiàue,  il  lu^  fallut  essuyer  une  cérémonie 
bizarre  qui  se  praticjuoit  long-temps  encore  après 
dans  le  Mogol  :  une  troupe  d'habitans  du  pays  se 
^isirenl  de  sa  personne,  et  murmurant  des  paroles 
prétendues  magiques,  le  firent  passer  lui  et  sa  suite 
au  milieu  d'un  nuage  d  encens,  entre  deux  feux. 
Cétoft,  disoient-'iis,  pour  le  purifier  et  le  garan* 
tir  de  tout  danger.  Il  alla  jusqu  au  mont  Altaï« 
(montagne  d*or),  résidence  ordinaire  du  grand 
Kan,  dont  les  tentes  brilloientd  or,  d  argent  et  de 
pierreries.  Il  y  trouva  des  statues  d'une  grande 
beauté.  Ces  richesses  étoient  les  dépouilles  de  tous 
les  pays  ravagés  par  les  Turcs ,  du  Tanaïs  à  rin- 
térieur  de  la  Chine.  Leur  alliance  avec  l'Empire 
fitombrage  à  Chosroës.  Il  en  fut  si  mécontent  qu*il 
essaya  de  faire  périr  l'ambassade  romaine  à  son  re- 
tour. Elle  évita  sesembûches.  LarévoltedesPerstr* 
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mëaiens  aigrit  encore,  davantage  le  monarque  568.*-^S7i. 

'  persan.  Ces  peuples  éf oient  chrétiens;  le  traité 
de  paix  leur  assuroU,  le  jibre  exercice  de  leur 
religion.  Mais  Chosroès  leur  envoya  son  principal 
ministre,  qu'ont  noaimoit  leSuréna,  pour  leur 
Q^larer  qu'il  né  se  croiroil  jamais  assuré  de  leur 
fidélité,  tant  qu'ils  nadoreroient  pas  le  même  , 
Pleuqaejui.  Les  fer^arnoéniens  refusent  d*aclop» 
ter  le  culte  du  feu;  leur  ëvé(|ue ,  essayant  d'eu 
moQlrer  l'absurdité,  au  Suréna,  est  par  les  ordres 
jdu  mûiistre  chassé  de  sa  présence  à  coups  dé 
jbâtp£L  Le  peuple  mejt  en  pièces  le  Suréiia,,et 
députe  a  TEmpereur  pour  lui  offrir  la  Fiersar* 
xuénie. JLilbérie  lu!  envoie  faire  les  mêmes  offres^ 

*  II  accepta  avec  joie  celleflhde  l'une  et  de  l'antre  Jia^ 
tion.  Chosroès ,  qui  était  avancé,  en  âge  »  n'eût 
pas  été  £àc)ié;de  fii^ir  en  (laîxses  dérniers  joucs» 
Il  fit  sonder  par  un  ambassadeur  les  intentions 
de  Jui^n«  Ce  prince  reçut  l'envoyé  petisan  avea 
cette  liàuteur  dont  il  s'étoit  fait  un  système  » 
déclara,  qu-il  n'acquitteroit  pas  1  obligation  de 
3o,ooo  pièces  d'or,  confr^itîtéc  par  Jùstinièn,  et 
detiiporfri  jusqu'à  dire  qu'il  saurait  rabattre  i  or* 
gueil  de  Cfaosroës  et  déli}^  la  ferse  dtuix  tyran 
|{ersécHtei?r*  ....  .  .  . 

Justin  envoya,  poa.r  commander  daus  l* Orient,  -r- — — - 
MarcieçL  son  cousin ,  qui  n  avoil  aucun  talent 
militaire  ^  4;t  qui  partît  ^ns  soldat^^  sans  armes 
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et  sans  munitions.  Cependant  comme  les  Perses" 
n'ëtoîenl  pas  prépares ,  et  qu'il  eut  le  temps  de 
faire  dans  l'Arménie  des  levées  considérables,  11 
^remporta  un  avantage  près  de  Nisîbe ,  et  se  crut 
en  état  ;d>nl reprendre,  au  printemps  suivant', 
le  siège  de  cette  ville,  I^s  habitans  en  lurent  si 
peu  alarmés  qu'il  laissèrent  leurs  portes  ouvertes, 
accablant  les  assaillans  de  traits  et  d'insultes, 
iChosroës  «  à  la  téte  de  i4o,ooo 'hommes ,  part  dé 
Ctësiphon  et  marche  vers  Nisibe;  Marcien  ne 
Tat tendit  pas.  L'Empereur»  indigné  de  ce  que 
la  ville  rdsisloît  trop  long-temps,  cl  croyant  que 
c'étoit  la  faute  de  son  général ,  lui  avoit  envoyé 
un  successeur.  A  l'arrivée  de  celui-ci ,  l'armée  se 
débanda  et  disparut.  Chosroës  ^  après  avoir  fait 
ravager  «la  Syrie,  et  pris  Dafà ,  le  boulevard  de 
r£mpire  du  côté  de  la  Mésopotamie,  retourna 
dansi'tsés  états.  Les  évélteméné  de  cette  guerre 
auxquels  Justin  ne  s-ëloit  pas  attendu,  firent  sur 
son  esprit  une  'telle  impresdiion,  qu*il  devint  sujet 
à  des  accès  de  démence.  L'Impératrice,  pour 
désarmer  Chosroës  qui  athût  ^entreren  cam  pagine  ; 
acheta  de  ce  prince  une.  trêve  d'un  au  ,  qu'elle 
paya  45,000  pièces;  d'or.  . 

Les  fréquentes  rechutes  de  Justin  le  rendant 
•   presqu'entièrement  inliabile  aux .  aiiaires  ,  des 
hommes  puissans  devinrent  oppresseurs  avec  im« 
puailiî»  Ayaiit  vainement  t(mié  dç  rcprimei? 
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kurs  violences  par  des  remontrances  et  des  me-^?**-^^ 
«laceSy  il  donaa  pour  pi'éietà  la  ville  un  magis* 
<rat  intègre  et  ferme  ,  qu  !1  revêtit  de  toule  sob 
«utorité.  ppur  puair  les  coupables,  quels  qu'ils 
fussent  f  en  déclarant  que  les  jugemens  de  ce  ma- 
gistrat seroient  sans  appel ,  et  que  le  souverain  ne 
feroit  grâce  à  personiie.  Une  veave  éplorëc  vint 
se  plaindre  au  préfet  d  un  parent  de  TEmperear 
qui  i'avoil  dépouillée  de  ses  biens.  Ce  magistrat 
eccivli  à  l'accusé  pour  l'engager  à  donner  satis- 
•faction,  et  chargea  de  sa  lettre  la  personne  lésée, 
qui  ne  reçut  que  des  outrages.  Le  préfet  cite  à 
sou  tribunal  cet  homme  inique.  Celui-ci  s  em** 
porte  en  invectives  contre  le  juge  et  ia  citation , 
ne  daigne  pas  comparoitre,  et  va  diner  au  palais  ' 
où  il  étoit  invité.  Le  préfet  en  est  instruit ,  se 
Uansporte  chez  l'Empereur,  r(5clame  laccusé, 
que  Justin  lui  abandonne,  le  iait  saisir  à  table  et 
traîner  à  bon  tribunal.  La  plainte  est  vérifiée,  le 
coupable  battu  de  verges ,  promeiii  sur  un  âne,' 

la  face  touince  en  arnèie,  el  iou5  ses  biens  sont 
confisqués  au  profit  de  la  veuve.  Justin  récom- 
pensa la  fermeté  de  son  préfet. 

Ce  prince  eut  encore  le  boa  esprit  de  sentir  ^74* 
qu*il  ne  pouvott  plus  suffire  aux  soins  du  gouver* 
aemeat,  et  s'associa  i  homme  qui  étoit  le  plus  . 
capable  de  l'aider  h  soutenir  ce  âirdeau ,  ou  pluf 
.lét  de  le  porter  pour  lui.  Ce  fut  Tibère  ^  soldat 
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de  fortune ,  né  dans  la  Tiirace  ,  et  que  son  mérite 
avoU  élevé  au  poste  de  commandaat  de  la  garde 
du  palais.  Les  avantages  de  sa  figure  contribué- 
renl  beaucoup  à  décider  Tlmpératrice  en  sa  fa« 
veur<  Elle  se  Jlattoit  de  partager  le  trône  avec  lui, 
après  la  mort  de  son  époux  qui  paroissoit  pro- 
chaine* .libère  n*eut  garde  de  lui  ètèr  cette  espé- 
rance. L'Empereur  l'adopta  pour  ùïs,  le  nomma 
CSésar ,  lui  donna ,  dans  la  cérémonie  de  son  ins- 
tallation, les  plus  sages  conseils,  et  fit  en  même 
temps  l'aveu  le  plus  humble  de  ses  fautes  et  de 
ses  foiblesses.  «  Je  sens  bien ,  dit-il  au  nouveau 
3>  César,  que,  dans  l'état  où  je  suis ,  partager 
»  avec  vous  ma  puissance ,  c*est  vous  la  donner 
^  toute,  entière.  Ma  vie  même  va  dépendre  de  • 
i>  vous.  » 

Les  premiers  regards  de  l'ibèi  e ,  devenu  César, 
se  portèrent  sur  la  Perse.  La  trêve  d*un  an  alloit 
expirer;  il  obtint  une  prolongation  de  trois  an- 
nées; il  ne  là  voiiloit  pas  plus  longue,  ne  désirant 
que  le  loisir  nécessaire  pour  rétablir  les  forces 
de  r£mpire.  Mais  Cbosroës  en  excepta  l'Armé- 
nie, et  marcha  vers  ce  pays,  dès  les  premiers 
jours  du  printemps,  quoique  l'usage  des  rois  de 
Perse  fût  de  ne  se  mettre  en  campagne  que  vers 
ie  milieu  de  Tëté.  Tibère  assembla  i5o,ooo  hom- 
mes. C'étoit  le  plus  grand  effort  que  l*£mpipe 
eût  iait  depuis  des  siècles^  Cho^roès  sqatit  la  |>eur^ 
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pour  la  première  fois.  11  fat  vaincu  daas  la  petite  575.-576. 
Arménie,  vers  Mélitîne,  et  fit  une  loi  plus  hon- 
teuse que  sa  défaite  t  dont  cette  loi  éternisqi  t  la  mé- 
moire :  elle  défendoit  aux  monarques  persans 
de  combattre  en  personne  contre  les  Romains, 
Les  vainqueurs  pénétrèrent  dans  l'intérieur  delà 
Perse  sans  trouver  de  résistance,  et  s  avançant 
jusqu'aux  bords  de  la  mer  d'Hyreànie,  prirent 
leurs  quartiers  d'hiver  dans  le  cœur  de  ce  royau- 
me ,  dont  les  armées  romaines  n*avoient  jamais 
•  impunément  insulté  la  frontière.  Ils  en  rame- 
nèrent ,  Tëté  suivant,  une  si  grande  quanlitë  de 
prisonniers,  que  chacun  d  eux  n  etoil  vend  u  qu  une 
pièce  d'or.  Chosroës ,  que  l'Orient  avoit  si  long- 
temps  respecté ,  qui  avoit  été  durant  tant  d'aa« 
nées  la  terreur  de  TEmpire ,  devint  sur  la  fin  de 
son  règne  l'objet  du  mépris  de  ses  propres  sujets. 
Ils  osoient  depuis  sa  déFaite  l'insulter  ouverte- 
ment. La  crainte  d'un  soulèvement  lui  fit  recher- 
ther  la  paix.  Elle  alloit  se  conclure,  lorsqu'une 
victoire  remportée  en  Arménie  par  un  général 
de  Chosroës ,  relevant  le  courage  de  ce  prince  » 
fit  rompre  les  négociations.  Tibère  mit  à  la  tête 
de  l'armée  Maurice ,  né  en  Cappaduce,  d'une 
famille  originaire  de  Rome.  Ce  général  comman- 
doit  la  garde  du  palais ,  et  n'avoit  pas  encore  lait 
guerre;  mais  Tétendue  et  la  solidité  de  son  esprit 
le  faîsoieni  regarder  comme  un  homme  d'un  mé^ 
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57&— 576.  rite  unSversel.  Il  rétablît  l*a$age  oh  ëtoient  les 

Bomaias  ^  dans  les  beaux  jours  de  leur  républi* 
que ,  de  ne  jamais  camper  sans  se  retrancher; 
précautioa  qui  mettoit  Tarmée  à  couvert  des  sur- 
prises* La  guerre  qui  devoit  se  borner  à  TAr- 
jiiénie,  étolt  devenue  générale;  extension  eo 
quelque  sorte  inévitable»  Maurice  ravagea  tout 
le  pays  jusqu'au  Tigre ,  prit  la  forteresse  de 
Singare ,  et  passa  Thiver  dans  la  Mésopotamie. 

Tandisque  ce  général  relevoitdans  TOrientla 
réputation  de  l'Empire,  la  sagesse  de  Til>ère  ra- 
menoit  l'ordre  dans  rinlérleur.  Neconnoisvsant  de 
bonheur  que  celui  de  ses  sujets»  il  trouvoit  des 
ressources  pour  la  guerre  et  pour  ses.  grandes 
libéralités  envers  le  peuple ,  dans  le  retrançhemeal 
de  ce  faste  que  la  vanité  regarde  comme  une 
décoration  nécessaire.  On  fut  si  étonné  du  résul- 
tat de  ses  épargnes  que  le  bruit  courut  qu'il  a  voit 
trouvé  des  trésors  immenses  :  Téconomie  étoit 
son  trésor. 

Tibère. 

■ 

Depuis  quatre  ans,  Tibère  exerçoit  Tautorité 

impéilt^le,  lorique  Justin,  quelques  jours  avant 

•sa  mort,  lut  conféra  le  titre  d* Auguste.  Après 


^    les  funérailles  de  son  prédécesseur,  il  se  rendit 

au  cirque  »  où  le  peuple  Tattendoit  :  telle  étoit 

alors  la  prise  de  possession  de  la  dignité  suprême. 
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jM$.qii*U  eut  été  salué  Empereur,  on  cria  de  577.— ^,73. 
tout  côté:  «c  Moutrez-nouâ  llmpéi'aUice.  »  Ti-  . 
bire  ëtoit  marié  secrètement,  et  avoit  eu  soin  de 
le  cacher  à  Sophie»  dont  il  étoit  aimé.  La  sur- 
prise de  celte  princesse  fut  extrême ,  quand  elle 
vil  arriver  au  cirque  Ana&tasie,  épouse  du  nou* 
veau  souverain.  On  se  figure  aisément  sa  confu- 
sioii  et  sa  fureur.  En  vain  Tibère  s'efforça  de 
l'apaiser  en  lui  conservant  tout  Tappareil  de  U  ^ 
majesté  impériale,  et  en  lut  Élisant  rendre  les 
mêmes  respects  que  si  elle  e&t  été  sa  mère  ;  ses 
déférences  lui  parurent  des  outrages.  Elle  forma 
un  complot  pour  iaire  passer  la  couronne  à  Jus- 
tiiiien,  (  petit^neveu  de  l'Empereur  du  mâme 
nom),  qui  avoii  gngn<^.  la  fameuse  Lataliie  de 
Alélitine  contre  Chosroës,  et  qui,  pour  en  avoir 
perdu  le  iruit  par  une  défailc  qu'li  avult  essuyée 
postérieurement  en  Arménie ,  avoit  été  rappelé 
de  rOrîent.  La  conjuration  fut  découverte.  Le 
clément  Eo^ereur  laissa  aux  coupables  le  temps 
de  se  sauver,  et  pardonna  même  à  Jusli- 
xiicn.  Quant  à  Sophie,  elle  fut  arrêtée,  privée  de 
ses  honneurs ,  de  ses  richesses  ^  et  réduite  au 
nécessaire. 

Chosroës  alloit  conclure  la  paix  avec  les  Ro-  5ng.^58i. 
mains,  lorsqu'il  mourut,  après  avoir  riigné  qua* 
rante-huit  ans.  Hormisdas,  son  fils,  iuisuccédu. 

Squ  ciiacailuu  avoit  élëconfiéeau  visir  Buzurge- 
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579.— 5$i.  ^îi^jf  ^  rhomme  de  b  Perse  le  plus  savant  et  ie 
pla3  verfneax.  Les  historiens  of ientauj^  ractMitéal 
que  cet  iûstituteur,  voyant  son  ëiève  donner  toutes 
les  nnîts  au  plaisir  et  toutes  les  matitoéesr  âa  som- 
meil  I  ne  cessoit  de  lui  peindre  la  diligence  comme 
une  qualité  nécessaire  à  un  Souverain.  Le  jeune 
prince,  fatigué  de  ses  remontrances,  aposta  des 
gens  affidés  auxquels  il  commanda  d*attendre  et 
de  dépouiller  le  vîsir ,  lorsqu'il  sortiroit  de  chez 
lui  de  grand  matin  pour  se  rendre  au  palais. 
L'ordre  fut  exécuté  :  «  Vous  auriez  évité  cette 
»  triste  aventure ,  lui  dit  Hormisdas ,  si  vous  avîes 
7è  étémoinsdiligent.  J'aui  ois  encore  moinsrencon- 
tré  ces  voletirs ,  repartit  Buzurge ,  si  je  m*étois 
»  levé  avant  eux.  »  Hormisdas,  d'un  naturel  que 
l'éducation  n*avoit  pu  dompter,  après  Tavoir 
quelque  temps  déguisé ,  s'y  abandonna  sans  couf 

'trainte.  Impie,  violent^  avide,  foiirbé,  comp* 
tant  pour  rien  la  justice ,  il  cassa  tous  les  tri- 
bunaux ,  et  jugea  tout  par  lui-mêoie.  Les  fanlef^ 
les  plus  légères, surtout  cellïîs  des  nobles,  étoient 

'punies  de  mort.  On  jetoit  la  plupart  dès  OM* 
damnés  dans  le  Tigre,  devenu  le  tombeau  des 
grands.  Le  nombre  de  ceux  que  ïè  mbnârque'y 
fit  noyer  est  porté  à  trjîize  mille.  Tibère  lui  éa- 
voya  des  ambassadeurs  pour  continuèr  la  négo^ 
dation  commencée  avec  Chosroès,  et  les  .fit 
accompagner  d'un  grand  nombre  de  prboniiien* 
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qttll  lui  rendolt,  et  auxquels  il  avoit  loumi  toutes  ^i^  —^^' 
les  commodités  du  voyage.  Le  rot  peu  sensible* 
au  sort  de  ses  sujets  et  à  des  procédés  qu'il 
aUribuoil  à  la  crainte^  ne  voulut  pas  accepter 
les  conditions  qui  avoient  été  arrêtées  avec 
son  père^  et  traita  mal  Tambassade  romaine.  La 
guerre  recommença.  Maui  ice,  quoi<|u  aban- 
donné de  deux  corps  de  Barbares,  avant  et  pen- 
chant la  bataille  qui  se  donna  près  de  Callinique, 
mit  en  fuite  les  ennemis,  et  reprit  dans  la  Mé- 
sopotamie plusieurs  places  que  les  Romains  y 
avoient  perdues  sous  les  deux  règnes  prëcédens. 
L*année  suivante  (58i)  ii  remporta  encore  une 
victoire  éclatante  dans  les  plaines  deConstantine* 
Pour  effacer  la  mémoire  des  affronts  que  TEm- 
pire  avoil  souvent  reçus  des  Perses,  Tibère  crut 
devoir  se  faire  décerner  les  honneurs  du  triom- 
phe :  il  étoit  assez  grand  pour  ne  pas  devoir 
craindre  de  les  accorder  à  Maurice;  et  il  y  a  lieu 
de  s'étonner  qu'il  se  soit  montré  à  cet  égard  in- 
férieur à  Justinien,  qui  avoit  fait  triompher  Bé* 
lisaire* 

Les  succès  de.  TEmpire  n'étoient  pas  sans  mé- 
lange :  la  Perse  occupant  toutes  ses  forces,  les 
Esclavons  avoient  profité  (  en  678  )  de  ses  em- 
barras pour  faire  une  incursion  dans  la  Thrace, 
et  Tibère  n'avoit  pu  s  en  délivrer  qu  en  les  faisant 
Attaquer  dam  leurpayspar  les  Abares«  Mais  deux 
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Ennemis,  convoitèrent  Sirmium  ,  place  Inripor- 
lante  »  et  la  seule  qui  restâl  aux  Romaîas  dan> 
là  Pannonic.  Le  conunanrlant  de  cette  ville 
voyant  leur  Kan  disposé  à  jeter  on  pont  sur  la 
Save,  pour  TafTamer  en  coupant  sa  commu- 
nication avec  la  Mésie,  lui  déclara  qu  il  s'y  op- 
poseroit.  Le  Kan  jura  qu'il  n'avok  nul  dessein 
contraire  au;^  intérêts  de  TEmpire.  «  Si  je  pen% 
»  autrement,  dit^l/que  je  périsse  avec  toute 
»  ma  nation  ;  que  le  ciel  et  tous  ses  feux  fondent 
»  sur  nos  tètes;  que  les  montagnes  et  les  forêts 
»  qui  nous  environnent  tombeut  et  nous  écia- 
»  sent  ;  que  la  Save  se  soulève  et  nous  englou- 
»  lîi>se.  »  11  demanda  s'il  y  avoit  quelque  serment 
plus  terrible  qu'on  pût  désirer*  On  lui  apporta 
le  livre  de  1  Evangile;  il  jura  «  par  le  Dieu  qui 
»  parle  dans  ce  sa^t  livre,  qu'il  avoit  dit  la  vé-» 
»  rîtë.  »  On  le  laissa  en  conséquence  construire 
le  pont  ;  quand  il  fut  achevé  ^  le  i^an  environna  la 
ville  de  toute  part.  L*£mpereur ,  hors  d*état  de  Is 
sauver,  la  céda  en  stipulant  pour  les  habitans  la 
liberté  d*en  sortir  (  58o  ). 

Cette  même  année  Tibère ,  dans  la  vue  d'armer 
les  Turcs  contre  la  Perse,- essaya  de  renouveler 
Talliance  contractée  avec  eux,  et  qui  n'avoit  été 
suivie  d^aucun  effet  ;  il  leur  députa  un  de  se» 
gardes  nommé  Valenlin,  et  le  fit  accompagner 
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de  plus  de  cent  Turcs,  qui  s*étotent  établis  à  Cons-  579.— 5Si. 
tantinople.  Le  Kan  avec  lequel  avoit  contracté 
Justin  nexistoit  plus:  son  liire  avoit  passé  dans' 
une  autre  famille;  mais  son  fils  étott  chef  d'une 
des  huit  tribus  qui  composoient  la  nation  turque , 
et  Valentin,arrivé  sur  son  territoire,  lui  exposa  le 
sujet  de  sa  mission. 

«  Vousétesdonc,  lui  dit  le  Turc,  l'ambassadeur 
»  de  ces  Romains,  de  ce  peuple  trompeur  qui 
»  en  impose  à  toute  la  terre  ï  m  Alors  mettant  ses 
doigts  dans  sa  bouche,  et  les  retirant  aussi-tôt  : 
«  C'est  ainsi,  dit-il,que  vous  donnes  et  que  vous 
9  retirez  votre  parole.  Dans  le  temps  que  votre 
j»  maitrè  traitoit  avec  nous^  il  se  liguoit  avec 
»  les  Abaresnos  esclaves  révoltés.  Qu'il  se  main** 
3»  tienne  dans  cette  alliance.  Nous  réduirons  les 
»  Abares  à  coups  de  fouet ,  comme  il  convient 
»  de  châtier  des  hommes  de  leur  condition;  et 
%  s'ils  osent  soutenir  notre  vue ,  ils  seront  écrasé^i 
»  comme  des  fourmis  sous  les  pieds  de  nos  che- 
»  vaux.  Vous  prétendes  nous  effrayer  par  la 
»  difficulté  des  chemins ,  et  nous  ôter  l'envie  de 
»  vous  attaquer  en  nous  disant  que  vous  avez 
»  traversé  le  Caucase  pour  venir  ici,  comme 
^  s  il  n'y  avoit  pas  d'autre  route.  Je  sais  celle 
»  que  les  Abares  ont  prisé  pour  entrer  dans 
»  votre  pays;  je  connois  vos  forces;  les  nôtrer 
»  s'étendent  aussi  loin  que  la  course  du  soleil. 
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579.— 58i.  »  Le*  Alains,  les  Hans  vous  ont  battus;  îlsonl 
3»  osé  se  mesurer  avec  nous,  et  sont  devenus  i^os 
»  sujets,  j»  Valentin  ayant  par  sa  réponse  un 
peu  adouci  le  barbare  jet  lui  ayant  parléde  l'ami- 
tié qui  unissoit  les  Romains  à  son  pire:  «  Ëbl 
.  »  bien,  dit-il,  puisque  vous  lui  étiez  attacbé,  et 
»  que  vous  arrives  au  moment  où  je  pleure  su 

»  mort,  vous  devez  me  donner  des  marques  de 
j»  votre  douleur:  c  est  avec  du  sang  et  non  avec 
»  des  larmes  que  les  Turcs  pleurent  la  perte  de 
»  leurs  parens  et  de  leurs  princes.  Âussi-t6t 
Valentin  et  sa  suite  se  tailladèrent  le  visage  avec 
leurs  ëpë es  ,  à  l'imitation  des  Turcs.  Ils  virent 
dans  la  cérémoivie  des  funérailles  égorger  quatre 
prisonniers  Huns,  auxquels  le  prince,  au  moment 
de  leur  mort ,  ordonna  de  rendre  compte  à  son 
père  de  la  conduite  qu  il  tenolt  dans  le  gouver- 
nement deses  états.  Il  permit  à  Valentin  de  passer 
plus  avant,  et  d'aller  jusqu'au  mont  Allaïtrouver 
le  souverain  de  toute  la  nation,  et  lui  déclara 
quil  allolt  attaquer  la  ville  de  Bosphore,  qui  ap- 
pai'tenoità  TEmpirc.  il  tint  parole  ,  et  ia  prit  ainsi 
qu'une  partie  de  ia  Chersonèse  taurique.  L'am- 
bassade n'eut  pas  un  plus  iieureux  succès  aupr^ 
du  grand  Kan ,  et  nous  n'en  n'avons  parlé  qu'à 
cause  des  notions  qu'elle  fournit  sur  les  mœurs 
des  Turcs  qui  vont  jouer  un  si  grand  rôle  dans 
cette  bistoîie. 

Des 
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fiât  attaqué  dlane  mala4îe  mQi:i^Ue^  qui  luMaissa 
heureusement  la^  &euké  de  lrftiifim6ttre%  comne 
.50Q  prédécesseur ,  Ic^  sçepjtr^  au  plus  djgae  de  ser. 
coQcitoyeiis^.  U  domm,  la-  veille  dfe  sa  inort^,.ià 
Maurice,  le  ti|re  de  César  et  saâlle  ainée  en  ma-» 
xiage.  S*étaat  &it  poi^ec  suf:  un  Ijcône  dan»  lè  vés- 
tibuie  de  sop  palais,.  Uprpnonça^  parl'Qr^nede 
aouqueslQur  ^  ie'(cki5qfoar54^  plus,  (cwAchanf .  Il  dit 
cjn'il  n'avQÎt:  vécu  que  pour  ses  sujets  depuis  que 
bProvidencé  T^vott  appelé  tj^  l-fiaipire,  ei  disoit 
mit  vérité  qui  arracha  des.i«^rçaieâ  à  tous  les  au- 
diteurs. IL  donna  de»  Gonseils*  patemieb  à  Màà* 
rice,  lui  posa  de  sa  main  U.coui  orme  sur  la  tète, 
et  le  revêtit  de  ia  poprpre».  J)epiii6  Thëodo^,  la 
perte  d  âucuaËmpereuL*  n'avoit  excité  d'aussi  vils 
regrets.  Tous  Les  Romains  prirent  le  deuil  ;  ce  qui 
,  a'étoit  pas  alors  un e  si  m  p  1  e  b  i  e nséa^pe ,  mais  Vex- 
.pressioa  volontaire  de  k  doitleun  * 

'Maurice. 

■ 

Les  espérances  que  dosnoit  le  nouveau  sov- 

verain  ,  âgé  de  ,  quarante-trois  ans  ,  dévoient 
.  adoucir  les  regretsde  FEmpire.!!  ne  les  démentit 
-  pas  :  aussi  éloigné  des  plaisirs  sur  le  trône,  qu*il 
l*avoit  été  dans' sa  vie  privée,  il  devint  encore 
plus  laborieux.  Il  aimoit  les  ^ieuces,  et  nous  a 
Tome  II  O 


21(3  tt  I     «  0  I  H  E 

laissé  un  traité  4t  Tfiit'iiiilUaîfe»  On  lui  a  repro- 
ché trop  de  passion  pour  Targeât;  etqspendâut 
al4iiiiijniia  tes  impôts  d*tm  tÎM* 

5^^5t^  La  première  pnnée  4e  son  règne,  un  de  se»  gë- 
'iiéhiaK  fut  batta  par  4esr  Férsds  près  doiTîgre  ;  il 
le  rappela ,  et  donna  le  commandement  de  Tarméc 

-de  Més«>polafiiie-à  Phïlippiqnè,  dMt  il  ^iasoit 
les  talens  mililaiies.  Les  deux  preiiûères  campa- 
gnes de  œ  «cyuTeatt  comAiafMÏafit  n'eareat  aucun 
résultat  décisif,  ni  même  bien  intéressant.  Ea 
&d6^  il  c^mpovlaiine  grande  vietoire  dans  TAras- 
nëne;  peu  après,  une  terreur  pantqae  le  mil  en 
fuite ,  -el  lai  fit  perdis»  avec  ia  gloW  ée  son 

.  premier  succès^  un'noiubre  dliommes  assez  coo- 
aidérable.  Aoêabié  ^e  iioitte^.  il  taissa  la  prw^ 
pale  direclion  de  larm^e  à  Héraclius,  le  plu^ 
«XfilériaieBté  de  sès  lleolenans',  i^ut  refera  l'hon- 
neur des  armes  romaines ,  et  qui ,  passant  le  Tigre, 
porta  le  ravage  <iafis  le&  plus  beftes  pfoVinces  de 
la  Perse.  Pbilippique  ayant  mis  ses  troupes  en 
t  quartier  d*hiver,  F^l€>uFtioit -à  Constantinopie 
pour  y  attendre  la  belle  saison;  il  apprit  en 
rottte  que  son  bea^H&èref^ris^  lui  éfoit  dona^ 
pour  successeui.  Furieux  et  jaloux  du  nouveau 
oiiminmdant ,  -pour  traverser' aes  soccès,  il  lui 
eolève  son  meilleur  officier,  et  cherche  à  indis- 

'  poser  les  iRHipes.  Il  mandé  i  Héracliua  qui  lui 

-est  dévoué,  de  quitter  Tarmée^  et  lui  envoie, 
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avec  ortîre  de  le  publier ,  un  édïi  qu'H  avoît  sup- 
primé  jusqu'alors ,  de  crainte  d'aliéner  le  c^eur 
dés  soldats.  Pal*cet^dit»  l'Empereur  retranebott 
le  quart  de  leur  paye  et  de  leur  ration.  Lorsc^u' 04^ 
apprit  la  noavelte  de  rapproche  de  Prisque, 
l'armée  sortit  du  camp  pour  aller  à  sa  rencontre. 
Daas  ce  cas ,  i*usage  étoît  que  te  nouveau  général 
mit piedâ  terre  ppur  saluer  les  troupes,  et  marchât 
au  milieu  d'elles  jusqu'au  camp;  Prisque,  fier  et 
hautain ,  ne  descendit  pas  de  cheval,  etj|^s  soldats 
Veii  affensèrenl  ;  mis  ils  témoignèrent  Ibiea  plus 
de  ressentiment  lorsqu'ils  virent  exécuter  Tédît 
impérial^  ce  lut  unsoulèvement  universel*  Pri^ue 
épottvanlë  ,<  er^itt  Papafser  en  Aiaant  promener 
dans  1^  camp  l'image  du  Christ.  On  Insulte 
mage  et  celui  qui  la  porte.  Le  générài  af'ëehappe 
è  travers  une  grêle  de  pierres.  Oaahat'^les  statues 
de  TEmpéreur,  placées  stfivaat  l'usage,  à  la  léte  du  ] 
camp;ofi  ari'âdie,  on  foule  aux  pieds  son  effigie 
aMébéeettx  enéeignes.  On  nomme  au  comman- 
dement, Germain ,  qu'on  force  de  Taccepter,  et 
lauquel  eiisuite  on  n^oMU  pas»  Un  intendanc  de 
•4'Empereur  arrive  au  carnp,  et  par  son  adresse  et 
piéseas  distribués  avec  choix  «  adoucit  les  sér 
4it!euv.  Ils-rem portent  dne  victoire  sur  les  Perses 
-pi^  de  Marlyropolis  dans  i'Arzanène,  et  la  joie 
qu'ils  en  ressentent  dissipe  Fesprit  de  révolte* 
L*évéque  d'Aotioçhe,  Grégoire^  .que  ses  libé- 

Oa 
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^^5g$.  ralttës  avoient  Ciit  aimer  da  sôldat esl  anvoyé- 

par  l'Empereur  à  TaFioée,  il  la  détermine  à  re*- 
ce  voir  Philippique  que  Maurice  avoit  de  àouveau- 
/^ommé  au  cotnmaadement  dans  le  temps  de  la 
rébellion,  pensant  que.c*ëtoit  un* moyen  de  1» 
faire  cesser.  Les  soldats lavoient  jusque-là  goqs« 

.  fammenl  refuaé.  11  répondit  mal  encore  à  l*al'* 
tente  de  Maurice,  qui, lui  envoya  ua successeur 
nommé  G>mentîole.^   î  »  r  *  -ss^ 

Il  se  livra  une  bataille  générale^Sg i ),  près  de 
Niâibei|(|^enliole:#-epÀ^^  presqîie  ie  pre- 
mier moment  de  la  môlée^  toute  l'armée  le  ôuivoit 
en  désordre.  Héraclius^  #furè8<  af^ir  fait  d'ina^ 
tiles  efToris  pour  retenir  Jes  fuyards,  enti:aiaé 
par  eoxi  et  ne  voulant  paa  sarvivre  à  cette  igno«» 
minie,  revient  sur s^  pas,  et  va  chercher  la  mort^ 
il  rencoQfve  le  ^néral  persap-  à  la  téte  des  sieas; 

'  et  le  tue.  Un  coup  ^i  audacieux  arrête  Tennemiy 
et  rend  le  courage  aux  Romains,  qui  acr^hent 
la  victoire  aux  Perses.  Ceujk-cl  a  osent  retourner 

♦  ri' 

4ana  leur  pays.  Hormisdas  les  avoit  mraafcés^dr 

les  pasâer  aux  fil  de  Tépée  ;s'ils  ne  revenpient vic- 
torieux, et  on  le  connoissoit  .d*un  caractère  k 
tenir  parole.  Ils  se  donnèrent  à  un  cebelle  qui  / 
lui  disputoît  la  couronne.  Nous  devons  fiiire  cdé* 

noitre  celle  querelle  qui  se^ trouve  liée  à.  1  liis'* 
toire  de  r£mpire^ 

Pendant  quHormlsdas  fâisolt  la  guerre  au^ 


#  • 
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Kom&ins  sar  les  frontières  de  rArménte»  il  corn*  583.--593. 

baitoit  aussi  les  Turcs  au  nord  de  la  mer  Caspienne; 
Ceax«-ct  s'étoient  enrichis  aux  dépens  de  la  Perse  ^ 
dont  ils  recevoicut  un  tilLut  annuel.  Le  palais 
de  lear  prince ,  qui,  à  Textérieur ,  n^étoit  qa*un 
assembtage  de  cabanes ,  brilloit  an  dedans  de  la 
plus  grande  magnificence.  Tdut  y  étott  d  or»  la 
faisieHé,  les  tables,  leslîts,  le^  sièges,  et  jusqu'aux 
marche-pieds.  L*opulence,  suivant  l'ordinaire 
usage,  enorgueillit  les  Turcs  Ils  demandèrent 
arrogament  une  excessive  augmentation  de  tri- 
but Uormisdaslenr  répondit  en  fiiisant  marcher 
contre  eux  une  sivmée  à  ta  tête  de  laquelle  il 
plaça  Varame,  Jbràve  guerrier,  qui appartenoit 
àl'une  des  plus  iHusU  es  familles  de  la  Perse, et  qui 
i'étoit  signalé  sous  Chosroës»  Ce  générai  ayant . 
défait  les  Turcs  en  plusieurs  batailles,  lesréduisîl 
à  payer  à  la  Perse  le  même  tribut  qu'ils  en  rece-  ^ 
voiekrt.  Après  cette  heurensé  expédition,  iteut 
ordre  de  chasser  les  Romains  de  la  Lazique  ,  et 
de  tout  le  pays  i|*^ntre  les  denx  mers;  mab  il  fut 
vamcu  sur  les  bords  de  l'Araxe  par  des  troupes . . 
tort  iiifériettresanx  siennes  pourle  nombre. 

Hormisdas,  sans  égard  pour  les  services  im-< 
-pcMtans  que  lui  airpît  rendus  ce  brave  capitaine , 
le  dépouille  du  commandement,  et  lui  envoie  des 
habits  de  femme.  Varame  écrit  une  lettre  in-* 
«olente  au  roi ,  qui  dépêche  un  des  plus  granâ)^ 
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593.— 69^.  seigneurs  de  sa  cour  pour  ca^r  et  gëoët  al  à  lâ 
téle  de  l'armée,  6t  Teoimeiier  éhargé  de  iersà 
Ctësiplion.  Varamefaît  écraser  Tenvoyé  sous  k» 
^  pieds  d*an  de  ses  ^lëpham;  il  praduil  à  'Sfs 
5oklats  des  lettres  supposées  du  roi ,  par  lesquelles 
une  poriioD  de  lear  paje  esl  siipprimée  ;  il  ieyf 
dit  qu'une  seule  journée  maUieureuse  siyant  Ml 
^         oublier  à  l'Empereur  toutes  leui*s  vicioires,  ce  , 
priaei!  doit  les  exteraiHier  tous  ;  et  ils  se  soulèvent. 
Les  Perses,  battus  par  Hëractîus,  frappés  des 
mêmes  craintes  que  les  soldats  de  Varame,  iiiii« 
tent  leur  exemple^  Les  troupes  envoyées  contrtt 
ce  rebelle  massacrent  leur  commandant  «  et  re- 
tournent sur  leurs  pas.  Un  seigneur  allié  à  la 
famille  royab^  Bîildoès,  qae  à^u  fv^  venoit 
d'arracber  des  fers  où  l'a  voit  jeté  le  despotisme, 
se  meta  leur  téle  y  sstistt  Hdrmisdas  et  renferme 
d  ms     prison  dont  on  vient  de  le  tirer  lui-niéme. 
'         Çbosroès,  âls  d'Jiormisdaa,  s^eniuit  ;  Bincioès  ie 
rrjoînt,  le  rassut^^  lui  promét  le  scèpli^,^  ^ 
ramène.  Ij^e  lendeoiain,  le  roi  fait  dire  aux  princi- 
pau»  d*enlre  ses  sujets^  qu'avant  de  inourtr  il  a 
dt:s  avis  iniporlans  à  donner  à  la  Perse,  et  de* 
mapde  à  être  entendu*  On  s*asseml»ié.âtt  paiâis, 
et  on^'y  conduit.  Lapçai^l  d^s  regards  iaroucbes  • 
sur  les  nombreux  auditéqrs  qai  ren^rMimil  »  et 
secouant  ses  cbaiaes  :  «  Téimoins  et  auteurs  de 
;§  mes  maux,  ditrili  voire** j^risouBter  est  votre 
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»  roi.  Je     vob  plu/»  que  linMiUe.daas  g««  yçu^^  £83.^5^^ 
1^  où  je  voyoïir  la  craînle  et  le  respect.  Maître 
m  da  plus-  puissant  JËtapke  quécUire  ie  ^^l,r 
»  me  nûlÂ  «bargë  de  fera,  et  touv^rl  d*op-^ 
jt  proWe».  VotF0  haine  vous  [ait  cr^ir^  s 
»  .mérite  cet  indigne  Irmtémcnt;  m^ts  l'onNiU 
»  mènléiitmaïu^ti'es^eesaïQaarqueevkAanewi, 
»  foAdatéi>r6  de  cet  Empii  e,  qui  ont  tr8tif$atî&4 
»  leurs  de^c^ttdai^.  le»  droits  qu'ils  avoieA^;  Pi^ît 
j*  à  vos  respects  par  leur»  grand«À  ^otteas  ?  Le« 
»  outf^ij/^  dont  vous  m'acC/Sib)eë  I  rela^p^^t 
9  êur  -eux  ;     gémissent  avec  moi  dans'  mon 
M  cachot.}  Us  spnt  avec ,  mol  couchés  1^ 
»  pousatài^;  ils  atlendeAt  le  bourreau,. Sa^ 
3B(  trapiese^  seigneurs,  que  , deviendra,  votre  pottn 
a  voir  t  a*il  ne  reste  plus  d*obéis$ance  ?  Swzv^ 
»  vous  |;raiuls«  si  tout  se  déio&e  sous  vo$  pieds  ? 
»  La  sédition  confoml  les  rangs  ^  elle  élève  ' 
#  poussière  des^élats».  elle  rompt  h  chaîne  911^ 
a  descend  du  prince  audemilM^  d^^sa^  sujets»  »  . 
Il  leur  dît  que  Chosroës  n*est  pas  la  chef  qui  lç4i; 
convient,  dévoile  tous  s«s  débuts  #t>|ou$  sen 
ylcesi  et ,  s*Us,  s  obsiîfiçjQt  à  ^cjli^i^er  c(e  4ini^^f<^s 
leur  propose  un  autre  de  ses  fils*  On  iTécoula 
silence. et  avec, des  seiitimens  divers,  si^iv^nt|f^ 
dUîéreotes  atfections,  des  ^uditeipi^  Bîndoès;r^rt 
pondit  à  la  haran^^ue  du  roi  ^        'f.  A^J^>^mM 
»  front  <>se-MI  ^'asHtçier  à  ses^^UM^tres,,fl^f,il . 
I  - 
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^.—593.  »  déshonore  la  mémoire  ?  C'est  bien  à  lui  de 
"  1^  xiOtts  désigner  oin  monarques;  il-  n'eo  a  jamais 
»  connu  les  devoirs,  Cest  bien  à  lui  de  décider 
da'mërite  de  ses  énfans;  il  ne  nous  prteiite  le 
*  plus  jeune  que  pour  outrager  les  droits  delà 
»  nature.  Il  s*efiorce  de  protonger  ^nÂees  crimes 
»■ 'au-delà  de  «a  vie.  Après  lui  avoir  reproché 
se»  i^arbaries  et  sa  cupidité  :  «  Que  ta  mort, 
9  ajoute^t-il ,  répare  les  maox  que  produisit  ta 
j>  naissance  !  Que  ppur  ie  salut  de  Ifaumamté 
'enttfere ,  la  Perse  apprenne  k  l'titiiTeffà  qu'us 
a»  roi  cesse  de  Tétre ,  qu*il  perd  même  tout  droit 
ja  à  la  -vie  «  dès  •qu'il  dévient  l'ennenii  de  ses 
>>  peuple  !  9»  lid  rage  dont  Bindoès  étoit  animé 
enoîhrase  tous  leS'cœmrs  ;  6n  accaUeie^prince  d*îii»^ 
jures.  On  v^*  diercher  ce  fils  pour  lequel  il  de* 
mandott  la  i^onromie ,     on  l'é^oii^e;  iL^  <mère« 

,  tramée  pat  les  cheveux  dans  cette  assemblée  de 
ibccenés ,  est  sciée  par  le  milieu  du  corps  «  «t  oa 
ctivè  les  yeux  à  Hontiîsdas.  A  peiné  trèffe  épou» 
vaniabie  exécution  est  terminée,  queChosroès  est 
(^daknë  roL  Ce  prince ,  afFeclanf  une  sensrïiilft^ 
qui  n étoit  pas  dans  son  cœur,  faisoit  portera 
SOU  père  les  méts  les  plus  .exquis  de  s?  table*' 
Hormisdas,  rejetant  ces  adoucissemens  pcrâdes, 
finiloit^i^ux  pîeiis  ^  qui  luifétoitenvoyé  par  sont 
'  fils,  ets'emportoit  jusqu'à  maltraiter  ceux  qui  le 

servaient.  ^  Gàx^s^M  ^yixti  «faéndiani  'piré^ 
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texte  pour  commel Ire  un  parricide,  leur  permit  Sô^.— 
de  se  défendre,  lis  i'assdmmèreat  à  coups  de 
bâton,  y  '  -  - 

Dès  les  premiers  jours  desoa  r^e»  Cbosroës 
second  lAcha  de  r^agner  Varame.  Il  lui  écrivit 
d'un  style  aiïectueux,  et  lui  offrit  la  seconde 
place  du  royaume.  Varameti^pondit  avec  mépris; 
et  loin  detiuî  donner  les  titres  pompeux  attachés 
à  lajroyatité;  le  qualifia  par  les  termes  outra- 
g^âos  de  tonimbéeilliié ^  ton  impudence.  Chosroes 
alla  chercher  ce  -i^belle  prfai -de  Nisibe;  il  fut 
vaincu,  et  s-'étantsauvé-avec  un  très  petit  nombre 
de  ses  gardes,  se  réfugia  sur  les  terres  de  TEmpire 
romain.  Il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  ëloit  de 
llotérét  commun  des  princes  de  défendre  lea 
dfoits  des  souverains,  et  de  contenir  les  sujets 
dans  Tobéissance  ;  qu'en  remédiant  aux  désordres 
de  .la Perse,  il  travatlleroit  pour  loi^-méme.  On 
reçut  presqu'en  même  temps  à  Constantinople 
ks  ambassadeurs  de  Varamef.  Cet  usurpateur 
auFOit  voulu  tenir  la  couronne  des  mains  de  la 
nation;  il  prodiguoit,  dans  cette  vue^  les  câ«* 
resseset  les  bienfaits.  Mais  cette  voie  parut  bientôt 
trop  longue  A  son  impatience,  d'autant  plus  que 
les  mages  opposoieat  à  ses  desseins  raulorité  que 
lenr  -domaoit  la  religion.  En  -oonséquence ,  dans 
utie  fête  solennelle ,  en  rhonnetrr  du  del-  et  ^és 
astrasi  il  se  proclama  lui-même  roi  de  .Perse.  Il 
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S^J.  faisoit  à  Maurice  les  offres  leâ  plus  ^ëduîsantesî? 
Le  sénat,  consulté  par  l!£mperftQr«  décida  en 

faveur  de  Chosroès,  et  les  armes  romaines  réta- 

blîrent  ce  prince  sur  «m  trône^  Son  rivai  dîspa- 

rtit,  soit  qu  il  eût  été  tué  dans  le  combat  qui- 
décida  de  son  ^rt  t  M>it  qnll  fàt  allé  se  cncber. 

dans  quelque  pa^s  barbare*  Cbosroë^  renvoya  les 

troupes  de  TEmpire  sans  récompenser  leurs  ser» 

vices.  Bindoès^  qui  avolt  couronné  le  monarque, 

et  qui  avoit  signalé  son  sèle  dans  toute  la  guflrte 

contre  Varaa\e,  dès  qii  il  ce^  d  être  utile,  ue 
parut  plus  qu'on  audacieux  jnebelle^  qui  avoit 

porté  sur  son  roi  Hormisdas  une  main  sacrilège, 
et  fut  noyé  dans  le  Tigre*  Cbosroës,  n^osant 
compter  sur  la  Edélité  de  ses  sujets,  demanda 
et  obtint  de  Maurice  mille  soldats  roméins  pour 
sa  garde.  La  paix  fut  enfin  rétablie  entre  la  Perse 
et  lÈoipire»  qui  recottvrtf  les  forteresses  de  Mai^* 
^     tyropolis  et  de  Dara^  s'aggrandil  de  la  Persar* 
ménie,  et  se  prolongea  vers  TOrient^  Éu-dei4^ 
des  anciennes  bornes  jusqu'aux  rives  de  TAraxe^' 
et  aux  environs  de  I9  mer  Caspienne.  * 
'  La  guerre  contre  la  Perse,  et  la  révolution  de 

çt  royaume  «  nous  «ont  fait  laisser  de  quelques 
années  en  arrière  les  événemens  de  TOccic^at, 
<  'dont  nous  allons  reprendre  la  suite.  La  oM^ion 

,  de  Firmium  avoit  augmenté  la  fierté  des  Abâre»} 

leur  lUn  la  .poussoît  même  jusipi^à  rimolaMS.. 
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Il  demanda  un  ëlépliant,  puis  un  lit  d*or  h  rEm- 
pereur  qai  lui  fit  ce  double  préseot.  Le  Barbare 
«fTecla  de  n*étre  oontent  ni  de  Tan  ni  de  ranlre, 
el  les  renvoya.  Il  exigea  ensuite  une  augmenta-* 
lion  i  la  pénsion  de  80  mille  pièces  d'or  qu'on 
iuî.payoit,  et,  mt  le  reius  qui  lui  en  iut  lait* 
porta  la  désolation  danf  piasieurs  parties  de' 
l'Eaipire*  Comme  Maurice,  cuire  la  guerre  qù  ii 
sontenoit  alors  contre  la  Perse,  avoit  encore 
de  ro'ccupation  en  Italie,  il  se  vit  contraint  de 
céder  aux  prétentions^  des  Abares,  -et  de  leur  ac- 
corder les  100  mille  pièces  d  or  qu'ils  exigeoient. 
Les  Lombards,  fatigués  de  la. tyrannie  ducale 
qui  les  tourmentott,  ayoient  mis  Sur  le  trtee  Au* 
taris,  fils  de  Clepb*  Ce  prince  laissa  aux  ducs  le 
gouvernameaidelenrsierritoirefty  s'en  réservant  la 
souveraineté ,  la  moitié  du  revenu  de  le^rs  ducbés^ 
et  le  droit  dé  les  faire  marober  sous  ses  drapeaux 
avec  leurs  troupes,  toutes  les  foisqu  ii  le  jugeroit 
convenable.  Maître  de  choisir  leurs  su<îcesseiirs,' 
il  n'usa  de  cette. faculté  que  lorsqu  ils  mouroient 
sans  en&ns  linllesj  ott  en  cas  de  félonie.  Ce  fut  là 
le  prdmier  fondemeol  de  la  stabilité  des  fieis. 
Qttolqiie  leur  origîfte  remonte  plus  haut  f  an  pèa% 
regarder  les  Lombards  comme  les  auteurs  de  la 
jurisprudence  féodale.  L'Occident  adopta  leurs 
usages  à  cet  ég^rd.  Dans  l'espace  dm  règire  de 
six  ans,  le  sage  Autaris  adoucit  ia  férocilé  des* 
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594.*-6oau  Lombards,  qui  VéloU  encore  accrue  dam  lisr 
^  confusion  du  dernier  gouvernement,  et  fit  suc^ 
céder  la  justice  et  la  sûreté  publique  à  tous  les- 
désordres  qu'on  venoit  ,d*éprouver  pendant  une 
aristocratie  intolérable.  U£xarque  Aaveime 
étant  trop  foible  contre  les  Lombards  «  Maurice 
engagea  Childebert,  roi  d'Austrasie ,  par  uni  pré-> 
aenï  de  5o  mille  pièces  d*or ,  à  leur  ftSfe  la  guerre*^ 
Autaris,  pour  renvoyer  dltalie  le  monarque 
~^  Austrasien,  employale  même  moyen  qui  ryavoil  - 
attiré,  et  ce  prince,  ayant  repassé  les  Alpes, 
refusa  de  rendreàMaurîce  ce  qu'il  avolt  reçu  pour 
les  passer.  Une  seconde  ejLpéditioii  deCbtldebert 
échoua  par  la  division  qui  se  mit  entre  les  Alle- 
mands et  les  François  dont  elle  étoit  composée. 
IjCs  Lombards,  débarrassés  de  ces  ennemis,  bat- 
tent^ l'Exarque.  Les  troupes  de  Childebert  sotit 
défaitesdansanelroisième incursion.  La  quatrième 
fiit  d!abord  plus  heureuse,  quoique  dirigée  par 
vingt  -chefs;  mais  les'  maladies ^ayant  obligé  les 
François  de  f'epren4re  le  <^hemia  de  leur  pays,  ii» 
se  irîrerit  pressés  par  la  famine,  au  point  d*étre 
réduitsi  vendi-ejusqu'à  leurs  armeset  leurs  babits 
pourse  procurer  des  alimens.  Le  successeur  d*Au« 
tai*is,  Agilulfy  conclut  avec  les  François  une  pais 
qui  dura  i6o  ans,  jusqu'au  règne  de  Pépin,  et  fit 
la  guerre  avec  avantage  aux  EoinaiiM ,  daas  Tila^ 
KeV  jusqu'à  la  mort  de  Maurice.       *      :    .  • 

«  ♦  « 
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LfEmpereur  eut  cjQelques  démêlés  avec  le  pape  594.— Goa^ 
Saint-Grégoire ,  dont  le  zèlealloit  jusqu'à  étcntlre 
ies/COiu]uétes  detE^Us^par  la« violence,  pendant 
que  Maurice défendoit  de  remployer  a  cet  égards 
Us  furent  ^surtout  divisés  sur  le  titre  d'œcumë^ 
nique,  qui  avoit  été  donné  par  Justinien  aujp 
ë,véques  de  sa  capitale ,  mais  qu  aucun  d  eux  n'a« 
yoilCîQCoreosë.porter.Lc  patriatche  Jean,  auquel 
Taustérité  de  sa  vie  avoit  tUIl  doaner  le  surnom  d^ 
Jidvitf^yet  qui  avoit  fui  répiscopatyfut  plushardi*, 
el  Maurice  soutint  les  piëtentions  de  sonëvéque* 
Après  des  siècles  de  -contestation^  ce  xiom  d'(?B«* 
cuménique  est  resté  aux  sucçesséurs  de  Jean. 
L*£gUse  grecque  regarde  Jeaa;  comme .  un  saint;  ^ 
Cependant  on  est  en  droit  déini reprocher  unacte 
.  de  cruauté  bien  opposé  à  Tesprit  du  christianisme  : 
lia  malheureux,  se  ^rut  magicien  ;  Maurice  vou*-, 
loit  ie  sauver.  Jean  le  Jeûneur^  arinë  de  quelques 
passages  de  Saint-P^ul  r  dont  abu^it  sôt^  humeur 
impitoyable,  arracha  de  1  Empereur  un  arrêt  de 
mort.  Le  fils  même  di|.  magicien  eut  la,  téte  tranr 
ehéc  sous  les  yeux  de  son  père  »  parce  que  ce  der-^ 
«Âer  tavoU  instruit  dans  son  ai 

La  guerre  recommença  confre  les  Abares;  le 
xiétail  des  opérations  de  diverses  cam^agaos  seroit 
aussi  long  que  fastidieux;  il  suffira  de  dire  que 
ie  Kaa  victorieu^^  étapt  près  de  iidndre  sur  Cons;  . 
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594.— (Mtt  ^tlnoplé,  Maurice,  invité  par  le  sénat,  entra 

en  négociation  avec  lui.  Ce  chef  des  Abat  es  oHi  it 
de  rendre  douse  mitle  prisomiters  qu1l  avok ,  i 
raison  d'une  somme  quî  n'ëqulvaloîl  pas  à  un  écn 
de  notre  monnoie  pour  chacun.  Maurice  ayant 
refusé  de  payer  cettè  rançon ,  le  Kan  les  fit  tous 
.  égorger  9  ce  quî  n  empêcha  pas  la  paix  de  se 
conclure;  le  tribut  c|u*onpayoitaux  Atmres  fut 
encore  augmenté.  Il  n'y  a  guère  d'apparence  que 
Tavarice  ait  él^^e  priiicipe  du  rèfus  ^ue  fit  Maâ« 
rîce  de  racheter  ces  prisonniers  ;  on  ne  peut  l*at- 
tribQerqaTau^éeafitenteaieîit  qui  l'afiimoit  çoAtre 
eux.  C*étoîent,  pour  la  plupart,  ces  mêmes  sé- 
ditteuxqui,  dana-  l'Orient,  airotent  iong-^emps  re- 
fusé d'obëir  à  PhîHppîque,  et  qui  se  mutinèrent 
encore  ensuite  dans  ia'Thrace;  mais  ,  panni  ce 
grand  nom'bre  de  prisonniers,  ?l  se  tirou  volt  bien  des 
innoceos  confondus  avec  les  coupables.  La  perle 
de  4aiit  d'hommes  qatil  ététt  si  *jfacfle  àe  sauver, 
«xctta  contre  TEmpereur  une  hatnegénérale, et  un 
soulèvement  qu'on  ne  put  ba1nfèr'f|ueparde9  pré* 
senset  des  promesses.  La  guerre  recommence  con- 
tre les  Abares.  Prbque,  enl^absenee^et  pendantia 
maladie  du  coinrnandant,  remporté  cinq  vic- 
toires, n  es|  rappelé,  et  retnplaeé  par  un  frère  de 
rEmpeieiir,  Pierre,  qui  ii  eloll  connu  que  par 
les  échecs  qu*H  avoit  essnyés  en  différentes  ren- 
contres. Il  ^aroit  que  Maurice,  qui  venolt  de 
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Voir  ëclater  une  révolte  à  Constantinople ,  n'osoit  594.— 60a. 
se  fier  qu'à  sa. propre  famille.  Il  donna  ordre  à 

son  frère  de  prendt e  ses  quartiers  dliiver  au-delà 

da  Daaabe ,  afin  de  faire  sob&bter  ses  troupes 

aux  dépens  de  rennemi,  et  d  eloigaer  ses  sol- 
dats dont  il  cmtgnoit  1^  hardiesse  turbulente; 
maiâ  celte  précaution  contre  la  révolution  dont 
il  se  eentoit  menacé ,  ne  servit  qu'à  Taccélerer.  , 
Lei  soldats  se  luullnent,  et  députent  huit  d  entre 
eux  au  générai  poui^  lui  demander  de  passer  la 
^lauvaîse  saison  dans  leurs  famifles.  Phocas,' 
obscur  Cappadocien ,  qm  s'étoit  fait  une  sorte  de 

réputation  par  sa  brutale  audace,  étolt  de  la  dé- 

putatiott*  U  o'oceupoit  dans  Tannée  qu*un  grade  - 

d'officier  très  subalterne.  Pierre   dépêche  vers 

l*£aipe«eiir  ^pA ,  résolu  de  perdre  la  vie  ou  de  se 

£aire  obéir,  lui  commande  de  ne  rien  accoider  à 
la  désobéissance.  JL^es  soldats  en  sont  informés  et  * 
se  révoltent  ouvertement.  Les  officiers  senfuient 
et  se  telirent  auprès  du  générai  qui  se  tenoit  à 
sept  lieues  du  camp.  Les  troupes  donnent  le  com- 
mandement à  f  bocas,  qui  les  mène  vers  Cons- 
tantinople;  et  la  révolte  éclate  dans  tous  les  yuar- 
Wrs  decetle  viUe.  Maarices'embarqne  ;  son  rival» 
encouragé  par  une  faction  du  cirque,  prend  la 
4iDiilpre4elie  grand {MUriavebe  le  couronne,  après 
lui  avoir  fait  promellre  de  conserver  la  foi  dans 
sa  pureté,  et  de  protéger  TégUse  catholique.  tA 
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394.-603.  tempête  avoit  jeté  Maurice  sur  le  rivage,  à  quel- 
ques lieues  de  Cop^aotinople,  et  la  goutte  l'y 
.  retenolt:  On  alla  le  saisir  dans  une  église  avec  ses  « 
enfans  ;  on*  ie;  conduisit  à  Cbalcédoine.  Avanl 
d'être  ëgorgjé^  il  .vît  tomber  la  ^èkSide  cinq  de  ses 
fils,  et  tout  couvert  de  leujr  si^in§,..ii  s'ëcrioit  & 
chaque  coup  :  w  Tu  es  juste,  ô  mon  Dieu,  et  les 
9  jogemens  sont  remplis  d'équité!  ^  Xa  nourrice 
du  dernier  dé  ses  enfans  encore  au  berceau  lui 
ayant  substit/ié^o  propre  àls ,  Maurice  en  avertit 
^»  lés  bourreaux,  en  disant'»  quSl se rendnMcou- 
i>  pable  d'homicidç,  s'il  squfiroit  qu'un  en£ant 
»  étranger  périt  pour  dérober  son  fïts^a  la  mort 
1)  prononcée  contre  l|ii  par  la  Providence  (1).  9 
11  létoit  âgé.  de  63  an$  r  lel  en  ftvoîi  régné  vingf* 
Son  çorp^  ét  ceux  de  ses  fils  lurent  jetés  à  la 
iiAer,  et  leurs  tét^.planlées  sui;  dès  pieùx'daiis>la 
plaine  de  riiebdome  ou  campoit  l'armée.  L'aîné 
des  fils  dç  Maurice  éloit  absent  lorsque  œtte 
sanglante  tragédie  .s'exécuta.  Il  fut  pris  à  son 
tour»  et  immolé  sur  le  jivage  teint  du  sang  de 
son  père  et  ^de  ses  frères.  Le  tyran  laissa*  vivre 
1  Impératrice  et  ses  trois  filles  tant  qu'il  crut  n  en 
avoîr,rien,à  craindre,  se  contentant  de  leur  dé« 
,  fendre  de  sortir  d'une  maison  qu  ii  leur  assigna. 


,  (i)  Cet  incident  a  iourAÏ  à  Corneille  i  idée  de  sa 
tragédie  d'Héraclios^     . .  .  ' 
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On  commença  d  espérer  que  ses  orimâ^  a> voient  "^"bôZ 
été  que  TeSel  de  son  ambition,  et  qu*il  a*ça^Gpitt-< 
niettroU  plus;  puisqu^elte  éjtoit  assouvie  ;  mais  on 
reconnut  i^ie^iôt  qu  une  .couronne  âçqui^  par 
te  meartre,  ne  se  conserve  qae  par.la  .'cfuautë  , 
et  que  le  succè»  d'i^  .premier  aUeotat  ne»  ^e 
souvent  qnc  par  une  suite  de  forfaits»;  - 

»    ■  4  t 

]P  H  o  c  A  a. 
La  vjoledce  et  ia  terreur  avoienl  placé  Pliocas 


sur  le  trône.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  qu*on  rougit 
d'avoir  pu  sooi&rir  qo'il  y  montât.  Âucan  genre 
de  mérite  ne  rachetoit  la  grossièreté  de  se^  vices.  ^ 
£icvé  dans  les  derniers.;  mngs  de  I/artnée,  son 
insolente  hard  iesse  Ta  voit  seule  fait  remarquer 
eatre  ses  semblables.  Sans  courage  etsan&  talens 
pour  la  guerre ,  il  n'eût  pas  même  é<é  digne  de 
coaunander  à  des  Barbares.  Le  pape  ^jat  G,^.     *  ' 
goire,  qui  auroit  dâ  se  borner  a  se  soutnêttre  au 
gouvernement  établi  par  la  lorce,  écrivit  à  1  as- 
sassin Phocas  les  leftres  Jes  plus  flatteuses.  Quoi- 
quoQ  ait  prétendu  Texcuser,  en  disant  que  ses 
éloges  étoient  un  pur  cérémonial ,  on  ne  peut 
nier  que  cette  démaiplie  ne  soit  une  taclie  dans 
nvie,  et  quil  n*eûi  dû  se  dispenser  dese  réjouir 
de  ce  qu'il  appeloit  U  délivrance  du  périple  et 
la  chute  du  tyran.  Ce  pape,  malgré  les- (aufes 
qu'on  est  en  droit  de  lui.  reprocher malgré  son 
Tome  II  P 
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6oa,— 609.  intolérance  trop  peu  charitable  envers  les  hëré- 
rorddxes,  avoit  dé  gràncfoà  Vertas.  La  plupart  des 
fonds  dont  il  pou  voit  disposer,  éloient  employés 
au  rachat  des  prisonniefs  feits  par  les  LonRibards, 
desquels  il  se  disoit  \t  trésorier,  II  prenoit  1  humble 
titré  de- serviteur  des  sem^ùeurs  de  Dîeu.  Te\  éloit 
son  crédit  à  Rome  ,  et  telle  la  foiblessô  de 
r£xarchat ,  qu*il  eû^  pu  se  rendre  ind^endant, 
s'il  avoit  été  don\iné  par  Tambition.  Le  pape  Sabl- 
wA^,  jàlom  de  sa  ^birev  el  à  qui  les  RoMtns 
reprocbolent  de  ne  pas  Imiter  la  pieuse  généro- 
sité de  son  prëdéoesKur,  YOuliit  faire  brùter  ^s 
ouvrages.Une  nombreuse  asseitiblée  de  théologiens 
y  coDsentoit,  lorsqu'un  ami  dcGrégoifè  jura  qu'il 
avoit  vu  souvent  une  colombe  (  symbole  du 
Saitit^-Esprit  )  se  reposer  Miri'épaiite  de  l*aulear, 
et  s'approcher  de  son  oreille;  d'oà  Ton  conclut 
*  qa*îl  avott  éïi  inspiré*  Ce  témoignage  sauva  les 

écrits  de  Grégoire,  et  augmenta  leur  réputation. 

Aa)OQtd'bui  on  est  d'accord  que  ses  dmtofftes 

sont  trop  remplis  de  merveilleux. 
^  Une  de^  p4*eniièrcs  démarches  de  l'uSurpaietf  f 
fut  d  envoyer  des  présens  et  une  députaHon  à 
Chosroës  poor  lui  notifier  »  suivant  t'uss^,  soa 
avéoement  à  T  Empire.  Le  roi  persan  rejeta  dédain 
gneuiement  la  lettre  et  les  préaens  de  Fhocas, 

en  jurant  qu*îl  venge  roi  t  son  bienfaiteur.  Dès 

l'annéeisutviantey  se>  timpes  entrèient  dans  U 
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Mésopotamie,  et  détruisireal  Farinée  romaine.  603*^609. 
I^hocas  se  hâta  d*y  faire  passer  de  nouvenes  forces; 
et  pour  n'avoir  pas  les  Abares  à  craindre,  il 
Augmenta  encore  le  tribut  que  leur  payoit  l'Em* 
pire.  Chosroës  second  vint  commander  en  per- 
sonne, vainquît  les  Romains  près  de.Dara,  et  fit 
égorger  tous  les  prisonniers.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  la  guerre  la  plus  sanglante  quefEm* 
pire  eut  jamais  soutenue  contre  les  Persca.  Elle 
'duraa4ans,  et  ne  fut,  pendant  les  18  premières^ 
pour  les  Homains,  qu'une  suite  non  înt^rom- 
pue  de  désastres.  Le  féroce  Chosroës  brùioit  ou 
rehversoit  les  vifles,  et  exterminolt  satis  pillé  ce 
qui  tombolt  en  ses  cruelles  mâins.  Toute  l'Asie  | 
depuis  le  Tigre  jusqu^u  Bosphore ,  ce  pays  le 
plus  beau  de  1  univers,  fut  un  théâtre  d'horreuis. 
Les  Perses  prirent  Ëdesse,  malgré  la  sauve-garde 
que  croyoit  avoir  cette  ville  dans  une  prétendue 
lettre  de  Jésus^Cbrist.  Une  troisième  victoire 
leur  procura  la  faculté  de  s'avancer  jusqu'aux 
portes  de  ChalcédoinCi  ^ui  n^éioit  séparée  de 
Constant inople  que  par  le  détroit.  Les  soldats 
romains  se  laissant  égorger  comme  des  victimes , 
Phocas,  pour  tâcher  de  ïeur  rendre  le  courage 
vouloit  emprunter  le  secours  de  la  religion  ^  et  - 
faire  mettre  au  nombre  des  martyrs*  totS  ceux 
qui  périroient^à  la  guerre.  Les  évêques  n#  cr'urent 
pas  devoir  se  prêter  à  cette  idée  extravagante.  Il 
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lut  en  vint  une  siutre  du  même  genre,  dont  kt 

suites  furent  plus  funestes.  Dans  un  accès  d'une 
bigarre  dévotion,  il  ordonna  débaptiser  tous  les 
Juifs.  Comme  ils  ne  voulurent  pas  s'y  prêter,  on 
employa  la  force.  Il  en  rèsulu  des  sédit  ions  dans 
Alexandrie  et  Antioche;  et  pour  punir  les  dë-« 
sordres  qu'avoit  provoqués  son  imprudence,  le 
tyran  fit  massacrer  ièi|(  foule  de  juifs,  innocent 
ou  coupables.  . 

Tant  de  démence  et  de  barbarie  révolta  jus*., 
qu'aj^  partisans  de  Phocas.  La  faction  verte,  qui 
s*étoit  déclarée  pour  lui,  Tinsultoit  publiquement. 
Un  jour  qu*il  tardoit  à  venir  dopner  le  signal  de 
la  course  des  chars ,  ceux  de  cette  iaction  criè« 
rent  :  «Ne  l'attendez  plus,  il  est  ivre.  »  Au  même 
instant ,  il  arrive  en  fureur ,  ayant  entendu  cette 
injure;  les  soldats  de  h  garde  se  transportent  aa 
cirque,  secondés  de  la  faction  bleue  qui ,  par 
hainepoursa  rivale,  étoit  dévouée  à  TEmpereur. 
LiCS  plus  séditieux  sont  saisis;  on  coupe  sur4e« 
champ»  etsansaucune  procédure,  aux  uns  la  tète, 
et  aux  autres  les  pieds  et  les  mains ,  qu^on  attache 
&  la  borne  du  cirque.  La  Êiçtion  verte  s^attroupe^ 
met  le  feu  en  diffêrdns  endroits,  piOe,  massacre* 
L'animosité  entre  les  deux  factions  se  rallume  avec 
fureui;^  et  se  communique  à  tout  rOrtent  et  à 
l*Egyple.  L'Empire  entier  est  livré  à  la  guerre 
civile.  Hors  d*état  de  punir  tant  de  séditieux  t.^ 
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Phocas  se  coatente  de  déclarer  les  membres  de 
ta  Yaclion  verte  incapables  d*aucun  empl(ri  dans 
Tarmée  ou  dans  le  palais.  Deux  conjurations 
avoient  déjà  échoué  contre  le  tyran  ;  Tépouse  de 
Maurice,  qui  prit  part  à  la  dernière,  fut  décapitée 
avecaes  trois  filles,  aa  même  lieu  oii  son  époux  et 

ses  six  fils  avoienl  lermlné  leurs  jours. 

Héraclius,qui  s'étoit  tant  signalé  contre  les  Perses 
sous  Maurice,  étoit  alors  Exarque  d'Afrique.. 
Le  sénat  de  Conslantinople ,  et  Crispe  même  » 
^ndre  de  Phocas»  le  pressoiént  de  venir  délivrer 
l'Empire  du  fléau  qui  ropprimoiu  Uëraclius, 
déjà  £>rt  avancé  en  âge,  avoit  i*ame  assez  élevée 
pour  ne  pas  dësirer  la  puissance  souveraine,  et 
pour  sentir  qu*elle  convenoît  mieux  à  son  fils» 
du  même  nom  que  lui,  et  qui  avoit  alors  35  ans* 
U  lui  donne  une  flotte  et  le  fait  partir  pour  Cons- 
lantinople. On  peut  dire  que  tout  l'Empire  cons- 
piroit  contre  Phocas.  Quatre  prjncipaux  officiers 
du  palais,  qui  n*étoient  pas  instruits  du  projet 
d'Héraclius,  avoient  de  leur  côté  formé  une 
autre  conjuration*  Un  d*enx  eflrayé  à  rapproche 
du  danger,  révéla  tout  à  l  Empereur  qui  ne  lui 
fit  pas  plus  de  grâce  qu*à  ses  complices.  Hérar 
ctius  cependant  vint  se  présenter  à  la  pointe  oc- 
cidentale de  Constantinople,  au  pied  du  château 
qu  on  nommoit  dèsJors  les  Sept-Tours ,  et  forga 
rentrée  du  port  I  après  un  combat  naval  qui  dum 
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tout  le  jour.  Cette  rictoire  fut  le  salut  de  l'Empiv^^ 

Ijes  seotimens  que  la  crainte  teuoû  concentrés  « 
éclatèrent  librement.  La  faction  V9rte  ,  sans  at^ 
tendre  ie cér<^monial  ordinaire,  osa salui^r'à  srands 
cris  Héracftus  Empereur.  On  arrête  Pboca^^ 
pn  le  dépouille  de  la  pourpre  «  et  api  è3  Tavoir 
cduvert  d'une  méchante  casaque  noire ,  on  le 
mène,  les  mains  liées  dçrriëje  ie  dos  ,  sur  le  vais* 
seau  du  vainqueur  qui  s'écrit  avec  indîgnalion  : 
a  Malheureux  !  est-c^  donc  ainsi  qH6  ti^  a^j^ou- 
»  verné  TEmpire  !  —  Goiiveme  mieux,  dit 
»  Phocas-  »  A  ces  mots,  Hëracliiis  le  renverse  « 
le  fouie  aux  pieds^  lefait  cruelFement  mutiler.  Sa* 
4m  on  lui  tranche  la  téte ,  à  la  vue  d'un  peuple  in- 
nombrable qui  bordoit  le  rivage.  Ilavqitrégnëprëi 
de  huit  ans.  HéraoIIus  descendit  desoi^  i^aYire,9i| 
bruit  des  acclamatioids.d^  tout  le  peuple ,  qui  It 
conduisit  au  paJais.  XfC  leqLdenmiii  il^^i^^  çoiironué* 

H  é  m  A  Ci  ' L  I  V  9. 


6ig.— 6x7.  Ce  priace  trouvoit  .^Ëmpire  dans  Tét^t  le  plu$ 
déplorablç.  Le  règne  de  fliocas  av()il  été  un  tissu 
de  désastres.  Tous  ie&  fléaux  qui  peuvent  affliger 
la  terre,  désolèrent  l'Orient  sous  son  règne.  Outr^ 
les  dévastations  des  Perses  il  soufirit  la  peste 
,  et  la  lamine.  L  exemple  du  souverain  acçru(  1q 
corruption  dea  ipœiirs.  Les  armées  ne  savoient 
plu^  (jue  fuir,  ^ll^s  avoleal  tcllcai^Al  été  ffii^k"^ 
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soMijffs.  parle  fereantm,  qu'il  tie  i^y «roiMroil  610.-6171 
plus  que  depx  doidaiys  q^iii  eussent  servi  50u$  Mau* 
ricje^  )^,iii9Uie«niier£i|»pîi«contîiii»bMt  pei^  - 

dant  le^  premières  an@ëe6  du  règne  d'Héraclius, 
qui  »  evHiQmiîld'aborâ daoft  le^i  plaieirauLtfiriiraee',** 
la  Mësie  ,  l  lllyrie  1  1  Istrîé  ,  la  Giiàce  .  éloieat ,  ea 
gfisode  .parli^ ,  dépeuplées  par  tes  Abau-es^  les 
Bulgares  /  les  Esclavoris.  La  eupidifé  drs  Exar--' 
ques.ft^fobloU  travaiUer ,  de  concert  avec  les  Çar- 
b&res,  à  la  .ruine  de  riteliè.  Réduits  à  la  néces* 
site  (i  acheter  annuellement  la  paix  d'Agiiulf,  ro! 
dei  JtjOQkbanfo  «  ib  s'-ea  dédomma^itnt  en  pil** 
lant  Içs  £^qjcts  de  1  Empire.. Un  de  ces  Exarques 
âl  telienieal  heïr  tyrannie,  que  ie»  hebitans 
de  Ravepoe  le  massacrèrent  dans  son  palais  avec 
9fk  fepin^,^  le»  mafgiatfats  qu'il  avait  emenés  de 
Constant inople.  En  Espagne,  les  iiopiains  per- 
dirci|^  fpuie»  leiin  potiesaionsi  à  l'exception  de 
cette  partie  de  la  Lusttanie,  nommée  aujourd'hui 
le  royaume  .d* Algarve  (  en  Portugal  )  »  qui  ieuf 
fut  égaletfieiit  bientôt  ravie.  .     ^  • 

.Dans  r  Orient ,  la  {luissaoce  romaine  éloit^ 
ébraaiée  jusqu'aux  foiidemeas.  Les  Perses  eyaat 
passé  l'£upluate,  s'emparèrent  d'Apamëe,  et 
vinrent  |usqu*a«ix  partes  dAntioche.  Quelques 
années  après,  ils  prirent  Damas  et  Jérusalem.  La 
PaUsUoc ,  la  Gatiléeiiie*  rives  du  Jourabia  forent 
eau  vertes  de  ruines»  Les  babitans  chargés  de 
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iîrQ,^6i7.  ctiainasëldient  IraiDëscntxiptivîlé*  On  épàigoîMf 

Ie$.  juifs,  et  ces  furieux  triomphant  du  malheur 
dss  chréIttJiA  leors  coippalnôles,  faoti^dest  tons 
ceux  dont. Us  pQuvoient  payer  la  rançon,  pour 
Jeuc^rràcUer  la  -vie.  Oa  dit  <|U*iift  en  filial  aimi 
périr  quatre-vingt  mille.  Alexandrie  subit  le 
satt  de  Jémsateai  e(  fut  pillée  comme  elle.  Les 
Perses  étendtrâit  leiM  dévastaitoiis  dans-toiite 
r£gypte  jiisqu*aux  irontières  de  rjËthîbpie.  Ën 
Toèmeiemps  (6 1 6)&iètv^énéral  persan ,  assiégeoit 
Chalcédoine ,  dont  la  prise,  si  les  Perses  s'y  ëtoient 
établis,  mr«it  -mis  Conslafcitinople  dans  le  phis 
grand  jd^nger.  Héraclius,  trop  foible  pour  hasar- 
der une  bataille,  làcbe-de-  oorroaipfe  Saès  par 
des  prcscns.  Ce  général  invile  TEmpereur  à  'une 
couféreuoe.  Héraclius  l'acceptof  et  monté  sur  un 
Bavîre  s'approcbe  du  rivage  ;  Saès  se  prostmie 
dès  qu'il  l'aperçoit,  il  engage  1  Ëmpereur  à  en-» 
Voyer  unè  dmbassade  âtk  .rôi«  fille  est  nommée; 
Saès  Tacco)!) pagne,  et  dès  que  les  ambassadeurs 
ont  atteint  le  territoire  persan  «  il  ieé  fatt  charger 
de  fers  et  les  conduit  à  son  souverain  comme  des 
prisonniers.  Chosroes  étoîi  ide  caractère  J»  lui 
.  savoir  gré  de  cette  perfidie;  mais  dès  (ju  ii  eut 
appris,  que^n  générai  avoil. ployé  le  genou  de- 
vant l'Empereur  :  «  Misérable,  lui  dit-il,  ta  as 
a  doncireaoncé  ton  seigneur ,  en  prostituant  à 
D  un  ^1  ranger  Tadoratioa  que  tu  ne  dois  qi|*i 
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»  iftoî  ?  C'ëtoit  cet  Hëraclius  qu'il  fallu! l  prendre  640.-615^. 
•»  et  m'amener  pieds  et  poings  liés»  »  En  même 
temps  ce  barbare'  monarqae  ordonne  de  Vé^ 
corcher  vif;  puis  se  retournant  vers  les  ambas-> 
aadeurs  :  «  J'épargnerai  les  Romains ,  dit- 
»  il,  quand  îlsauroiil  abjuré  leur  crucifix,  pour 
m  adorer  le  soleil.  9  Us  furent  renfermés  dans 
rni  cachot,  et  assommés  clans  la  suite  à  coups  de 
bâtoo,  lors^u'Héraelias  entra  dans  la  PerseXhal* 
cédoîne  fut  prise;  mais  les  ennemis  Tabandon* 
aèrent ,  suivant  leur  coutume ,  après  Tavpir  pillée. 

QuoiqQ*HéracKiisfût  on  prince  doux  et  humain, 
la  férocitédesmœursdesonsiècle  influoitsur  la  ma- 
nière dont  là|U8tfce^t6it  fendue  sous  son  règne, et . 
queiqueibis  par  lui-m^me.  Nous  en  citerons  deux 
traita,  dont  le  preihier  surtout  parôttra  aussi  ex- 
traordinaire que  barbare.  Pendant  que  la  pompe 
funèbre  de  rimpérairtce  traversoi  t  la  ville,  une  ser- 
vaiite  qui  regardoit  d'une  fenêtre  ,  craclia  par  më- 
ggvde  sur  lesëtofTesqui  couvrotent  le  cercueil*  £lle 
lut  condamnéeau  feu,  et  la  maîtresse  delà  maison 
eât  subi  le  môme  sort,  si  elle  ne  s'étoit  sauvée-  de 
Consténtinople  ,oh  ellen*ôsa  plus  revenir.  L'autre 
anecdote  est  moins  atroce.  Un. officier  de  la  garde 
qdi  avoît  une  contestation  avec  une  vèuve  pour 
un  champs  envoya  ses  esclaves  pour  s*en  emparer  ; 
il  y  eut  un  eombat  dans  lequel  un  des  fils  dé  la 
veuve  fut  tué  ^  coups  de  bàtoo.  La  mère  court  â 
\  ■ 
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Ccmslanlmople,  arrête  rfimperear  dans  la  me» 

et  lui  mettanl  sous  les  yeux,  la  robe  sanglante  xle 
•  $on  eDfaat  :  ^  Prioce  »  s^écrie-MlUt  ptti89é-t«>il  en 

»  arriver  autant  à  voue  fiU,  si  vous  ne  vengez 
»  la  mori  du  mieol  »  L'£mpereur  faii  livrer  le 
coupable  au;^  autres  fiU  de  cette  femme,  avec 
Qrdrc  de  lui  fair^  «ubir  le  méftie  geore  de  mort  que 
celui  qui  les  avoît  privés  de  leur  firère;  sentence 
qui punissoit  les  ofreosés en  les cbaiigeaot de  Tbor- 
'  ribie  fonction  de  bourreaa3(« 
6x0.-619.     L'irruption  des  Perses  en  Egypte  ayant  forcé 
de  laisser  les  terres  en  frtchcr*  Alto»ndrie  ne  four- 
nit pas  de  blé  à  Constanlinople.      disette  afflin 
gea cette  ville.  Consiantia  ^pour  k  pe^^pler  promp- 

tement,  avoil  ëlabli  des  distribuUqns  gratuites 

de  pain^  qui  se  faisoîent  ^oufea  les  semaines  à 

I  '  ceux' qui  venoîent  bâtir  dans  la  capitale.  Leurs 
descendaos  en  joui^soient  •  Uial  qu  ils  conservoient 
la  maison  qui  faisoit  leur,  litre*  Celle  libéralité 
siiendoit  encqre  aux  o(£ciers  du  palaiâ  et  auj^ 
^dats  de  Ugsirde.  Slle  fut  augmentée  par  Tbéi>« 
s  dose.  Dans  le  désordre  où  éloient  les  finances  y 

Héraciius  se  vit  obligé  d'esMf^r  ùne  oeiiatniS 
SOn^me  comptant  de  ceux  qui.voudroient  con-s 

s^ver  leur  droii,  Bientôt  même  on  se  vit  forcé  de. 

supprimer. une  grande  partie  de  ceîi  distributions,. 

acquittées  cependant  par  avance^      en  wurn 

Qiura.  Tout  autre  qu  liéraclius  qùX  pay4  de  sa  cou-; 
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ronne  cette  espèce  de  banqueroute;  tnaîs  ee  6*0.-619 
priace  ëtoit  aimé;  lui*inéaie  se  montroii  plus  io- 
consolable  que  sôn  peuple ,  et  vouioit  se  retirer 
en  Afrique,  liés  qu  on  en  fui  instruit  ^  on  $e  port^ 
en  foule  au  palais  pour  U  supplier  de  ne  pas  abanr 
donner  la  ville.  Le  patriai  cjbe  le  lui  Ht  jurer  pu- 
bliquement  dans  1  église  de  Sainte* Sophie* 

Les  Abares  épuisés  par  la  perte  de  cinq  ba- 
iailles  dans  une  «eule  campagne ,  ëtoieot  depuie 
dix-rhuit  ans  den»£urés  dans  une  inaction  lorcëe» 
Il  leur  fallut  attendre  une  nouvelle  gënëration 
pour  être  »n  état  de  reprendre  les  armes.  Maif 
comme  TEmpire  n*avoit  pas  avec  eux  de  traité 
^i  lui  garantit  la  paU,  iléraolius  en  youloil 
coficlure  un ,  pour  ne  pas  laisser  derrière  lui 
sujet  d'inquiétude  I  lorsqu'il  e;céouleroit  lede^ei^ 
qu*il  avoit  form^  d*attaquer  la  Perse*  Il  convjii^ 
avec  le  Kan  d'une  conterence  dans  Hërâclée« 
barbare  disposa  une  embuscade  où  TEmpereur 
pensa  ét4e  pris ,  et  paria  le  ravage  jusque  dans  les 
faubourgs  de  Constantinople.  Héraclin^  crvjï 
devoir  néanmoins  traitçr  avecle  perûd^. 

Ce  prince  trouva  une  occasion  de  resserrer  les  Croate» 

Abares  au  delà  desmonlsCrapacs  (qui  séparent  la  ^^^^ 
Hongrie  delà  Pologne)  oiïbabitoient  les  Croates  | 
îiation  .esclavope.  Quelques-i^Aes  de  leurs  pciir 
plâdes  passèrent  le  Danube,  el  chassèrent  les 
Abares  d^  la  Dâifn^Ue-  Mî^iires  4ip  ce  pays,  les 
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faoi— (bir  Croates  s'ëteadirent  le  ioDg  du  rivage  de  la  mer 
Adriatiqae,  depuis  les  montagnes  de  l'Istri»  jus-' 
qu*au  goUe  de  Dy rrachium.  HéracHus  ne  pouvant 
défendre  cé  pays,  favorisa  leur  établissement, 
loin  de  s*y  opposer  ;  c'étoit  une  barrière  contre  les 
courses  des  Abares.  Il  se  réserva  seulement  quel- 
ques places  maritioies»  avec  les  principales  lies 

^  du  golfe  Adriatique  y  et  les  Croates  rieconnurent 

la  souveraineté  de  r£a)piie« 
iervM*  Les  Serves ,  autre  branche  d*Esciavons,  qui  ve- 
nolent  de  la  Sarmatie  asiatique,  demandèrent  à 
l*£mpereur  la  m6me  grâce  quil  avbit  accordée 
iaux  Croates.  Il  leur  doana  un  ëtablissement  a 
forient  de  celui  de  ces  derniers*  C*étoit  la  Mésîe 
supérieure  «  laDdcle,  laDardanîe,  qui  prirent  le 
'nom  des  nouveaux  habitans(i).  Comme lesCroa- 
tes,  ib  demeurèrent  attacliés  à  TËmpire  sous  le 
gouvèrneitient  de  leurs  princes  particuliers. 

On  est  surpris,  sans  doute,  de  voli'  depuis  dix 
'ans  un  souverain  }eune  et  belliqueux ,  qui  devoit  sa 
couronne  à  son  épëe,  laisser  saccager  continuelle* 
ment  ses  Etats,  sans  tenter  lesdernîers  efforts  pour 
repousser  les  ennemis.  Il  paroit  que  ce  fut  plutôt  le 
goot  des  plaisirs  que  la  foibles^e  de  r£mpire  qui 
le  retint  dans  Tisaction;  car  II  n^avoit  pas  besoin 
(         d'un  si  loiig  in  ter  val  te  pour  assembler  des  forces.  Il 

(i)  Cm  la  Servie  et  k  Bosnie  d'âujoord'liw. 
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est  vrai  que  TEtat  se  trouvoit  dans  une  espèce  ^.^^g, 
d*aiiéantisaeinent.  l^oot.dësertoit  dahs  les  garni- 
sons, tout  périssoit  dans  les  armées;  et  pendant 
le  coars  de  ce  règne,  on  ne  trouve  dans  Tordre 
civil  ou  militaire,  aucun  personnage  qui  mérite 
.  d'être  connu  «  excepté  le  monarque  ;  aussi  lorsque 
les  dévastations  et  les  Insolences  de  Chosrës  eurent 
enfin  réveillé  son^  courage»  ne  crut-il  pouvoir  se 
reposer  que  sur  lui-même  du  soin  de  le  com- 
battre. Le  mauvais  état  de  ses  finances  le  réduisit 
el  Tautorisat  00  peut  le  dire,  à  s'emparer  de  Tor 

et  de  l'argent  qui  dëcoroient  les  églises.   

/     .  Dans  le  temps  même  où  les  detix  premières  ^ 

puissances  de  la  terre  alloîeot  s'entrechoquer  de 
toot  leur  poids  I  un  homme  caché  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie,  forgeoll  obscurément  des  res- 
sorts dont  il  ignoroit  lui-même  la  force ,  et  dont 
les  prodigieux  effets  dévoient  bi*iser  les  deux  Em-  . 
pires  et  changer  la  iace  du  monde  :  c'étoit  Maho^ 
met^  issu  â*une  des  plus  illustres  familles  dVntre 
les  princes  arabes.  Il  naquit  à  la  Mecque  en  Syo, 
et  fut  orphelin  dès  son  enfance  ;  à  l'âge  de  vingt 
ans,  ii  ses  premières  armes  et  donna  des 
preuves  de  courage;  il  en  avoil  vingt-cinq  lors- 
qu'il entra  au  service  de  Cadigha,  riche  et  noble 
veuve  de  la  Mecque,  qui  le  chargea  de  la  di- 
rection de  son  commerce  et  de  la  conduite  de 
ses  caravanes.  6e,  voyant  à  labri  du  besoin  «  il  ne 

i  •  - 
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s*occupa  plus  que  du  grand  projet  quH  médîtoit 

depuis  long-temps  de  fonder  à  la  ioisun  Empire 
et  une  religion.  L'ignorance  des  Arabes,  la  «mul- 
titude et  rindiipendaace  des  tribus  favorisolent 
la  séduction  et  la  conquête;  une  tribu  séduite  ou 
subjuguée  al<ioit  à  séduire  ou  à  subjuguer  une 
autre  tribu.  Mahomet  ne  savait  ni  lire  ni  écrire ,  et 
s'en  faisoit  gloire  ,  àAectant  de  se  dire  le  prophète 
non-lellré.  11  eut  l'adresse  de  tirer  parti  de  son 
ignorance  même,  et  en  prit  occasion  de  supposer 
quil  né  toit  instruit  que  par  des  révélations,  et 
qu'il  n*enseignoit  que  ce  qu*il  âvoit  appris  de 
Dieu  directemenl.  Habile  à  connoiire  les  hommes* 
et  à  les  mouvoir,  parlant  peu,  mais  éloquent ^ 
prêt  à  tout  enlreprendre  et  à  tout  souffrir  ,  intré- 
pide, profond^,  impénétrable,  artificieux,  dissi-» 
mulé,  liypocrile,  sobre,  d'une  humeur  égale  « 
complaisant  et  familier,  de  tous  les  vices  qui 
pouvoient  nuire  à  son  ambition,  il  n'en  laissa 
paroitre  ouvertement  qujunseul:  lardeur  de  son 
tempérament  ne  lui  permit  pas  de  cacher  son  ' 
incontinence;  mais,  pour  Texcuser,  il  supposa 
que  le  ciel  Tavolt  dispensé  des  lois  quVn  son 
nom  il  impusoit  lui-môme  aux  autres.  Sa  taille 
ét(ût  médiocre,  sa  physionomie  douce  et  majes- 
tueuse. L^extërieur  de  la  piété  1  avolt  distingué 
dès  sa  pfemière  jeunesse ,  et  lui  avoit  fait  donner  te 
nom  de- fidèle.  Depuis  son  mariage ,  pendant  un 


bigitized  by 


DU   B  A  s-E  M  p  I  R  E.  s!Sg 

mois  de  chaque  année ,  il  se  retiroit  dans  une  ^* 
caverue,  et  joua  cette  comédie  quinze  ans  de 
.  suite ,  pour  se  fiiire  regarder  comme  un  person- 
nage extraordinaire  qui  recevoit  des  visites  ou  des 
inspiralfonsd«  la  cour  céleste;  et  peut-être  i  force 
d'abstinence^  de  soUlude^  de  contemplation,  ^ 
prvînt^ii  à  se  le  peHuader  à  lui-même.  Il  ëtoit 
épiieptique;  sa  femme  qui  nos'ca  étoit  pasaperçua  ^ 
avlint  leur  mariage ,  en  fut  effrayée.  Mahomet  lui 
£l  croire  que  les  accès  qu^il  éprouvoit  ëloient  au-  - 
tant  d'extases  pendant  lesqueltéis  un  ange  lui 
révéloit  les  volontés  de  l'Etre- Suprême.  On  lui 
recommanda  le  secret,  afin  qu'elle  le  divulguât 
davantage.  Mais  cette  coniidence  se  borifa  d'a- 
bord à  quelques  femmes  crédules.  Ce  ne  £\it  qu'à 
Tâge  de  quarante  ans  que  Mahomet ,  pour  la  pre* 
mière  fois ,  se  dit  prophète ,  et  prétendit  que  I*ange 
Gabriel  lui  apportoit  dans  sa  caverne  du  mont 
Héralcacbapitre8derAlcoran(]).IInWd*abord 
*en  vanter  qu  en  secret,  et  n'avoit  encore  que 
neuf  prosélytes,  lonsque  quatre  ans  après  il  se 
déclara  hautement  doué  du  don  de  prophétie,  il 
ne  s'annonça  pas  ccuniiie  fondufèUf  d'une  nou-  ^ 
velle  religion,  mais  comme  restaurateur  de  celle 
'-'     •  -  ... 

(i)  C'est  te  npàd  délivre  qui  contient  $a  <loclrine  ;  ce 
met  aUcoran ,  sfgnffitf  en  atàbe  la  hçtufe  f  on  ta 
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d'Abrahametd'Ismaël,  défigurée  parles  idoiâtresf/ 

et  altérée,  disoit-il,  par  le^  ^uifs  er  les  chrétiens: 
ses  dogmes  Ibodamentaax  se  rédaisoient  à  ces 
deux  points  :  «  11  n  y  a  pasd*autre  Dieu  que  Dieo, 
»  et  Mahomet  est  son  prophète.  »  Telle  ëtoit  ln^ 
fol  qu*il  préclH>ît.sou5  le  nom  iïlslamisme.  Les 
poinis  principaux  de  sa  discipline  étoient  la  cir*« 
concision,  launiùae  qu'il  âxoit  au  dixième  du 
revenu,  le  jeûne  du  mois  Ramadan^  dans  le^ 
quel  TAlcoran  avoil  commencé  à  descendre  du 
ciel,  cinq  prières  par  jour,  la  purification  du 
corps,  le  pétérinage  de  la  Mecque,  la  défense  de 
se  nourrir  du  sang  des  animaux  morts  naturelle^ 
ment^de  la  chair  du  porc,  et  déboire  du  vin.  Il 
proscrivoit  le  dogme  de  la  trinitë,  comme  ëfa^ 
blissant  le  polythéisme.  Les  Musulmans  se  donnent 
le  titre  d'unitaires^  commeétant  les  seuls  dansruni* 
vers  qui  n'adorent  qu'un  Dieu.  Mahomet  regar- 
.doît  Abraham.)  Moïse  et  Jacob  comme  des 
apôlres  envoyés  pour  rétablir  le  culte  priinilif;  il 
'  se  disottle  dernier apôtre^et  apportoit  aux  hommes 
,une  loi  plus  parfaite.  Son  Alcoian  étoît  un  mé- 
lange de  christianisme,  de  judaïsme  et  de  paga- 
nisme. Il  n'y  mît  aucun  ordre;  ses  divers  chapi- 
tres, et  quelquefois  même  de  simples  versets  lui 
étoient  au  besoin  apportés  par  l'ange  Gabriel. 
SU  vouloit  enlever  une  femme  mariée^  ou  pren- 
dre une  concubine ,  un  chapitre  descendoit  du 

ciel 
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ciel  poiir  Ty  autoriser.  Dans  les  commeocemens 

de  son  a|)ostolat,  Mahomet  prêcha  la  tolérance 
universelle.  Dès  qu'il  se  ?it  en  état  de  résister  à 
ses  adversaires ,  il  pg:'init  dé  défendre  sa  loi  par 
les  armes ,  et  iorsqu  il  fut  devenu  le  plus  fort  « 
Tëpëe  devîm  la  clef  du  cîel,  suivant  le  langage 
desMusulmans;  leur  alcoran  ordonna  de  tiier  les. 
idolâtres  partout  où  on  lea  trduveroit;  et  par 
idolàtresi  ils  entendoieut  toqs  ceux  qui  n'^toient 
*pas  de  leur  religion.  Deux  dogmes  de  1* Alcoran 
ont  valu  a  ces  sectateurs,  la  conquête  d'une  grande 
partie  de  TUnivers  :  Tun  donné  la  palme  du 
martyre  à  ceux  qui  périssent  dans  lescofnbats; 
taolre  établit  la  prédestination  absolue ,  et  con>^ 
séqueo^ipent  rinutilité  des  précautions  pour  con-^ 
aerver  sa  vie.  Mahdméf ,  dans  l'impossibilité  de 
iàifé  des  miracles,  en  supposa  un  qu'on  ne  pou^ 
voit  démentir  ;  il  prétendit  avoir  été  transporté 
daas  les  cieux  »  et  avoir  eu  une  .conférence  avec 
rStertieh  II  donna  d'ailleurs  .pour  preuve  de  sa 
mission  i*  Alcoran  même ,  dont  il  déEe  d'égaler. 
Téloquence  et  la  pureté,  en  sorte  que  Diieu  seul 
.  est  capable «d  ^n  tel  ouvrage.  Les  Musulmans  ont 
long-temps  disputé  sar  la  question  de  savoir  . si  ce 
livre  étoit  créç  ou  incréé ,  éiernel  comme  le  Tout- 
Paiisant»  .  «  . 

Maliomet  fut  d'abord  persécuté.  Plusici^rs  de 
ses  proches  mêmes  se  déclarèrent  contre  ses  in- 
%  orne  IL  Q 

j  « 
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te.  '  novations.  Averti  que  sa  mort  ëtoit  résolue  y  il 
ATenfuSt  à  Yatreb  (à  76  lieues  de  h  Mecque»  )  , 
où  il  avoit  beaucoup  de  parlisaus*  Son  séjour 
dans  ceftè  vflle  en  fit  changer  le  Aotn  ;  elle  prit 
celui  de  Médine,  ville  par  excellence.  Cette  faite 
fU^at.  ^  désignée  par  le  nom  d'Hégire,  et  sert  d'époque 
aux  Mahomélans.  Leur  ère  date  du  16  juillet 
ôstsi.  Leurs  aflÉiées  sont  liinaire^  ef  ne  coûlien* 

nent  que  354  jours  8  heures  48  minutes.  Pour  ^ 
lés  conformer  à  peu  près  au  calcul  .des  nôtres  « 
éuT  33  de  lènrs  annéés,  on  en  retranché  une,  erSf 
existe  alors  une  difTérence  seulément  de  6  jours  ^ 
qui  te  tueraient  retràncliés  de  trop. 
'  Là  fuite  de  Mahomet  fut  le  commencement 
dé  tô'fortMe«  Il  se  rendît  mattre  de  Médinepar 
faséendant  qu'il  savoit  prendre  sur  les  e&prits, 
et  cétte  ville  devint  fe^tège  désapmssdoce.  Ayant 
employé  douze  ans  à  la  prédication ,  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  à  con^ttrc ,  et  a  rendre  sa  re^ 
lîgion ,  le  sabre  h  la  main.  Quoiqu'il  n  ait  pas  eu 
le  temps  d  étendre  ses  conquêtes  kor&de  t*  Arabie, 
on  peut  loi  attribuer  celles  de  ses  sttécessenrs ,  et 
le  regarder  comme  le  créateur  d'une  nouvelle  • 
nation.  En  effet ,  d*g|i  peuple  misérable  /  confiné 
dans  de:>  déserts,  sans  arhies  et  sans  discipline, 
•  il  fit  un  peuple  guerrier.  Ce  fut  l'enthousiasme 
qu  il  ins|iira,  qui,  dansTespaCe  de  quatre-vingts 
ans,  cionquit  phis  d'états^  que  n'en  avoit  subju« 
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.ffié  la  valeur  romaine  peodaat  sept  siècle»,  Oq  &^ 

sait  qu'il  avoît  promis  pour  rëconipensc  dans 

une  autre  vje  t  les  plaisirs  des  sens.  De  quel^  efforU 
n  étoient  pas  capables  des  soldats  qui,  en  succom* 
bani ,  se  croyoieirt  sûrs  de,  passer  da  clyimp  de 
bataille  dans  un  lieu  de  délices  où  ils  s*abreuve-* 
raient  de  voluptés  f  Une  intinité  de  connais.,  dana^ 
lesquels  il  fut  constamment  vainqueur  ,  Tayant 
r^du  mailre  de  lout^.ie^  tribus  des  Arabes,  il 
les  réunit  en  nn  seul  corps  sous  sa  domination. 
La  septièo^e  année  de  i'Hôgire.,  Mab^wet,  ppr**. 
tant  ses  rws  au  deli^  de  TArabie,  députa  aux 
princes  voisins,  pour  les  inv^ei:  à  jreopnnQftr^  ^ 
mission*  Sur  le  sceau  qui  fermoit  ses  lettres,  on 
lisQU  :  Mai^m^f^  ^HR^^    lO^^  Cbpsf  oes  regq^ 
fvec  mépris  son  envoyé;  A  cette  nouvelle,  Ma-** 
bomel  igi^lf uii  des  suçaè^  d'iiéraclius,  dont  nous 
parierons  tout^à-llieore ,  dit  d'un  ton  prophér 
tique  :  «  Dieu  mettra  e^ièces  ton  royauino^  a 
Dans  ses  dernières  ailles ,  Mahomet  envoya 
au jgpuverfieuir  de  Boetra ,  prince  sarrasin  et  cbré^ 
tien ,  attaclié  au  service  de  rfimpîre ,  un  ambasr 


fi 

1 

ce  gouverneur  le  fit  assassiner,  Mahomet  donna 
3,ooo  hommes  d'élite  à  Zaïd ,  son  affranchi ,  po^r 
liver  vengeance  de  cetattentat.  Cette  petite  troupe 
rencontra  les  Komains  près  de  Mnta,  ville  de 
Syrie  ;  au  delà  du  Jourdain  ;  on  prétend  qu'ib 

Q  ^ 
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Ploient  àu  nombre  ^dè^dent' milles  éè^ûi  pasèe* 

tonte  vrarscmblance ,  mais  ce  qui  suppose  cja'IIs 

aVôient  ërliliiemmeot  l'avàntage  da  nombre.  Lé» 

Arabes  ou  Sarrasins  (i),  brûlant  des  premiers 
►  il 

J^x'  <}tt  faïiéti&me,  indSfférèns  entre  la  mort  et  la 

victoîre,  se  prëcipltci  ent  aved  fureursurrerinemi. 
Ib  fiiréiil  d'abord  obligés  de  céder  a  des  forcés 
infiniment  supérieures.  Saïd  et  deux  autres  génc- 
rfltux  furent  taés  éh  jçtortant  t*étendard  de  llsfa* 
misme.  Giafar,  Tun  de  ces  derniers,  ayant  eu 
les  deax  mains  successtrement  coupée ,  tint 
drapeau  serré  entre  ses  bras,  jusqu'au  moment 
où  il  tomba-  percé  de  coups*  Giieb»  lé  plds  fa*^ 
meux  des  guerriers  du  prophète,  et  qu'il  appeloit 
rëpéedeDiea,  relève Féîèndard,  rallie lei^Ardbes 
'qui  fnyoieht ,  retourne  à  la  charge  et  enfonce  les 

Rc^ainsv  qiti*ii  poursuit  jusque  bien  avant  dmi 
la  nuit.  Les  armées  campèrent  au  lieu  •où'  avoit 
céssé  la  poursuite.'  Le  |(endeniain,  Caleb  ayant 
rangé  sa  troupe  en  batailleV  fit  fatré  des  mou* 
vemens  si  variés,  que  les  Romains  «  s'imaginant 
qu'il  venoft  de  recentoir-du  renfort ,  prirent  1*ëpou* 
vante  et  la  fuite.  Tel  est  lè  récit  des  Arabes;  les 

auteurs  ebrétiens  donnent  àu  contraire  aux  Ro- 

■  ..,1.  »  « 

'  ■  ,  »     •  %      ■         >  ■ 

(i)  Fn  arabe  oficntatix.  C'est  ainsi  que  les  Juifs  et 
les  Grecs  appeloieni  les  Arabes,  qui|  par  rapport  k 
•u3(^éioie&t  à  l'Orient»  ^     ,  ^ 

m 
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aia!fl«  tout  l'avantage ^d|$.  cette  jouriiëei^Ce  -qu'il  ga». 

y  a  de  certain,  c'est  que,  dans  ces  premières  an- 
nées de  fervéar,  les  Musulmans  s*estimoienl  m- 
vlnclblcs.  Jamais  ils  ne  firent  alteution  à  leur 
pelU  nombre.  Sur  la  parole  de  leur  pri^hète,  ils 
se  croyoient  précédés  de  légions  U  anges  tjui , 
combattant  pour  eux^  leur  assuroieni.lfi  yi^ctoire. 
Celte  bataille  de  Muta  fut  le  signal  çVune  guerre 
qui  dura  pluscle  bui^  cents  ,911s  (  avfj^  de  courtes 
interruptions  )  entre  les  Musulmans  et  l  Euipirc. 

Hér^clius,  île  .pouvant  prévoir,  .la  puiftian€e^^*—6ad. 
quacquerroit  un  jour  cette  poignée  d  ArabeSg 
donna  pa*obablenaçen|^  pf  u  d*attentiod[|  à  ces  pre-i 
mîères  hostilités.  Il  avoit  alors  une  afiaiie  qui  lui 
sembloit  plus  importao^  :  ç'étoit  so||.^;3(p4ditioa 
contre  la  Perse.  Ayant  de  la  commencer*  ii  voujut 
s'assurer  des  dispos&ttpns  de  Crijspe^  oe  g^Ddre  de 
Phoeas  qui  avoît  aidé  l'Empereur  à  se  saisir  du 
sceptre»  et  auquel  il  av,oit  donné  le  cominai^ewial 
delà  Cappadoce.  Cette  provmcc  saccagée,  sans 
que  Crispe  eut  fait  le  moindre  mouvement,  Qér 
«krëe  pillée  sans  résistance ,  le  rendoient  $u^pcc.t  qi| 
(letrahtson,  pude  lâcheté.  Ij  s'échappo^d'AlUeurs 
fiadiacours  injurieux  contre  son  souverain.  Ilé^  a- 
clius  Talla  trouver,  sous  pi;éte;Ue,.de  A'ip^lt^ine 
de  Tétat  de  la  province ,  et  de  le  consuifer .sur  la 
guerre  qu'il  ailoit  conimencer.  L'insoljen^iQri^pe, 
fier  d|js  sci  vices  qu'il  avoit  rendus  4  VJEiï>pereur, 
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'  eiiorgdeilli  encore  de  la  démarche  <]ue  ftisott 

aciuelleroehl  ce  prince,  feignit  d'être- malade, 
pour  se  dbpeoâer  d'aller  à  sa  rcacoolre,  et  le  reçut 
àa  lit.  Il  flt  plus;  il  osa  tourner  en  ridicule  Ten** 
treprise  de  1  empereur,  disant  que  ce  prince  alloit 
fôuerte  personnage  d*UQ  aventorter,  et  avotllori 
d'abandonner  son  palais,  pour  se  laire  baiire  à 
Texlf  ëmM  de  ses  Etats.  Hëraclitis  dissimula  soa 
ressentiment ,  et  retourna  dans  sa  capitale  j  où 
Grtspe  eut  ordre  tk  le  suivre,  et  oà  H  vint  avec 
ses  troupes.  L'Empeieur  lui  reprocha,  en  plein 
sénat,  plosieui^  des  fautes  dont  ils*élott  rendu 
coupable ,  et  le  frappant  au  vrsage  avec  un  rou- 
ieau  de  pièces  qu*il  avoit  à  la  main  ;  «  Voici» 
i»  dit  il,  dlEiut^  aceusàlfohs  tfont  je  te  fais  grftee. 
n  J  ai  eu  tort  moi-même  de  croire  qu'un  gendre 
^  perfide  pournrit  âevemr  un  ami  MMe.  »  Crispe 
à  1  instant  ^ul  chassé  du  sénat.  On  lui  coupa  les 
dkm^%  4  ^      t^Êifttwk  dattSs  te  dottre.  Ses 

«Otdâts  assemblés  à  la  porté  du  sénat ,  apprenant 

fsè  ^ui     ^É9ok  9  commc»açoient  à  inormarër» 

H^radius  sortit  et  leur  dit;  a  Soldats,  cholsisseas 
4»  entre  la  condition  de  valets  d'un  prêtre ,  oti 
•»  dé  gardes -de  rBtnpéreor,  avec  une  pcnrfon 
w  annuelle.  »  Les  murmures  se  changèrent  en 
Hctions  de  grâces. 

I^éraclius,  pour  tàdbcr  de  s'assurer  davantage 

4c»  I»  ij^eMiratfié  éù  Hasl  des  Abam*  im  promil 
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2oo»ooo  pièçes  d*or,  et  lui  doona  pour  sûreté 
trois  otages,  dont  un  ëtoit  son  neveu.  Le  patriarche 
un  palrice  iurent  chargés  de  radminislration  de 
^  affaires.  Arrivé  en  Asie  «  Héradius  asaembla  une 
.troupe  de  Romains  et  de  Barbares  qui  n'avoienj 
que-  le  nom  de  soldats  Perdus  de  débauches  « 
amollis  par  Tînaclion  ,  le  son  d  une  tronipelle  les 
i;laçoit.d*efrroi.  Il  iallut  que  lËmpereur  consa^ 
crât  une  grande  partie  de  celle  année  à  les  disci- 
pliner et  à  les  accoutumer  aux  exercices  de  la 
guerre  par  l'image  des  combats.  Son  éloquence, 
^largesses,  son affabiliié ,  son  exemple  en  ârent 
des  guerriers.  Dèsqull  fut  èntré  dans  la  petite  Ar- 
ménie, ses  coureurs  rencontrèrent  un  détache^  ' 
ment  de  cavalerie  persane  qui  a  voit  pris  les  devans 
pour  fond;^P;Sur  1^  fijomaios ,  comptant ,  suivant 
Tusage*  ne  pas  trouver  grande  résistance  ;  mais  toul 
étoit  changé:  çe  détachenaenl  au  lieu  de  mettre  en 
fuite  toute  l'armée,  comme  il  s*en  étok  flatté»  fut 
détruit  par  les  seuls  coureurs.  Ayant  essayé  ses 
troupes  dans  plusieurs  petits  combats,,  oà' elles  eu- 
rent toujours  l'avantage,  Héradius  ne  craignit  pas 
-d  accepter  une  bataille  générale  que  lui  propo* 
soit  Tenneini,  et  en/sortit  victorieux.  Telle,  fut 
Tissue  de  la  première  campagne.  La  seconde 
s'ouvrit  au  cœur  de  la  Perse.  Choiroës*  à  la  tête 
de  40,000  hommes,  campoil  aux  portes  de  Gan- 

xac  (  Tâiuris çppitale  de  rAtropatj^ne*  Héra- 
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€a3.— 6aii..clius  marcha  droit  à  lui»  Lçs  gardes  avancées  des 

Perses  ayant  été  taillées  en  pièces,  l'épouvante 
ae  mil  dans  leur  armée,  elle  se  dispersa  et  fut 
vivement  poursuivie.  L  Empereur  entra  sans  ré- 
isbtance  dans  la  ville.  Il  trouvà  au  palais  une  sta-* 
tue  colossale  de  Chosroes,  placée  sous  un  dôme 
qui  représentoit  le  ciel.  On  voyoit  autour  de  cette 
statue  le  soleil,  la  lune ,  les  autres  astres.  Au  moyen 
d'une  certaine  mécanique ,  le  colosse  versoit  de  la 
pluie  et  faisoit  gronder  le  tonnerre.  L'Empereur 
.détruisit  ce  monument  d'un  orgueil  foliemeot 
impie;  Cbosroè's  ife  cessoit  de  s'éloigner  du  vain* 
^queur*  Celui-ci  délibéra  s'il  s*en(bnoeroit  dans  la 
Perra,  ouisi!  retoùrneroit  sur  ses  pas ,  pour\ivef- 
ner  en  Albanie.  Suivant  un  usage  superstitleuic 
de  oe  temps,  il  ouvrit  le  livre' de  l'Evangile;  el 
. ,  crut  Y  voir  Tordre  de  rétrograder.  Cbosroës  en-* 
voya  'îH>i&  armées-  pouiKte  combattre  en  Albanie* 
Jb^Ues  furent  vaincues  quatre  fois;  mais  elles  re* 
tinrent  ^Empereur  dttns  cette  proVinee ,  pendant 
toute  la  troisième  campagne.  La  suivante  3e  fit 
dans  la  Ciiicie.  Héradius  y  avoît  conduit  ses  troU" 
.  r  pesqui  avoient  besoin  de  se  reposer  et  de  se  refaire 
'  ai>Fés  tant  de  fatigueset  de  batailles.  Il  y  remporta 
encore  une  victoire  éclatante  sur  les  bords  du 
-    ^  jBarûs,  où  il  tua  de'sa  main  un  Perse  d^ui^e  taiUe 
gigantes(|ue^  qui  éioit  venu  fondre  sur  lui  avec 
^llip#tqositë;  il  se  signala  dajisqeite  journée  par 
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'des  efforts  presque  suAaturels.  Le  général  per-  6a3.— 6a3i 

san,  luxant  avec  un  déseï teui  romain,  cl  luî 
montranl  l'Empereur,  lui  dk  :  «  Vols-tu  toa 
3>  maître  ?  C'est  lui  seul  qui  défait  nos  innora- 
»  brables  bataillons.  »  La  cinquième  année  , 
Chosroës  arma  toute  la  Perse,  sam  en  excepter 
les  esclaves  et  les  étrangers. 

Hëraelîus  s'appuya  de  I- alliance  des Khosars  ou  jq^o^h^ 
JUiasars,  dont  l'histoire  n  avoit  pas  encore  lait 
mention.  Elle  les  nomme  quelquefois  Turcs 
orieatauxi  parce  qu'ils  venoient  du  colé  de  la 
âarmatte  asiatique,  lis s*ëleadirent  depuis  le  D^- 
guestan  le  long  du  Caucase,  et  dans  le  nord  de 
la  Circassie  et  du  Pont^Euxin ,  jusque  dans  la 
Chersonèse  Taurique  9  ce  qui  leur  a  fait  donner 
quelquefois  le  nom  de  Tburo-Scythes.  11^  y  a 
encore,  au  Nord  de  la  Géorgie,  une  tribu  de 
Tartares  qui  conservent  le  nom  de  Khosars.  Hé- 
.radius  tira  de  ces  Barbares  un  secours  de  40,000 
'hommef^  Mais  pendant  qu'il  acquéroit  des  alliés 
dans  l'Orient,  ceux  de  l'Occident  se  joignoient 
à  ses  ennemis. 

Lies  Perses  avoient  envoyé  une  de  leurs  armées 
pourattaquérConstantinople^et  s'étoient  assurés 
de  l'assistance  des  Abares.  Ceux<;i  s  avancèrent 
sous  les  miit^'de  la  capitaiAr'et  Jes  Perses 
l'autre  càié  du  Bosphore]  usque  dans  les  faubourgs 
lie  ChalcédMie.  Après >tP0b  jours  d^attaqoat 
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ôa3.— 628.  conlînucllcs,  toujours  repoussées  avec  courage 
par  les  babitaus  de.  Coja^taatiaople»  le  Kan  de» 
Abares  demanda  une  conférence.  Cinq  des  pria- 
\*ïpaux  sénateurs  Tallèreot  trouver.  Il  les  traita 
insolemment  en  présence  de  trois  officiers  per«> 
^n^»  qui  ëtoient  dans  6a  tente ,  et  offrit  la  vie  aux 
assiégés,  à- condition  qu'ils  sortiroient  de  la  ville 
sans  rien  emporter  que  1  habit  dont  ils  seroient 
couverts,  La  négociation  étant  rompue,  les  trois 
PersfîS,  en  traversant  le  Bo^^bore  pour  retourner 
4  I^tir  camp,  furent  pris  par  unegalfelie  romaine* 
X5n  trancha  la  léte  à  Tuxi  d'eux;  on  coupa  les 
mains  i  un  autre,  et  quand  00  les  eui  attachées 
à  son  cou  avec  la  fête  de  son  camarade,  on  le 
mît  hors  de  ia  ville  pour  qu'il  allât  se  présenter  en 
«et  état  au  Kan  des  Abares.  On  coupa  également 
la  téte  au  t  roisième  et  une  machine  la  lança  dans 
le  camp  des  Perses.  Ib  ne  purent  se  venger  de 
cette  atroce  barbarie ,  n'ayant  pas  de  vaisseaux 
pour  traverser  le  Bosphone.  Le  Kan ,  x]tti  avoit 
un  graud  nombre  de  canots  dans  une  anse  inac- 
cessible aux  navires  romains,  entreprit  de  pro- 
curer ce  passage  aux  Perses;  il  n'y  put  parvenir, 
li  échoua  également  dans  un  assaut  par  terre  et 
par  mer,  qu'il  donna  en  même  temps  à  la  ville. 
Ii<es  esdavons  conduisotentie^. canots^  plupart 
'furent  .tués  par  les  Romains,  et  ceux  qui  purent 
se  retirer  dans  ^le.  camp  des  Abat^  y  trouvèrent 
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également  là  mort.  Leur  }>r!nce,  outré  de  ce  6a3.— 

.<]u  iU  n  avoient  pas  réussi^  les  fit  égorger  sans 
pitié.  DéeourHg<^  par  ce  dertiier  échec,  il  leva  le 
^iëge.  Celui  de  Chalcédoine  dura  deux  ans  i  et  - 
1^  fui  pas  plus  heureux.  ' 

Hëraclius , pendant  qu'on  invesUiSoÎL  Coiislan- 
linople,  s  étoit-  tenu  sur  la  froiHière  de  Perse ,  et  ^ 
n*avoît  osé  s'engager  dans  Hiitérieur  du  pays. 
Quand  les  Abares  se  lurent  retirés,  11  savança 
dans  rAtropatène.  Ce  prince  infatigable  ayoit  si 
bien  endurci,  par  l'habitude  et  par  son  exemple,^ 
ies Romains perdusdemotlesse  arant  cette  guerre/ 
que  leur  constance  surpassa  celle  des  Barbares 
éa  Nord.  Les  Khozars  fatigués  demandèrent  la 
permission  de  se  retirer;  il  la  leur  accorda  sans 
é*éaiottvoir,  et  dit  à  ses  soldats  :  «  Mes  amis, 
vk  nous  allons  vaincre  seuls;  sachons  gré  à  ces 
D  étrangers  de  ne  pas  vouloir  partager  notre 
n  gloire.  *  La  sixième  campagne  d*Héraclius  se 
'  &t  dans  l'Assyrie;  il  campa  près  de  remplace- 
ment de  Ntnive,  oil  se  donna  une  bataille  qui 
décida  du  sort  de  la  guerre.  L'Empereur  y  fut 
légèrement  blessé,-  et  tua  de  sa  inam  trois  cheb 
ennemis  qui  montroieatde  la  valeur.  On  se  battit 
tout  le  jouri  les  Perses  laissèrent  )nir  le  champ 
de  bataille  plus  de  la  moitié  de  leurs  soldats,  et 
les  Romains  cinquante  hommes  seulement.  Hé-> 
raclius  poursuivit  ses  avantages  avec  une  admi-. 
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t-^-  rable  aciivi'të;  îl  alla  ;usquà  la  ville  de  Dâstagerd 
(Dascala  ei  Mélic),  où  Chosroës,  ayant  aban- 
donné Clësiphon,  rësidôit  depuis  long-temps, 
et  où  il  avoit  rassemblé  ses  troupes.  Le  monarque 
persan  ne  jugea  pas  devoir  y  attendre  TEmpe- 
reur,  et  s  enfuit  siecrètement  par  une  ooverture 
qu'il  fit  i  la  muraille.  Les  Romalos  trouvèrent  à 
Da^tagerd  desriqbesses  immenses ,  quoique  Chos- 
roès  eût  enlevé  une  partie  de  ses  trésors.  Suivant 
un  auteur  arabe,  îl  entroit  .dans  Tépargne  de 
Chosroëscînq  milliards  par  an,  et  les  pierreries 
seules  remplissoient  mille  coffres.  On  sa/t  ce;q|i'ji 
faut  penser  de  ces  exagérations  orientales.  Ce  qui 
est  vrai,  c'est  que  les  vainqueurs  recueillirent  tant 
de  butin  qu  ils  en  brûlèrent  beaucoup,  ne  vou- 
lant rien  laisser  aux  Perses.  aEn  de  leur  rendre 
les  maux  qu'ils  en  avoient  reçus.  Le  grand  roî 
passa  la  première  nuit  de  sa  retraite  dans  une 
chaumière.  Il  n*osa  sarréter  à  Qé&iphon,  et  alla 
se  réfugier  à  cent  lieues  de  cette  vîlle,  à  Séleucie, 
on  peu  au  delà  de  Suses.  Jléraclius  lui  ofFrit  la 
paix  que  refusa  ce  prince,  aveuglé  par  son  mauvais 
destin.  Cette  opiniâtreté  lui  attii-a  la  haine  de 
sujets. 

Il  voulut  se  noaimer  pour  successeur  le  dernier 
de  ses  fils,  qu'il  avoît  eu  .d<î  Ja  plus  chérie  de  sds 
.femmes.  Sîroès,  son  fils  aîné  ,  étoit  alors  détenu 
dans  une  étroite  pri^^.  Vn  Perse,  auquel  le  roî 
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ttvott  ravi  ses  biens,  délivre  le  jeime  prince  au  ^.-^6^ 
inoyeii  d^un  ordre  s^jf)  posé.  Le  premier  usage  que 
fait  âiroès  de  sa  liberté ,  est  de  faire  égorger  vingt* 
qu»ti«  de  ses  frèi^es.  Il  gagne  t*armée  du  roi ,  et 
met  dans  ses  intérêts  Héraclius ,  qui  lui  donne 
des  avis  pour  le  succès  de  son  entreprise.  Loin  de  ' 
faciliter  ainsi  l€cnme,lesanciensB.omainsrepoiis-  ^ 
soient  des  offres crimineiies,  iors  niéniet|ti^eUeslettf 
'  étoient  avantageuses.  Chosroè'sabandonnédetouSt 
Sait  pris  et  condamné  a  mourir  de  faim;-  Son  bar- 
bare fils,  ne  se  bornant  point  à  un  parricide  or- 
dinaire, envoya  dans  son  cachot  ceux  qui  en 
avoieut  reçu  quelques  mauvais  traitemens,  avec 
'invitation  de  les  lui  rendre.  Le  fils  que  Chosroès 
avoll  eu  le  projet  de  couronner  ,  fut  égorgé  à  ses 
yeux  ;  et  comme  le  malheureux  vieillard  respiroit 
encore  au  bout  de  ciaq  jours,  on  le  délivra  de  la  . 
vie  à  coups  de  flèches  • 

Siroès  demanda  la  paix.  li  Empereur  l'accorda 
aux  conditions  les  plus  modérées.  Les  deux  états 
conservèrent  leurs  anciennes  limites, se  rendirent 
leurs  prisonniers,  et  les  Perses  restituèrent  la  croix 
de  J.  C,  qu'ils  avoient  enlevée  de  Jérusalem.  Le 
détestable  Syroès  mourut  de  la  peste  au  bout  de 
six  mois  de  règne.  La  Perse  ,  livrée  après  sa  mort 
aux  plus  sanglantes  révolutions ,  eut  huit  rois  en 
quatre  ans.  Héraclius  revint  à  Constantinople,  où 
son  entrée  se  ûtaveo  toutTappareil  d'un  trioioiplie. 
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^.-6a8.  Il  étoit  moBt^  sar  un  char  attelé  de  qaatrè  ëé^ 
phaas,  et  précédé  de  la  croisa  ;  au  printemjps.de. 
Tannée  suivante,  t|  alla  loî-^méme  la  replacer dana 
Téglise  de  la  Bisurreclion  à  J(éru$alem,  cl  voulut 
€99.     la  porter  aor  ses  épaules  josqu*aii  Calvaire.  )l 
chassa  tous  les  juifs  de  Jérusalem  avec  défense 
d*en approcher  de  plus  près  qu  une  iieue*  Ce  i^it» 
dit  le  Beau ,  pour  rendre  plus  sensible  le  Irioow 
pbe  de  la  croix.  La  pei&ècutioa  ne  peut  être  re- 
gardée oômme  un  triomphe  pourauiïuue  religion, 
çt  surtout  pour  le  christianisme. 

Linconcevàble  Héraclius,  après  six  ans  de.  la 
vie  la  plus  active  et  la  plus  dure,  retomba  dans 
sa  première  inertie;  ous*il  en  sortit. quelquefois»' 
ce  lut  pour  se  livrer  à  des  occupations  indign<^s  de 
lui  »  à  des  discussions  tbéqiogiques.  A  cette  épo<- 
que ,  on  vît  nattre  leMonotbéiisme.  Trois  secteshé^ 
63dii^63i.  j.^iique3  par tageoieat  déjà  TOriiS^Qt.  L'Arianisine 
avoit  rejeté  la  divinité  du  Christ ,  comme  iocom«* 
patible  avec  Tunité  de  Dieu.  Le  Nestorianisme 
avoit  supposé  deux  personnes  en  J.  C.»  ne  pou* 
vant  autrement  concevoir  qu  il  s'y  trouvât  deux 
natures.  L*£uly  chianisme ,  pour  défendre  l*ijaité 
de  personne  en  J.  C,  ny  vouloU  reconooilre 
qi|*une  nature.  Le  Monotbélisme  enfin  supposa 
une  volonté  unique,  ne  pouvant  croire  a  deus 
volontés  en  une  seule  personne.  Le  pape  Honorîus 
I«^  avoit  traité  cette  dispote  de  questioi»  à» 


« 
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mots,  quil  ialloït,  di«oit-U«  laisser  discuter  aux  t>^  — 63i. 
grammairieiis.  L'Eglise  en  jugea  autrement  dans 
la  suite.  Héraclius  publia ,  en  faveur  de  la  zk»u- 
vetle  opinion  (639) ,  un  ëdit  connu  ik>us  le  nom 
â^Ecihése.f  qui  veut  dire  t exposition.  Le  pape 
Jean  IV  et  tes  évéques  d'Afrique  se  déclarèrent 
contre  la  doatrîpe  AQUvçilei  et  le. prince,  quel- 
que tempA  ava^l  sa  toon ,  dit  aussi  dans  une 
lettre  adr^ée  au  souverain  pont if0«  que  c'ëlgit 
ie  patriarche  de  Constafttliiople ,  Sfrglus,  qui 
Vavoit  engagé  à  sou&crire  Tecthèse  ;  roins  il  dé- 
savoua cet  édit  sans  le  révoquer,  et  laissa  l'Eglise 
dans  le  trouble* 

Pendant  cas  misérables  (fuerelles,  ie  célèbre  eîa. 
Mahomet  lernainoit  sa  carrière  à  Médiae  ,  oii  il 
âvoit  Axé  le  siège  de  son  Empire.  Il  transmit  à 
SCS  successeurs  1  autorité  iH>yale  et  poniiâcale 
q\i*il  avotfi  réunies  en  sa  personne.  Comme  pon- 
tifes, ils  interprétoient  la  loi,  iaisoient  de$  coos^ 
lituttons  religieuses^  officioient  el  préchoiem 
dans  les  mosquées.  Vers  le  milieu  du  10^.  siècle  ^ 
les  califes  (i)  forent  dépouillés  par  des  usurpa* 
leurs  de  la  puFssance  souveraine ,  et  ne  cooser* 
Yèrent  que  celle  du  pbntificat,  qui  fut  éteinte  au 
siècle  par  les  Tat  tares.  Depuis  cette  dernière 


(i)  G*étoit  le  nam  de  ces  souverains.  Cail^signifif 
lieutenant  de  Habomet. 
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époque,  les  princes  mahométans  ont  étahii 
pour  la  plupart  dad^'leûrs  états,  un  pontife  qui^ 
en  Turtjiiie,  porte  te  nom  de  muiii,  et  celui  de 
aadre  en  Perse.  ^  " 

L'AIcoran  ne  pefmeiloit  que  quatre  femmes  à 
la  fois;  Mahomet  avoit  fait  descendre  pour  iui- 
àa  del  un  privifége  plus  étendu;  néanmoins  it 
ne  laissoit  pas  d  enians  màles;  Il  avoit  ckbigaé 
Ali,  son  cousin  et  son^  gendre,  comme  le.plu» 
digne  de  sa  succession.  Mais  Abubeker^  beau-père 
da  propbèle,  et  l|ul  le  premier  avoh  cru  en  lui  y 
réunit  les  suffrages.  Les  principaux  de  la  nation 
aimèrent  mieux  un  vieillard  auquel  ils  pouvoien^ 
espérer  de  succéder,  qu'un  jeune  homme  qui 
ne  leur  laissoit  pas  la  même  perspective.  .Cette 
élection  fut  la  source  d'un  schisme  .tident ,  qui 
su1>siste  encore 9  dune  haine  irréconciliable  et 
de  guerres  frëquenrtes  entre  les  Turcs  et  tes  Perses.- 
Ceux-ci  prétendent  qu'Ali  fut  le  légilime  suc-> 
cesseur  de  Mahomet  «  et  que  les  trois  premier» 
califes  qui  régnèrent  avant  lui ,  n  ont  été  que  des 
usurpateur».  Les  Torcsau  contraire  se  disent  seul» 
orthodoxes.   *  * 
'  Abubeker^  ayuni  fait  le  dénombrement  de  se» 
sujets,  trouva  i24,ooomusulraans;'et  ce  nombre 
lui  parut  suffisant  pour  former  les  plus  hautes 
entreprises.  Lorsqu'il  eut  réduit  ceux  des  Arabes 
qui  refusoient  de  le  reconnoitre,  il  franchit  les 
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fimiles  de  i*  Arabie.  Les  troubles  de  la  Perse 

avoient ,  dès  laanëe  prëcétlciUe,  attiré, 5.141*  Jes 
frontières  les  armes  des  Sarrasins.  Mahomet  avott 
envoyé  des  troupes  dans  llrac  arabiijue.  Celle 
province,  qui  est  l'ancienne  Chaldée,  située  vers 
rerobouchore  de  TEophrate  et  du  Tigre  ,  ren- 
fermoit  un petit  état  décoré  du  nom  de  royaume, 
et  gouverné  par  des  princes  arabes  nommés 
mondars.;  Ira  étoii  leur  capitale.  Ils  ^i^gopient 
50US*  la- protection  .des  rois  de  P^r^e»  dont  ils 
étoient  les  lieutenans.  La  conquête^  dp  ce.  pays 
étoit  commencée  quand  Mahomet  mourut^  Une 
poignée  de  ses  soldats  avoit  battu  un^  armée  per- 
sane. Isdégerd,  qui  oçcupoit  le  trône  d^  Perse 
•  en  môme  temps  qu'Abubeker  possédoit  le  califat 
de  la  Mecque,  &i  passer  deux  armées  dans  rirac^ 
arabique.  Le  terrible  Caleb  les  dispersa  toute» 
deux,  et  le  royaume  dira  fut  détruit..^  1 
Cette  conquête  achevée ,  Abubeker  ea  tenta  ' 
une  autre  plus  iciiporiante celle  dç  la  Syrie» 
Voici  en  substance  les  ordres  qti'il  doa^l^a  de  vive 
voix  a  ses  généraux  :  ^rc  TraUe;6  doucement  yo^ 
»  .  troupes;  vos  soldats  sont  meâ|  enfans,,  Faitej^ 
»  justice;  les  injustes  ne prospércioat  pas.  Mou<^ 
»  res  plutôt  que  de  fuir.  Vainqueurs,  épargnes^ 
»  îcs  vieillards ,  les  femnies ,  les  enfàns,  les  iVuits 
»  de  la  terre  et  le  bétail*  Garder  reljgieiise)ij[ient. 
».]es,  paroles  que  vous  donnerez  à  !*ennemi*  Res; 
Tome  IL  R 
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1^     '  ■*  -,        ««'      .  ' 

n  pectez  les  religîeiuc  et  l^urs  mona^lèrçs  ymsiéf, 

»  pour  ces  meuibres  de  la  synagogue  de  Satan, 
^  »  que  vous  reconnoitrez  à  Ipur  tonsare  (  les  pré- 
»  très  séculiers),  fendez  leur  la  lête  ,  s'ils  re- 
9  fusent  de  se  iàire  musulmaas,  ou  de  payer 
I)  tribut.  M  Celle  prédilection  pour  les  religieux 
.  étoit  probablemeniiondée  sur  rîatime  liaison  que 
Mahomet  avolt  contractée  avec  un  moine  nesto-» 

T 

rien  appelé  Sergues(i)  ,  el  cliassé  de  Constanti- 
nople  à  cââse  dë^son  hérésie.  Les  Sarrasins  ayant 
pénétre  dans  la  Syrie ,  Hëraclius,  retiré  à  Edesse, 
séjour  déKciéùxoùil  s^endormoit  auseiades  plai- 
sirs, fut  alarmé  de  Jeur  invasion  :  il  vint  à  An- 
lioche  y  et  fit  marcher  contre  ^ux  un  détachement 
de  5ooo  hommes  qui  fut  battu.  Calel)  prcsidoit  , 
à  rexpédilîon  de  Syrîe,«  et  avoît  sous  lui  Amrou 
et  Omar.  Ils  commencèrent  p^r  le  siège  de  Bosf  ra.- 
Romain,  commandant  de  la  ville ,  en  sortit  pour 
leur  demander  ce  quils  prÀendbient  :  «  Nous 
.  j  *  venons ,  dirent-ils ,  vous  a^j^orter  le  paradis 
»  t>a  Tenfer:  It  faut  vous  faire  mahométans,  ou 
»  payer  tribut ,  ou  jpasser  sous  ]e  tranchant  de 
9  ndi'épéè^.  »  Romain, dé  rcîtourdans  la  ville, 
youiut  engager  les  habilans  à  se  soumettre  à  ua 
tribut;  its  s*y  refusèrcn^è.  (jç^lepdemai^i  le  corn- 


(i)  Quelqves  uiu  oni^r^ten^v  ce  moji^f  ^ 
fdbin  i'aVoitak  aidé  à  composer  son  Alcoran* 
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ttlandaot  sortit  à' la  téte  de  12^000  cavaliers  qui 
composoîent  la  garnison,  et  d'un  grand  nombre 
d'babitaiis.  S'élaot  avancé  à  cheval ,  il  eat  une* 
conférence  avec  Caleb ,  et  lui  demanda  quelques 
)0|irs  encore,  pendant  lesquels  il  redoubleroit 
ïes  efforts  pour  déterminer  les  assiégés  à  se  rendre* 
Il  ajouta  que,  pour  ôter  tout  soupçon  ans  nen» 
qui  les  voyoient  s'entretenir  ensemble ,  il  conve- 
noit  qu'ils  feignissent  de  se  battre.  Çaleb  y  con^' 
sentit  ;  mais  peu  accoutumé  à  modérer  ses  coups, 
il  en  porta  de  si  furieux  que  Aoniain ,  qui  9Voit  ^ 
défà  reçu  plusieurs  blessures ,  alloit  succomber 
s  il  ne  se  fût  sauvé  bien  vite.  II  ne  réussit  pas 
nieuxque  la  première  fois  à  intimider  les  Iiafcî*  ^ 
tans*  Au  eontraire,  comme  ils  étoient  supérieur» 
maonibre;  ils  sodîretit  de  la  ville  pour  Errer 
bataille^  Les  Sarrasins ,  animés  par  leur  général 
qiirertotl' sans  cesse:  Frappez ,  frappez  I  Paradis^ 
Paradis  l  s'élançoien^  avec  fagilité  et  la  fureur  - 
des:  lionskt  Les  assiégés  fureht  la  plupart  mis  en 
pièces  0^  blessés.  La  nuitsui vante,  Elomaîn  Uvra 
la  v!He ,  eK  se  Joignit  aabc  «nahométân».  Amfoo* 
aagiégeott  Gaza  en. même  temps^  Le  gouverneur 
(^anda  un -pourparlers  L*inlpépide  Amyotten*  ^ 
kft  Lui-miéaiei  dans  la  place,  et  lui  donna  Toption 
entcer  fapostaaie ,  le  tribut,  o»  la  raoï-t.  Le  ^u^ 
vernenr  ordonna  cie  le  tuer  quand  il  sorti  roi  t  de 
Gam  Un  esclave  d^Amron  qui  enlendoît  le  grec , 
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633»  eo  avertit  son  maître  en  langue  arabe,  que  le 
Romain  ne  aavoil  pai.  Amrou  dit  alors  froide- 
«oient  au  gouverneur  qu'il  .n'étoit  que  le  dernier 
4ef  dix  capitaines  qoi  commandoient  l'armée  , 
que  les  autres  désiroient  venir,  tous  ensemble 
traiter  dans  la  ville,  si  son  gouTerneur  vdliloit 
leur  donner  un  sauf-conduit.  Celui-ci  Taccorda 
dans  rintention.  de  saisir  à  la  fois  tous  les  chef» 
de  larmée  ennemie*  Amrou  se  sauva  ainsi.  La 
garnison  sortît  en  ordre  de  bataille ,  et  fat  presque 
toute  eiuerminée,  après  quoi  il  tàllut  bien  que  la 
irille  ouvrit  ses  portes.         «  • 

' Caleb  ayant  rassemblé  toutes  ses  forces,  se 
porta  sur  Damas.  Ce  pays ,  le  plus  riant  et  le 
plus  beau  de  1  Univers  ,  ëtoit  dès  lors  nommé  le- 
paradis  de  la  Syrie.  Héraclius  envoie  son  frère- 
avec  5o,ooo  hommes  pour  délivrer  Damas.  Un 
combat  s^engage  entreœtté  armée  et  un  déta- 
chement commandé  paç  Dérar.  Celui-ci  est  pris 
malgré  sa  bravoure,  et  les  Sarrasins  fayoient, 
lorsqu'un  de  leurs  officiers  ,  Rafi ,  les  arrêtant, 
leur  dit:  «  Osee*vou»  ainsi  otténser  Dieu  et  son 
»  prophète  ?  fietournez  à  la  charge  ;  je  marche- 
'  »  rai  à  votre  tête.  Qu*importe  que  Dérar  soit 
»  mort  ou  prisonnier?  Dieu  est  vivant  et  vous 
»  regarde;  marches.  »  Ils  reprennent  coarage; 
Caleb  survient  avec  du  renfoif,  Dérar  est  délivré 
par  les  siens  qui  i^ssaisbseut  la  victoire.  Héraclius 
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rassembla  encore  4o,ooo  hommes  doniil  donna 
la  condiihe  à  deax  autres  généraux.  Caleb  leva 
le  siège  de  Damas,  péur  aller  à  leur  renconlre. 
La  garnison  de  celte  ville  attaqua  et  défit  son, 
arrière-garde.  Les  Romains  ramenoîént  i  Damas 
quantité  de  femmes  prisonnières ,  accoutumées  à 
monter  à  cheval  et  a  combattre.  L'une  d  elles. 
Gaula ,  smur  de  Dérar,  aussi'  distinguée  par  son 
courage  que  pat  sa  beauté  ,  tandis  que  les  Ro- 
mains se  reposoient ,  persuade  a  ses  qompagnes 
de  s^armer  chacune  d'un  piquet  de  tente ,  et  de 
.a*en  servir  contre  l'ennemi,  lorsqu*on  viendroit 
pour  les  faire  partir.  Elles  étoient  aux  prisesavec 
les  Romains,  lorsque  Calcb  accourant  extermina 
les  vainqueurs,  et  rendit  la  liberté  à  ces  vaillantes 
amas^ones.  Les  deux  généraux  d  H éraclius  fu- 
rent vaincus  en  deux  batailles,  près  de  Damas  et 
d'Emèse.  Dans  la  première ,  Gaula  et  plusieurs 
autres  femmes,  ayant  demandé  à  combattre, 
avoient  été  placées  sur  les  derrières  de  Taipiée , 
pour  tuer  les  lâches  qui  auroient  te<ité  de  fuir. 
La  ville  de  Damas  se  défendit  encore  et  ne  fut 
prise  qu*après  six  mois  de  siège.  On  permit  ascs 
faabitans  deseretirer  avec  leurseffets,  maison  ne 
leur  accorda  que  trois  jours  de  sûreté,  après  les- 
quebon  pourroit  les  traiter  en  ennemis.  Ceux  qui 
consenlireat  apaycrun  tribut ,  eurent  la  latulté  de 

rester;  peu  voulurent  s^y  soumettre.  On  dit  qu*à 
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la  nouvelle  de  la  prise  de  Damas,  HëraclSus 

6'écrîa  ;  Adieu  la  Syrie ,  et  se  prépara,  dès  ce 
moffieitt  t  à  retourner  dans  sa  capitale. 

A  la  suite  de  ce  siège ,  Tamour  donna  lieu 
à  une  scène  tragique.  UD'Ielone  homme,  appelé 
Jonaa,  alloit  épouser  sa  maîtresse,  lorsque  les 
parens  de  la  fijie,  changeant  d'avis*  rompirent 
le  mariage.  Les  deux  amans  convinrent  des'éva* 
der  de  nuit.  •  Jonas ,  sorti  le  premier,  fut  arrêté» 
11  eut  le  temps  de  criera  sa  maîlresse  qui lesui- 
voit,  qu*il  ëtoit  entre  les  mains  de  l'ennemi.  £lle 
rentra  dans  la  ville.  Caleb,  instruit  decelleaven- 
tare ,  prqmet  h  Jonas  de  lui  renc^re  son  amante, 
dès  que  Damas  sera  en  son  pouvoir ,  s'il  veut  se 
faire  musulman.  Le  jeune  homme  ne  balança  pas, 
et  servit  les  Sarrasins  avec  ardeur.  Dès  fjue  la 
capitulation  est  faite,  il  court  che&  sa  maîtresse; 
elles'cloit  retirée  dans  un  monastère,  et  avoitfait 
vceu  dy  passer  le  reste  de  ses  jours.  Son  amant 
essaie  en  vain  de  lui  laire  changer  de  résolution; 
elle  part  avec  les  autres  assiégés.  Lorsque  les  trois 
jours  accordés  aux  fugitifs  sont  écoulés ,  Caleb  se 
met  à  leur  poursuite,  les  atteint  et  en  b&i  un 
horrible  massacre.  Jonas  t encontre  son  amante; 
elle  se  bat  contre  lui  ;  renversée  et  devenue  pri^ 
sonnière  de  son  amant ,  elle  se  perce  le  coeur 
d'un  coup  de  couteau.  Une  autre  femme,  d'une 
jrare  bseauté,s^  défendit  long- temps  contre  Rafî, 
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flohl  elle  tua  le  cheval.  Enfiq forcde  de  sejVendrqi 
èHe  fui  offerte  par  son  vainqueur  , à  Jonas,  pour 
le  dédommager  de  la  perle  qu'il  venoU  de  iàire; 
mais  cet  amant  inconsolaUe  la  reAisa.  Le  mapi 
de  ceuè  héroïne  venoit  de  périr  glorieusement 
ilans  là  mêlée*  Caleb ,  apprciiânl  qu'elle  étoit  fiUé 
d'Hcraclius,  la  rendit  à  son  |père.  ,  l 

Abubeker,  après  la  copquéte  et  le  pillaga  des 
plus  riches  contrées,  ne  laissa  en  mourant,  dans 
sa  succession,  qué  la  valeur  de  40  ëcus  àe  notre 
monnoic.  Sa  dépense  pci'sonnelle  et  journalière 
,  n'excédôit  pas  cinquante  sous.  Le  vendredi , 
jour  de  dévotion  spéciafie  chez  les  musulmans , 
il  vidoit  le  trésor  entre  les  mains  de  ceux  qui 
lui  sertibtôieht  dignes  de  quelque  récompense,  tl 
désigna  Omar  pour  le  califat;  et  comtne  Omar 
•le  prioildené  pas  penser  à  lui,  disant  qu  il  n*avoit 
pas  besoin  de  cette  dignité  :  «  Je  le  sàis  bien, 
répondit  le  calife  «  mais  elle  a  besoin  de  vous.  ». 
Son  testament  commençoit  par  ces  mots  remar- 
quable»; «  Ceci  ,  est  le  ' testament  d'Al>ubeker; 

qîiil  a  fait  sur  le  pomï  de  passér  dans  ràutfe 
n  monde ,  temps  où  les  incrédules  commencent 
^  àcrorrë,of!i  lés  impies  n'ont  plus  àe  dAlte,^ 
»  et  où  les  menteurs  disent  la  vérité.  »  Une  de 
ses  maximes  ëtoit  que  ut  les  bonnes  actions  sont 
»  une  sàuve-garde  contre  les  coups  de  radver- 
h  Axé.  i>  A  la  nouvelle  de  la  mort  dé  ce  calife» 
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Caleb  s'écria:  «  Je  ne  suis  clone  plus  général.  • 
Il  disoit  vrai  ;  car  il  fut  destitué  aussilôt ,  et  cet 
honime  violent  et  impétueux  descendit,  sans 
murmurer ,  à  un  poste  subolierpe ,  et  employa 
de  bonne  foi  tout  ce  qu'il  avoir  de  talent  à  fa 
gloire  d*ua  autre  général,  auquel  il  sQ$entoii 
supérieur.  "  . 

,Hérac|ius ,  surpris  autant  que  désa<%péré  dea 
prodigieux  succès  des  Arabes,  assembla  son  con- 
seil pour  lui  en  deniander  la  cause.  Il  ne  pouvoir' 
concevoir  que  ces  Barbares,  si  inférieurs  aux 
Romains  pour  le  nombre ,  la  science  militaire  et 
la  manière  de  s'armer,  que  des  misérables ,  la 
plupart  sans  armes  défensives  ,  et  presque  sans 
vétemens,  fussent  toujours  victorieux.  Il  mécon- 
nut Teffiet  puissant  et  infaillible  de  l'enthousiasme 
et  du  fanatisme  ,  et  son  conseil  ne  le  connut  pas 
davantage.  Il  attribua  les  malheurs  de  r£mpire 
à  la  colère  du  ciel;  il  en  eût  trouvé  l'origine  sur 
la  terre ,  s'il  avoit  ét.é  plus  éclairé.  Uéraciius 
prévoyant  que  Jérusalem  tomberoît  au  pouvoir 
des  Sarrasins  y  alla  y  chercher  la  croix/  pour  la 
transporter  à  Conslantinople.  Ce  prince,  dont 
Tespfit  étoit  aiioibli  par  ses  malheurs,  devenu 
timide ,  craîgnoit  la  mer ,  et  ne  vouloit  pas  tra- 
verser le  Bosphore.  Pour  ménager  sa  foi  blesse  » 
il  fallut  y  jeter  un  pont  de  bateaux  quwon  cou*- 

vrit  de  terre»  et  dont  les  bords garni^dc  branches 
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et  de  feuillages  ,  lui  dérobèrent  la  vue  de  Télé-  654. 
ment  qu  il  redoutoit. 

Le  général  sirrasin  Abu-Obéïda  fit  reposer  ^^^TI^ 
ses  troupes  à  Dama^\  d*où  il  les  envoyoit  faire 
des  courses  et  du  butin.  Il  donna  5oo  cava- 
liers à  Abidalla»  pour  aller  pilier  une  foire  très- 
riche  qui  selenoit  près  d'un  monastère  l  enoinmé, 
OÙ  la  dévotion  attiroit  beaucoup  de  pèlerinages. 
Ils  apprirent  en  route  que  le  gouverneur  de  ïrî-  •  • 
poli  avoit  amené  à  ce  couvent  $a  fille,  houvelle- 
nîenl  mariée,  et  qu'elle  éloit  escortée  de  :io,uoo  ^ 
chevaux.  Les  Sarrasins ,  sur  cet  avis ,  youloient 
s'en  retourner.  Abdalla  protesta  que^  diit-il  être 
seul ,  il  suivroit  son  entreprise ,  pour  ne  pas  dé- 
plaire à  Dieu  ,  toujours  prêt  à  punir  ceux  qui 
se  portent  avec  froideur  à  son  service.  Les  dévots 
Sarrasins  s'écrient  quils  ne  l  abandonneronl  pas. 
Ils  attaquent  avec  intrépidité  ;  mais  bientôt  en- 
veloppés de  toute  part  ,  ili  auroleat  nécessaire- 
ment succombé^  s  ib  n*avoien|  reçu  du  secoui's. 
Abdalla  en  avoit  envoyé  demander.  Le  général 
jusqu'alors  n  avoit  osé  employer  Caleb quil  croyoit 
irrité.  Dans  ce  pressant  besoin ,  il  a  recours  à 
lui ,  et  le  conjure  de  voler  à  la  délivrance  de  ses 
lières.  ««  Ordonne,  lui  dit  Caleb  ,  j  obéîrois  à  un 
»  enfantas!  le  calife  lui  avoit  donné  le  comman* 
»  dernent  de  l  armée.  Je  te  rjespecle  d'ailleurs,  à 
f  un  autre  litre  encore  que  celui  de  général  ;  tu 


Digitized  by  Google 


266  H  î  s  T  o  I  tt  È 

tîl^lôi^  »  AS  professé  avaîit  moi  la  véritable  religion.  » 

^  Caleb  arrive  à  temps  pour  sauver  les  Sarrasins. 

Tous  les  chrétiens  sont  massacris.  ta  nouvelle 
mariédcbt  prise  et  donnée  à  Abdalla.  Le  général 
en  chef,  èn  rendant  côiiipte  de  cette  expédilicn 
à  Omar,  donna  les  plus  grandis  éloges  à  *Caleb, 
qu*il  savoil  être  haî  du  calife.  Il  Taveriit  en 
môme  temps  que  ses  soldats  avoient  appris  en 
Syrie  à  boire  du  vin*  Omar  condamna  tous  les 
'  réfractai res  à  recevoir  quatre-vingts  coups  de 
bâton  sur  ta  plante  des  pieds^  Le  géhérat  sut  per- 
suader à  ses  troupes  que  les  coupables  dévoient 
s*âccuser  eux-mêmes.  Plusieurs  se  firent  connot 
tre,  et  subirent  &iûsi  volotitairètheht  la  j^ine 
imposée* 

Après  qtiel<^es  rhôh  «Vtin  tèpbs  dôtif  i  bamas , 
les  Sarrasins poursuivireul  la  conquête  de  la  Syrie. 

m 

Nous  M  noos  arrétèrons  pas  à  touà  feà  détails  de 
leurs  progrès;  nous  rapporterons  seuleineni  les 
traits  cdraetéristiqiles  et  léè  ÙLiis  iH  piué  curieux. 
Une  ville  syriaque  ayant  obtenu  une  trêve  ii'une 
ahntée ,  on  eoiivînt  qu'elle  plâcerbit ,  pôût  la 
sûreté  de  son  territoire ,  une  marque  sur  ses 
limitas;  éile  dressa  utié  Cdlonné  qui  {>on6lt  la 
statue  dUéraclius.  Quelques  cavaliers  sarrasins 
considérant  avec  surprise  cette  effigie  qu!  àvoit 
des  yeux  postiches,  un  d'eux  fit  sauter  tm  d&ildu 
bout  de  sa  lance»  Les  habilans  driputèfént  treri 
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ie  général  ,pour  $*en  piaiodrecomme  d'une  grave  635.— <>j(9. 

ofleiise  envers  l'Emjjereur ;  il  répondit  (ju'on 
ii*ayoit  eu  aucune  intention  de  Tinsulter ,  et  offrit 
telle  satisfaclion  qu'on  pourroît  raîsonnaWement 
désirer.  Les  députée  prétendirent  qu'ils  étoient 
en  di*dlt  d  user  de  représailles ,  suivant  la  loi  du 
talion  ,  et  cju'îl  f'alloit  qu  Omar  eût  un  œil  crevé. 
Les  Sarrasins  alloient  ieâ  mettre  en  pièces;^  le 
général  les  retint  en  disant  qu*il  falloit  pardoh'^ 
neri  ces  Romains ,  iiatton  imbéciite,  et  que  ces 
•'misérables  entendoient  parler,  sans  doute,  de 
i'image  d*Omar.  11  offrit  la  sienne;  on  n*en  vou- 
lut pas.  Plus  sensé  que  ces  députés,  fe  général 
leur  livra  celle  du  calife.  La  cour  de  Médine  ne 
fit  que  rire  de  celte  puérilité,  les  Sarrasins  ne 
laissaient  pas  de  joindie  la  ruse  à  la  force.  Sa- 
chant qUe  la  ville  d'Emèse  qu'ils  asstégeoient ,  • 
étoit  abondamment  pourvue  de  subsistances ils 
otfn^ent  de  se  retirer,  ^condition  qu'il  leur  seroit 
fourni  des  vivres  pour  cinq  jours,  en  achetèrent  ' 
en  outre  dans  la  vrlle  ,  et  revinrent  peu  après 
devant  ses  murs.  CesB.irbares,  f jui  n  avoient  sûre- 
ment pàs  lu  TEnéide ,  se  servirent ,  pour  la  prise 
tl  uneaulrc  ville,  il'un  stratagômo  a  peu  piès sem- 
blable à  celui  auquel  Vîi^ile  attribue  la  chute  de 
Troie.  L'ayant  v^rnemeiit  sotrftnée  de  se  rendre , 
ils  prièrent  le  commandant  de  permettre  qu'ils  y 
laissaisseivt  quelques  gros  bagages ,  fjuî  embarras^ 
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»  soient  leur  marche.  Comme  on  se  trou  voit  heu-* 
reux  de  les  voir  ê  éloigner  à  ce  piix  »  on  y  coa- 
sentit  $ans  peine»  Vingt  bmm  Sarrasins ,  placés 
daos autant  de  cais&es,  furent  ioLroduits  dans  la 
ville ,  dont  ils  ouvrirent  les  portes  à  Caleb,  posté 
aux  environs  en  embusçade.  Après  cette  conquête, 
ils  retoiimèrent  assiéger  £nièse.  Caleb  y  fit  preove 
d'une  vigueur  bien  cxt  raord  Inai  re«  Son  épëe  s'ëtant 
rompue ,  tandisquil  se  baitoît  contre  un  cavalier, 
il  se  jeta  sur  lui  et  le  serra  si  forlemcnt  qu  i!  lui 
brisa  les  côtes  et  Je  renversa  mort  de  son  cheval; 

place rësistoit depuis  deux  mois.  Parles  conr 
seils  de  Caleb  ,  les  Sarrasins  décampent  en  tu* 
mulfe,  et  se  retirent  avec  précipitation.  Les 
assiégés,  dupes  de  cette  ruse,  sortent  et  sont  taillés 
en  pièces.  Emèse  alorsfnt  contrainte  de  se  rendre. 
^Héraciius  rassembla  toutes  les  forces  de  TEm- 

■  •  * 

pire^.  tant  en  Europe  qu*ea  Asie ,  et  en  donna 

le  commandement  à  un  général  appelé  Manuel. 
On  lait  monter  son  armée  à  â4Q)OOo  hommes, 
ce  qui  est  probablement  une  exagération  de  plus 
de  moitié.  Il  s'y  trouvoit  des  Arabesque  Manuel 
plaçoit  toujours  h  TavanNgarde,  disant  que  «  rien 
ji»  n'étoit  plus  propre  que  le  diamant  à  couper  le 
n  diamant,  j»  Plusieurs  Sarrasins ,  effrayés  de  cette 
multitude  d'enneinis,  youioient  se  retirer;  les 
plus  braves  s^écrlèreni  qu'il  valoitmieu^c  s'exposer 
à  la  mort ,  pour  défendre  une  contrée  délicieuse 
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qn  iU  avoient  conquise  ^  que  de  retourner  dans 
kurs  déserts  tratnei*  une  vie  misérable.  Ils  ii*é- 
toient  quau  nombre  de  36»ooo;  maïs  Qmar 
lear-envoya  on  renfort  de  8,000  hommes,  aveô 
sa  bénédiction.  Ce  détachement  rencontra  5,ooô 
fiomains  qa*il  exlermiDa  st  complètement  r|u'il 
n'en  resta  pas  un  seul.  Les  valncjueurs  arrivèrent 
an  camp,  portant;  au  bout  de  leurs  lances,  l.es 
têtes  écorchées  des  ennemis.  En  attendant  ce 
secours  ,  le  général  sarrasin  avoit  amusé  Manuel 
pac  de»  conférences.  Caleb ,  qui  avoit  été  un  des 
négocîateurSi  s'étoit  fait  accompagner  par  cent  de 
ses  compatriotes.  Manuel  vouloit  qu'il  vint  seul  le 
trouver  j  il  s  y  refusa.  On  prétendit  1  obliger  lui  et  * 
toute  sa  troupe  démettre  pied  à  terre,  et  de  rendi-e 
'  leurs  épées.  On  ne  put  les  déterminer  à  soumet- 
tre à  ce  cérémonial.  Ayant  trouvé  le  général  ro- 
main as^ls:iur  une  estrade  élevée,  et  des  sièges  pré-- 
paréspoureuXf  ilsôtèrent  les  sièges  et  s'assirent  à 
terre.  Manuel  leur  en  demanda  la  raison.  «  Dieu,- 
»  dit  Caleb,  a  donné  la  terre  aux  Musulmants' 
»  pour  leur  servir  de  siège.  1»  Dads  le  cours  de' 
la  conférence ,  on^  s'échauffa,  Gileb  s^mporla 
îusqu'àdirequtl  verfoit  ManùeUonduit  à  Omar» 
la  corde  au  cou.  Le  général  romain  meRat^a  de 
fiiire  couper  la  téte  à  trois  of&ciers  sarrasins  des 
plus  distingués,  que  le  sort  des  armes  avoit  laii' 
tombée  en^son  pouvoir.    Je  jure^  dit  Gateb^ 
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63$.«^.  y^  par  le  nom  de  Dieu ,  par  Mahomet  et  te  saint 

,  ^  »  temple  de  la  Mecque  ,  que  si  lu  les  iais  mou-* 
»  rir,  je  te  tuerai  tout-à-l'beurede  mamaia,  et 
»  chacun  des  Mosui^^^^  ^ont  ici^  tuera 
M  aussi  son  homme  ^  quoi  quUk  en  puisse  arriveh  » 
Tous  Tes  Sarrasins  se  lèvent  à  Tinstant  et  tirent 
lépée*  Manuel  ne  jugea  pas  à  propos  de  le»  - 

pousser  à  bout.  La  conférence  s'acheva  tranquil- 
lement et  sans  aucun  résultat.  On  se  battit  pré» 
de  la  ville  d'Yarraouc  ,  sur  les  bords  de  la  rivière 
du  m4mé  aoniw  Abu-ûbéida ,  dont  Tame  élevée 
n*ëtoit  pajs.  susceptible  de  jatousie ,  remit  de^tui^ 
même  à  Caleb  iecommaadement  de  l'aroiée.  Un 
des  principau39  capitaines,  daa^géde  baran^ 
guer  les  sq  Idats,  ne  leur  dit  que  çes mois:  «  Son- 
3»  que  le, Paradis  est  devant  vous,  et  TËnter 
n  derrière.  »  Les  Sarrasius^  trois  fois  repoussés , 
fusent  trois  fois  obligés  de  retourner  à  la  charge 
par  les  femmes  qu'on  avoit  mises  à  la  queue  de 
rarmée»  poa«.  contenir  les  fuyardsu  Ils  com^ 
V  mençoîeht  à  prendre  l'avantage ,  lorsque  la  nuit 
séparajestcornbattaos.  Le  lendemain»  ies-A^aibes, 
i^algrd  leurs,  efforts. désespérés  «  eussent  suœonw 
bé,  saos.  i^,  qpMiagp  des  /(^aiea  Ca^la ,  sœur 
d^,  Oéxar.,  fut,  blessée  ei  jetée  à  terres  Uae  autre 
fl^wn^  la  vengea  en  (aisant  sauter  la.téte^d'un 
omp  de^^abne^è  mIuî  i^i  Im  aAroitporté  une  bles^- 
$UirQ*  Celte .  compagne  lui  demanda  coûimeot 
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elle  «e  trouvoît  :  Fort  bten ,  rdpondU-eile ,  carj^  635 
ffais  mourir.  Eile  ne  mourut  pas.  pependant.  Une 
seconde  )oarnée  laissa  encore  la  victoire  indécise* 
Le  crime  de  quelques  oIHcier3  i:Q(nain$  contrU 
bua  ensuite  an  désastre  d^  tonte  Tan^éç  impériale* 
lis  se  reposolent  dans  Yarmouc  de  la  fâtigue  dq 
deux  sanglantes  batailles.  Echauffés*  p^r,  le  via^iis 
£rent  violence  à  la  femme  de  leur  hèle,  et  cou- 
pèrent  la  téteàun  petit  enfan)^uin],élQiitsçscris 
à  ceux  de  sa  mère.  Cette  femme  ëplorëe  ,  la  tôle 
de  son  fiU  à  la  n^în,  alla  demander  justice  à 
Manuel,  qui,  occupé  d^auYres  soins,  ne  Téeouta 
1^.  Le  mari  désespéré  fit  tomber  ^  veageance 
sur  larmée.  II  avoit  la  confiance  dugénéjral,  qu*il 
avoit  méritée  p^r  son  courage  ^t.  sa  çoDSJUintc  fi- 
délité.  Lui  ayant  fait  part  d  un  projet  poux.sur*-' 
prendre  l  enneml,  il  en  obtint  uae.  troupe  d*élite 
^u  il  conduisit  à  un  eAdroit  non  guéaj^le  de.  la 
rivière  d'Yarmoiio,  où  elle  périt  tout  caiière.  Le3 
jours  sulvanSi  il  se  liyr^  eiiCQrç  div^>QOj)[ibatât 
les  Romaînsî,  affoiblia  par  celte  perte,  furent 
totalement  défaits.  C^ue  fuQK^et  campagne  Uuc 
coûta  plus  de  cent  mille  hommes,  et  a'en  &t 
pas.  perdre  cii)q .  q^ile^  à         iQlf^éjpid^  en- 
nemis. 

Un  détachement  de  l'armée îU'i^be  alla,  so.us  Ie$ 
ordreafde  Caleb.,  assiéger  Jérusalem.  Après  quatre 

mo^^dQ  résistai^cç,  ciçp^  cjjaijii^  jqur, fut  marqué 
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par  quelque  combat,  la  ville  oftrit  de  capituler, 
pourvu  queceflitavec  le  califeen  personne.  Omar 
informé  de  cette  oiire,  se  mit  en  marche  avec 
Téquipage  d*an  anachorète  plutôt  qae  a*un  sou- 
verain ;  il  montoit  un  chameau  chargé  de  deux 
sacs;  Tun  contenoit  la  provision  ordinaire  dîes 
Arabes ,  de  Torge ,  du  ris ,  ou  du  froment  bouilli 
et  mondé;  Taiitre  des  fruits.  Devant  lui,  ëtoit 
une  outre  remplie  d'eau  j  derrière ,  un  grand 
plat  de  bois*  11  inangeoit  avec  ses  gens  et  comme 
eux  sans  aucune  distinction.  Tel  étoit  le  genre  de 
vie  d*un  homme  qui ,  du  fond  de  sa  retraite  de 
Mëdine,  bouleversoit  la  Syrie  ^  la  Pei*se,  niédi- 
toitHa  conquête  de  TËgypte»  et  préparoit  a  ses 
successeurs  les  voies  de  la  oionarcbie  universelle. 
Arrivé  au  camp ,  il  débuta  par  un  sermon.  Ayant 
aperçu  des  Sarrasins  vêtus  d  habits  de  soie  qu'ib 
avoient  pillés,  il  les  fit  traîner^  le  visage  contre 
terre,  dans  la  boue,  et  commanda  quon  mil  en 
pièces  ces  vélemens  somptueux.  La  capitulation 
accordée  a  Jérusalem,  laissa  aux  habitans  Texer- 
cice  de  leur  religion  et  de  tous  leurs  biens,  à  la 
charge  d'un  tribut.  Il  leur  fut  seulement  déiendu 
de  sonner  le$  cloches  i  loute  volée  ;  on  ne  leur 
permit  que  de  les  tinter.  On  leur  interdit  aussi  la 
faculté  de  faire  des  prosélytes  parmi  le$.  Musul- 
mans» Ils  ne  purent  montrer  publiquement  leurs 
croix  et  leurs  livres.  U  leur  fut  ^joint  de  céder 

leurs 


Digitized  by  Googl( 


I 

BU        a»E?  Mt  ?  1  fi  E.  a?3 

lëtirs  places  aux  musulmans  lorsque  qeux-ci 
toudfolenl  a'asseoiif ,  de  sTabstenir  du  'poi»t  'd^ar^ 
mes,  et  d*aller  à  cheval  avec  des  selleè.    '  '       .  ; 

Atep  lut  pris  api*ès  Jérusalem,  et  kms  léft 
hommes  en  état  de  porter  les  arrnes,  qui  refu*^ 
sèrent  d'emhraAser  1  islami$ii\e«  subirent  ia  mort* 
Lë  commandant  Ytikiiin'a  h^bësifà  pas  B'rteon^ 
iioître  le  prophète,  et  prit  parti  daiis  le8  4i*oupes 
d'Omar.  Il  offrit' déf  te 'rendre  mattre  d'oo  cbÀ*- 
teau  important  où  commandoit  Théodore  soa 
coûsiâ,  ai  l'on  vduloil^  lui  donner  èeiftt- hommes 
vêtus  à  la*  romaine.  Il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût 
bien  reçu  ^de «on  parent  {duquel  ii  dédareroît 
n'avoir  embrassé  le  iioahométisme  qu'en  appa- 
rence) :|ù$qu' al  ce  qu*  il  ^présentât  une  oGca^n 
de  i'ëehâp^eK  Un  eérpîoti  aVertît  Théodore  de  ce 
projet  par  un  billet  attaché  &ous  l'aile  d  un  pi- 
geon/ oonséqnendé  lè  traître  Yukînnas  ettar<* 
rivant  au  château,  fut  arrêté  avec  sa  troupe.  Il 
aroit  une  fiité,  dont -les  deux  fils  du  gouverneur 
éloicût  éperdument  amoureux;  Tun  pour  ob- 
tenir sa  màin ,  offrit  à  Yukinna  de  rompre  ses 
chaînes,  et  môme  de  tuer  son  propre  perte  ;  et 
'  cette  offre  étant  acceptée,  'il  mit  en  libei:té  le 
renégat  et  ses  Sarrasins,  lieur- réndit  lenrs^^rmes, 
et  Vonrut  aussitôt  à  l'appartement  de  son  père 
pour  lui  arracher  la  vie;  il  le  trouva .  mort  : 
l'autre  frère,  animé  de  la  môme  espérautce. 

Tome  Jl  S 
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1  av  oll  prëyenu.  Les  Sarrasins  ouvrirent  les  portes 
à  uile  troupe  des  leurs,  qui  étoient  prè«  du  ciiâ- 
*  leau,  et  leur  gën^l  doana  de  grands  éloges  à 
Texécrabie  parricide  qntavoit,  dîsoit-^il,  sacriiié 
aon  père  à4a  religion  de  Mahomet.. 

Le  $oit  de  la  Syrie  étant  en  quelque  sorte 
aHadbé  k  la  oonsenrationd^AiHioche,  capitale  de 
40ut  l'Orient»  les  Sarra^iiis  &oiigeoieot  à  laUa* 

•qiier  pour  couronaer  leur^  exploits»  et  TEmpe-* 

reui  ii{  un  dernier  effuit  pour  les  repousser.  Il 
donna  une  araiée-.à  apn.  ConsU^i|in,  et  une 
flotte  pour  la  transpcH^ter.  Ce  )eune  prince ,  in«* 
diilèreiU  6ur  le  choix  des  moyens,  cru^  que  le 
plus  sAr  ëtoilde  &ire  périr  Omar  «  Tame  de 
toutes  les  troupes  arabes^  Jl  envoya  donc  un  as* 
sasain  à  Médine.  Mats  ce  misérable,  tmmblaatà 
la  Yue  du  calife,  n'eut  pas  le  courage  de  con- 
tommeif  son  forfaii,  e|  Omar  etfAl^^^éno^àt 

lui  faire  grâce.  \  .  > 

lies  deux  armées  cftO]|K>ieai  devant  Antiocbe. 
Le  perEde  Yukinna  ëtoit  venu  joindre  Constan- 
,  tin,  dont  il  avoit  sui^ris  la  confiance^  et  qui 
étoit  en  cette  ville.  Eiè»  que  le  cambat  fut  ei|- 
l^é,  il  parvint  à  délivrer  ftoo  prisonniers  <qui 
ee  tpouvoient  dans  la  place,  et  courut  avec  eux  vers 
Tarmée  desSarrasins^Letî  Aoniains,  ti  oui>lës<[ier  U 
peui;s1maginèffenl  quis  toâtle  peuple  d*Antiocbe 
venoit  fondre  sur  eux»  et  çette  terreur  panique  ' 
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leor  faisant  perdre  courage  «  ils  furent  taillés  en 

pièces.  Coasfantia  partît  d^Aai loche  qui,  se 
voyant  sans  ressource,  capitula  et  se  racheta 
du  pillage  pour  3ûû  mille  pièces  d'or.  Le  générai 
sarrasin,  craignant  pour  ses  soldais  les  délices  de 
cette  ville  voluptueuse,  ne  les  y  laissa  que  trois 
Î0urs.  Im  Romains  échappés  de  la  bataille  qu'ils 
venolent  de  perdre  se  sauvèrent  dans  les  montagoei^ 
de  Syrie.Trois cents  Arabeset  mille  esclaves  noirs 
allèrent  les  y  chercher  ^our  achever  de  détruira 
ce  reste  de  vaincus;  mlSs  -ce  rieste  étoit  encore  de 
trente  mille  hommes,  en  sorte  que  les  Arabcsse 
virent  enveloppés  Ae  toutes  parts.  Galeb ,  instruit 
de  leur  danger,  accourt  avec  3ooo  chevaux.  Son 
nom  seul  valoit  une  armée.  Dès  que  les  Romains 
surent  qu'il  approchott,  ils  décampèrent,  aban- 
donnant tentes  et  bagages,  emmenant  avec  eux 
nn  cousin  de  Mahoitiet,  qui  fui  envoyé  à  la  cour. 
Le  calife  écrivit  à  l'Empereur ,  menaçant  Cons^ 
tantinople  et  tout  l'Empire,  si  ce  prisonnier  ne 
lui  étoit  rendu.  Uéradius,  déjà  subjugué  par  la 
crainte ,  eut  la  folblesse  de  céder  à  ces  menaces, 
if  rendit  .la  liberté  au  parent  du  prophète,  et 
envoya  môme  des  présensaucalife. 

Lies  Sarrasins  marchèrent  vers  Césarée,  où 
Constantin  avoit  encore  t-as^emblë  quarante  mille 
hommes.  A  leur  approche  ^  ce  prince  vint  camper 
hors  de  la  ville.  Il  désira  une  conférence  avec  le 

S 


1 

* 


général  eaâemt^:  Amrou  vint  sans  crainte  le  trou* 
ver  dans  sa  tente.  '  Le 'fils  d'Hëraclîas  lai  ayant 
demandé  quel  droit  les  Sarrasins  prétendo  eni 
sur  la  Syrie  :  «  Le  droit  que  confère  le  créateur  t 
»  répondit  Amrou  :  la  terre  est  à  Dieu.  11  la 
n  donne  à  qui  il  lui  phit  ;  et  c*est  le  soccès  des 
»  armes  qui  maniiesle  sa  volonté.  »  La  j^atailie 
de  Césarée  ne  fut  pas  longue.  Heureusement  ppur 
Je^  Romains,  elle  commença  fart  tard.  La  plu- 
part, soldats  de  nouvelle  levée ,  sans  discipline 
et  sans  courage,  se  débandèrent  et  sjen^ 
fuirent 

Constantin,  profitant  de  la  nuit,  se  retira  dans 
^  Césarée,  d*où  il  s'embarqua  pont  retouhier  i 
Constantinople.  Le  reste  de  la  Syrie  ne  tarda  pas 
à  tomber  au  pouvoir  des  Sarrasins.  Us  achevèrent 
.  en  six  années  la  conquête  de  cette  contrée  ia- 
.roeuse ,  que  les  Romains,  possédoient  ilepuis  sept 
cents  a£is.  Celle  de  la  Mésopotamie  fut  Touvrage 
•d*une  seule  campagne. 
689.^40.  Amrou-,  chargé  de  subjuguer  TEgypte,  malgré 
la  grandeur  de  Tent  reprise ,  crut  que  quatre  mille 
hommes  lui^  suffiroient  pour  l'achever.  Il  battit 
trois  généraux  de  TEmpire.  Ayant  ensuite  .eo 
besoin  de  renforts  ,  le  calife .  lui  envoya  encore 
•quatre  mille  soldats;,  on  a  peine  à  concevoir 
>qu'uiie  si  petite  poignée  d'Arabes  osât  r  enfoncer 
dans  une  provinçe,,  où  il  se  ti-ouvoit  sîjl  miliiom 
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de  Coptes  (naturels  du  pays  )  çn  état  de  porter  639.--4i4o, 

les  armes.  Amrou,  après  avoir  pris  plusieurs 
places  importantes,  se  présenta  devant  Alexan^^ 
drie.  On  dît  que  s'en  ëtant  approché  pour 
la  reconaoïlre ,  accooipagné  seulement  d'un  es- 
clave et  d*un  officier,  il  fut  pris  et  conduit  de« 
trant  le  gouverneur  auquel  il  parla  si  fièrement, 
que  ce  gouverneur  présuma  que  le  prisonnier 
qu'ilavoît  sous  les  yeux,  ne  pouvoit  ctre  qu*Amrott 
lui-même,  et  ordonna  de  lui  trancher  la  téte. 
L'esclave,  qui  lui  avoit  déjàsauvé  la  vie  à  Gaza, 
se  tournant  vers  Amrou,  lui  dit,  en  le  frappant  : 
w  De  quoi  le.méles-tu ,  toi  qui  nVs  que  le  dernier 
»  des  musulmans;  laisse  parler  tes  supérieurs.  » 
Xi*officfer  alors  fit  croire  au  gouverneur  que  le 
^énéi;al  les  envoyoit  pour  demander  une  entre-- 
vue,  et' le  gouverneur,  persuadé  qu'il  s'ëloit 
«trompé,  et  qu'Amrou  n'étoit  qu  un  simple  soldat , 
révoqua  l'arrêt  de  sa  mort.  Il  faut  convenir  que 
cette  anecdote ,  ainsi  que  celle  du  siège  de  Gaza, 
peut  paroUre  invraisemblable  ;  maisgatdons-nous 
de  nier  tout  ce  qui  nous  semble  exhaordinaire. 
HéracUua,  voyant  TËgypte  près  de  lui  échap- 
per, offi  it  un  tribut  aux  Sarrasins  pour  la  con- 
server* Us  ne  voulurent  pas  s  en  contenter.  L'£m* 
perenr  mourut,  accablé  de  chagrins,  après  avoir 
•occupé  le  trône  un  peu  plus  de  trente  ans* 

r 
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Constantin  IIL  Héeac^éonas. 

Hérdciius  avoil  donné  le  titre  d'Augoste  aux 

deux  premiers  de  ses  fils  ;  à  Constantlo  l*ainë,  et 
à  Hëraclëonas«  néde  sa  seconde  époase»  Martine. 
11  ordonna  qu'ils  régneroient  ensemble  avec  une 
ég^le  autorité.  Martine,  qui  avoit  dicté  son  tes* 
tament,  comptoit  bien  gouverner  sous  leur  nom« 
Elle  tenotf  dans  une  obéissance  aveugle  son  fils, 
quoiqu'il  fût  âgë  de  19  ans;  et  la  santé  de  Cons- 
tantin ne  promettoit  pas  une  longue  carrière.  Cetté 
femme  ambitieuse,  ne  gardant  même  aucune  me- 
aure,  aifecia  un  jour  de  donner  publiquement 
des  ordres  en  souveraine.  Mais  un  reste  de  fierté 
animant  encore  les  Bomains  malgré  leur  dégra- 
dation,  Ib  firent  entendre  de  violens  murmures^ 
et  l'Impératrice  se  relira  outrée  de  dépit  et  cou- 
verte de  confusion.  Constantin  se  sentant  prfc»  de 
sa  fin  ^  et  voulant  assui^r  de  Tappiir  à  ses  enfatis» 
les  reçu  ui  111  a  11  da  aux  armées  répandues  en  diverses 
provinces;  Valentin,  écuyerdeson  trésorier,  fut 
chargé  de  leur  portci:  ces  recommandai  ioni»  avtû 
Tor nécessaire  pour  leâ  appuyer.  Constantin  étant 
mort  peu  de  mois  après  son  père,  Martine ,  qu'on 
aonpçonna  d'avoir  abrégé  sel  Jours,  tâcha  de 
gagner  Va  lent  in  qui  avoit  en  main  un  dépôt  in* 
téressant.  Mais  cet  homme  audacieux ,  sous  pré* 
te^ite  de  défendr  e  les  £Is  de  Constantin  «  leva 
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îëtendard  de  la  l  ëvolie,  et  s  empara  de  Cbalcë* 
-doimu-  Le  peuple  de  GonslaiitinopIe'.M*  soulève 
ausisty^  exige  que  Constant ,  Gis  aîné  de  Gons- 
tentîii,  soit  cottroimé.  Héracléofias  esl  cotoireiot 

de  ddfëicr  à  sa  voloatc.  Ce  couronnement  ne  fait 
pas  quitter  les  armes  à  Valeniio.  Oa  voit  alors 
bien  clairement  le  motif  qui  les  loi  a  fait  prendre. 
Il  a  reilrooterie  dfi  demander  le  titre  de  Cësar; 
Martine  et  soa  fib  sont  forcés  de  le  loi  accorder. 
Il  est  à  présumer  qu'il  fut,  malgré  lejur  coades*- 
cendaace  »  le  principal  moteur  de  la  catastrophe 
qu  éprouvèrent  bientôt  De  nouveaux  indices 
conSmiant  de  jour  en  jour  lé  soupçon  de  Tem* 
poisonrieme;^a  de  Coxislanlin,  le  âéi|at  et  les  gens 
de  guerre  s'unirent  pour  perdre  Héracléonas  et 
Martine.  On  les  arraclia  du  palais ,  on  leur  fit 
leur  procès.  On  coupa  le  nez  à  i  Empereur  et  la 
langue  à  rimpëralrice  ;  ensuite  on  les  exila.  Nous 
verrons  désormais  .ces  attentats  se  renouveler 
fréquemment. 

C  O  N  s  T  A  R  T    I  I. 

Pendant  le  ooorsde  la  révolution  qu*on  vient  de 

raconter,  Amxou  piciioil  Alexandrie.  Son  année 

avotl  été  beaucoup  iatigmealée  ;  le  .petit  iiombre 

de  troupes  qu'il  avoit  dabord,  suffisant  pour 
vaincre  en  rase  campagae^^r  ne  tétoit  pas  |K>ur  les  ^ 


sièges  des  grandes  villes.  Celui  d'Alexandirie  lin 
coûta  qwitorseniioift  lel  flS^iniiie  bomms;  Lagar* 
nison  be  sauva  par  mer.  Amrou,  h*ayant  laissé 
dani^  la  ville  qo'on  petà  nombre  de  soldats  poar 
contenir  les  habitans ,  se  mit  ila  poursuite  dé  di- 
vers corps  ennemis  répandus  dans  1  .Ëgypte.  A 
peine  est"*!!  un  pen  éloigné ,  que  les  Romains-,  ren- 
tra ni  dans  le  port,  surprennent  et  massacrent  tous 
les  nrustifanans/  Amrou:  revient  sur  ^sen  pas'  et  re« 
prend  la  ville.  Toute  TJEgypte  se  soumet  au  vain* 
queur.  lies  Sarrasins  €n  tirèrent  dimmensea  con- 
tnijuiionsqui»  entrelesmains  d  une  natioii  aussi 
-  économe, les  mirentenétatd'éteadre  léurscdoquè- 
tes.  Ces  peuples  ne  .connôissoient  pas  le  superflu. 
Leurs  babits,  leurs  meubles,  leurs  armures  mêmes 
n*admettoient  aucun  ornement.  Us  logeoient  dans 
dés  cabanes,  et  se  nourrissoient  de  lait^  de  riZ). 
de  fruits ,  sans  aucun  apprêté  Le  plus  vaste  recueil 
de  livres ,  qui  exbtàt  dans  Tunîvers,  étoit  celui 
d'Alexandrie.  Amrou,  solHctté  par  :un" prêtre 
cbrëlien,  vouloit  les  sauver.  Il  en  écrivit  à  Omar 
qui  lui  fit  cette  rép<mse  si  cotinue  :  «  Si  ces  livres 
i»  ne  contiennent  cjuc  ce  qui  se  trouve  dans  l'Al- 
'  j»  Coran,  iUsontinutiles,- et s'ilsiecontisedisent, 
»  pernicieux;  ainsi  il  faut  les  brûler;  »  ce  qui 
fut  exécut^.  Pluskurs  priiiqoes  révoquant  celte 
'  anecdote  en  doute',  et  ^iirloult  ce  qu<on  ajoute, 
que-c^tte;bibliotbàqae'<;^uUa>peadant  sU  mois 
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les  4000  bains  d* Alexandrie.  Amroa  construisit 

une  ville  qu  il  nomma  Fostât  (i),  au  lieu  même 
où  il  avait  dressé  son  camp  avant  d'aller  assiéger 
Alexandrie.  Fostat,  qui  devint  la  capitale  de 
l*£gypte,  est  ce  qa*on  appelle  le  vieux  Caire  « 
depuis  que -le  nouveau  a  été  bâti  dans  le  10*. 
Viècle.  La  cAte  deFarama ,  près  dePéluse,  n'étoit 
éloignée  de  la  mer  Rouge  que  de  70  milles.  Cet 
«ntervaiie  étant  une  plaine  peu  élevée  au'^dessus 
du  niveau  des  deux  mers ,  Amrou  forma  le  projet 
de  les  joindre  par  un  canaL  Omalr  ne  le  voulut 
pas  dans  la  crainte  d  ouvrir  aux  vaii^seaux  élrang(^rs 
le  chemin  de  l'Arabie.  Amrou  tourna  ses  vues 
d*un  autre  côté.  II  existoit  un  ancien  canal  nommé 
mal  à  propos  drmn^  7>i7/tfTOJ,  que  TEmpereur 
Adrien  avoit  fait  ouvrir  du  Nil ,  près  de  l  endroit 
'oh  est  le  grand  Caire  »  jusqu'à  un.  autre  canal 
plus  ancien  qui  about^ssoit  à  la  mer  Rouge  dans 
le  voistnagje  d' Ar&inoé  (  Aggéroud  ).  Les  deux 
canaux  (  qui  n'en  faisoient  qu  un  après  leur 
jonction  )  étoient  comblés  par  les  sables  depuis  , 
très  long-temps;  Amrou  ne  fut  point  arrêté  par 
,  l'ancien  préjugé  qui  faisoit  craindre  d'ouvrir  un 
passage  à  la  mer  Rouge,  qu'on  supposoit  plus 
'^exhaussée  que  le  sol  de  l'Egypte  (2).  Il  fit  net- 


(i)  Ce  mot  en  arabe  sigmfie  terité  ou  |iavilloD. 

(9)  M-  Yoiney;  damsoa  TOjragQ  d'Egj^pte,  dit  que 
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64i,  toyer  toat  ce  caoal ,  et  le  rendit  navigable.  Il  est 
ao^ourd'hai  encombré  en  grande  fiartte;  mais 
pourroit,  suivant  Savary ,  être  aisément  déblayé. 

  ■  Les  Sarrasins  )oaissoient  tranquillemeni  de 

64^     leurs  conquêtes.  Un  Empereur  de  onze  ans,  dé- 
poorvtt  d*babiles  ministres»  n*étoIt  pas  en  étal  de 
les  y  troubler.  Cet  enfant,  efirayé  de  la  terrible 
révointion  qui  le  laissoit  seul  sur  le  tr6ne,  se  jeta 
dans  les  bras  du  sénat,  lequel  venoit  de  se  mon- 
trer si  redoutable  pouir  ses  maîtres^  U  le  pria  de 
servir  d  appui  à  un  orphelin  sans  expérience,  et 
lui  fit  des  laiigesses»  Une- telle  démarche  dénotoit 
d'avance  la  foiblesse  de  ce  règne.  Un  rebelle, 
sommé  Vatentin,  qu^on  crcMtétre  le  même  qoi 
avoit  arraché  le  titre  de  César,  crut  pouvoir  ai- 
sément détruire  un  tel  souverain,  et  en  fit  la  tea- 
tative;  son  ambition,  au  lieu  de  le  conduire  au 
trône ,  le  mena  au  supplice  (  644  )* 
-    Les  possessions  de  l'Enapire  s*éclîpsoienf  aussi 
peu  &  peu  en  Italie  :  Aothar;  roi  de  LombardiCt 
j^^^^^  s'y  agrandissoit  à  ses  dépens  ;  mais  il  se  rendit  plus 
célèbre  encore  par  sa  législation  que  par  ses 
exploits.  Les  Lombatilsn  avoient  ni  lois  écrites, 


Cod 


celle  iiléedes  «iieieii8<iW|Miil-4tre 

et  en  donne  pour  raison  la  ponte  du  Nil  depuis  ce  canal 
jusqu  à  la  Méditerranéei  d^ns  un  espace  de  5o  Ueues. 
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ai  d'dutre  histoire  que  des  traditions  orales  :  ils 

se  gauvernoient  uniquement  par  leurs  usages. 
Hoiharne  Toatuf  pas  que  le* droit  romain ,  seûl 
connu  en  Italie,  régît  ses  sujets;  il  craignoit  que 
les  Empereurs  ne  parussent  dominer  dans  ses 
Stats,  si  leur  législation  y  dëcidoit  des  intérêts 
privés.  II  publia  son  code ,  danslequèl  il  n  adopta 
que  les  coutumes  de  sa  nation,  Grîmoald  y  fit  des 
additions,  quarante-cinq  ans  après.  Luitprand 
recueillu  les  lois  de  ces  deux  princes,  les  corrigea^ 
y  ajouta,  en  fit  le  code  lombard,  qui  fut  suivi 
pendant  pi usieuk*s  siècles,  jusqu  au  temps  où  roti 
retrouva  lesPandectes;  et  même  après  cette  dé- 
couverte il  ne  fut  pas  entièrement  abandonné. 
-Les  rois  lombards  faisoient  leurs  lois  dans  des 
assemblées  générales  de  nobles  et  de  magistrats, 
tïonvdquëes  à  Pavie»  On  n'est  pas  d'accord  si  le 
clergé  et  le, tiers-état  y  étoient  admis. 

Amrou  ayant  affermi  la  puissance  musulmane 
en  Egypte,  voloit  rapidement  a  d'autres  con-* 
tfu^es.  Déjà  mattre  du  pays  de  Barca  (  ei& 
Afrique  ),  il  étendoit  la  dominât  ion  des  Sarrasins 
'  à  plus  de  deux  cents  lieues  âu  delà  vein  le  midi  < 
et  à  plus  de  trois  cents  lieues  du  Nil,  du  côté 
de  rOccident.  Il  atloit  envahir  la  TripolitainJe, 
lorsque  la  mort  du  calife  suspeudii  le  cours  de 
ies  exploits.  Uti  esciiave  persaâ,  qbi  s'étoit  plaint 
k  Omar  de  la  dureté  de  son  niaiire  sans  en  avoir 
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obtenu  justice,  le  poignarda  dans  la  mosquée 
de  Mëdîoe,  et  se  déi'eadant  en  désespéré  contre 
ceux  qui  vouloient  le  saisir,  en  blessa  treize ,  dont 
sept  moururent,  puis  se  tua  lui-mèine.  Omar 
n*expira  de  ses  blessures  qu^aubout  de  trois  jours* 
Comme  on  lui  demandoit  son  avis  sur  le  cboix 
de- son  successeur,  quelqu'un  ayant  noiniilé  son 
£ls  :  (c  Non ,  dit  -il,  c'est  asses  pour  lesenfansde 
j»  Keltab  (  c*ëtoit  le  nom  de  son  père  )  qu'il  y  en 
»  ait  eu  un  cliargë  de  rendre  compte  à  Dieu  du 
'  »  gouvernement  des  fidèles,  n  11  nomma  six 
conmûiàaires  qui  élurent  Olhman ,  que  Mahomet 
avoit  rejeté  parce  que ,  trop  attaché  à  ses  parens^  il 
leur  eût  sacrifié  les  gens  de  mérite  dans  la  dislrî- 
bulion  des  emplois.  La  conduite  d'Othman  justi* 
fia  Topinion  qu'en  avoiteue  Mahomet*  OmaresC 
encore  aujourd  hui  le  plus  révéré  de  tous  les  ca*- 
lifes  chez  les  mahométans  sunnites  (  orthodoxes  }• 
£n  dix  ans  et  demi,  suivant  un  historien  persan , 
il  conquit  trente-six  mille  places  ou  châteaux ,  el 
la  sagesse  de  son  gouvernement  affermit  ses  con- 
.qùétes.  Le  bâton  d*Omar,  disent  les  Arabes,  ins- 
.piroit  plus  de  crainte  que  Tépée  de  ses  successeurs. 
Il  suivoit  dans  ses  largesses  un  autre  principe 
,qu*Abubeker  :  celui-ci  les  régloit  sur  le  mérite, 
Taistre  ne  considéroit  que  les  besoins,  disant  que 
les  biens  ne  nous  sont  donnés  par  le  ciel  que 
pour  aider  rindigçAce ,  et  non  pour  récompenser 
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lavVertu  qui  ne  doit  êlre  couronnée  que  dans  ^44»  ' 

.  une  auli'e  vie.' Le  sentiment  qu^il  avoit  de  la  jus* 
ticeet  de  la  subordination ,  et  le  respect  supcis- 
titîeiix  qtt*U  portoit  à  Mahomet ,  lui  £rent  rendre , 
étant  encore  dans  nne  condition  privée ,  une  ter- 

.  rible  sentence.  Un  musulman  intentait  une  chl* 
\  cane  à^un  )uif  ;  Mahomet  condamna  le  musaU 
man»  qui  osa  en  appeler  à  Omar.  Les  plaideurs 
le  vont  trbuTer,  le  reneontrenb  sortant  de  sa 
maison,  et  lui  exposent  le  fait.  Il  leur  dit  do 
Tattendre  un  moment»  rentre  chez  lui,  revient 
aussitôt  le  sabre  à  la  main,  et  abat  la  tête  da 
chicaniMir,  en  disant  :  «  Voilà  ce  que  mérite  la  r 
*  révolte  contre  la  sentence  du  soàverain.  »  On 
lui  reproche  d*avoir  quelquefois  tenu  pouc 
maxime  qu'on  n'est  pas  obli^  de  garder  la  pa- 
role donnée  aux  inEdèles.  Omar  soumit  presque 

.  toute  la  Perse,  et  Othman  n'eut  pas  de  peine  à' 
.en achever  la  conquête.  Cepuissant  royaume  qui ,  ^^[Z^^ 
depuis!  Cfftssu^,  avoit  été  si  formidable  aux  Hor 
maixis^  tomba  sous  les  coups  d'une  horde  de  bar- 

.  baress  naguère  fort  méprisés.  Son  dernier  roi>, 
Isdegeid  III,  ne  manquoit  ni  décourage,  ni  de 
mérite;  mais  rien  n«  ppûvoit  résister  à  lïnipé- 

,  tueuse  fougue  des  Sarrasins.  La  mort  de  ce 
tsoùyer^in  fut.  l'efict  .d'une,  bizarre  singularité 
Il  fiiyott  après  une.  quatrième  défaite.  Parvenu 
au  pied  d. un  moulin,  Il  pria  le  mei4niei  de  le 
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î^i^II^^cacher,  lui  ofTrant  pour  récompense ^on  anneau, 
80D  bAiidrter  et  ae»  bracelets  enrichis  des  plus 
beaux  dîamans.  Le  meunier  qui  n'en  coonoi&âoii 
pas  le  prix,  lai  répondit  :  «  Mon  moulin  oie 
»  vaut  quatre  diaciimes  (  3  liv.  s.)  par  jour} 
n  si  vous  me  les  donnes,  j'arrêterai  ma  meule  et 
I»  ne  m*occuperai  aujourd  bul  que  de  votre  sû-i 
a  reté.  » 'Tandis  que  ie  marché  se  conclttoit,  une 
troupe  ennemie  survint  ^  et  tua  Jbdegerd  $am  le 
connoitre. 

Deux  ans  après  qu'ils  eurent  subjugué  la  Perse ^ 
les  Sarrasins  savancèrent  en  AIHqtie-«  et  con- 
quirent une  partie  de  cette  jcontrëe.  Ils  gagnèrent 
une  bataille  dans  laquelle  se  signala  la  fille  du 
général  romain,  aussi  belle  que  courageuse.  Son 
p^re  Tavoit  promise  en  mariage  avec  une  somme 
considérable^  à  celui  (  romain  ou  arabe  }  qui  lui 
porteroit  la  téte  d'Abdalla,  commandant  de 
Tarmée  sarrasine  ;  et  Abdalla,  de  son  côté, 
8*étoit  engagé  à  livrer  cette  béroine  et  le  ménie 
somme  à  celui  qui  le  déferait  du  général  romain^ 
Celui'-ci  fut  tué,  et  sa  fille  prise  ;  personAeoepear 
dant  ne  se  pt  ëseatoit  pour  réclamer  la  récompense 
acquise,  et  Abdalla  s  en  éfbnnolt.  Mais  la  belle 
captive,  en  voyant  paroitre  un  des  principaux 
officiels  de  Tarmécarabe,  nommé  Zobétr,  s^écria, 
involontairement  sans  cloute  ;  ^hl  le  ^oUàl 
Abdalla  demanda  à  Zobéir  la  cause  de  son  si^ 
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lence  :  «  Je  n*aî  combattu,  dit-!I,  que  poifr  ma  645. -547, 
9  religioa»  et  je  ne  veux  d'autre  rècompeo&e 
•  qoe  I*honneiir  de  l*avoir  servie.  »  lie  général 
Tobligea  d'accepter  ie  double  prix  de  sa  victoire* 
^  Le  Êirouche  arabe  ne  regut  la  captive  qu'avec 
dédain,  malgré  sa  gloire  et  ses  charmes.  Les 
Sarrasins  afFoiblis  par  les  maladies  el  les  combats 
qu'ils  avoienl  livrés  peiàdaiU  quinze  mois,  ârent 

la  pai)^  en  conservant  tout  ce  qu'ils  avoient  pris^  

ilans  TAfrique;  mais  leurs  paix  néloient  que  de  ^^'""^^ 
.courtes  trêves*  De  la  Tbébaide  lis  iirent  des  ex* 
^ursions  en  Nubie,  dont  le  roi  se  soumit  A  on 
tribut  d*esclaves  noirs,  espèce  d'esclaves  en  es- 
time dies  les  Arabes*  Ceux  qui  ëtotent  établis  en  - 
Afrique  ravagèrent  la  Sicile,  et  occupèrent  ses 
eôtes  pendant  quelques  années^  £nfin ,  ils  enva^ 
hirent  l'ile  de  Rhodes  où  ils  transportèrent  une  .^sT 
armée  sur  douze  cents  navires.  Le  fameux  colosse 
du  soleil  les  y  frappa  d  admiration  :  il  a  voit  coûté 
'  douze  ans  de  travail.  Biisé  par  un  tremblement 
de  terre ,  et  renversé  depuis  près  de  neuf  cents 
auS|  on  ie  regardoit  encore  dans  cet  état  comme 
une  des  sept  merveilles  du  monde* 

Moavia,  gouyemeur  de  la  Syrie  pour  les  Sar- 
casins,  déjk  cofimi^r  la^onquéte  d'une  partie  de 
cet  te  vaste  province,  et  par  celle  de  l'ile  de  Chypre  9 
que  les  Romains  recouvrèrent  peu  ap^ès  Tavoir 
perdue ,  arma  une  flotte  à  Tripoli,  dans  le  dessoin  y 
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^._655.  de  venir  attaquer  Constant inople.  Deux  frèreSy 
habitans  de  Tripoli ,  6t  chrélieiiSf  exëcalèreni 
l'entreprise  la  plus  audacieuse  pour  (Jélivrer  TEm- 
pire  du  daoger  dont  il  ëtoit  .menacé  :  ils  vont 
briser  les  portes  des  prisons  remplies  de  Romains, 
et  à  leur  téte  attaquent  Témir  qui  ccanmaadoît 
dans  la  place,  Tégurgent  avec  toute  sa  maison, 
mettent  le  feu  au  palais ,  à  la  flotte,  et  se  sai* 
sissentd*un  navire  sur  lequel  ils  se  sauvent.  L'in* 
cendied'un  graqd  nombre  de  ses  vaisseatix  ne 
changea  lien  au  pàojet  de  Tintrëpide  Moavia. 
Dès  quileut  rétabli  sa  flotte  «  il  en  donna  la  di- 
rection a  un  de  ses  lleutenans,  et  se  mit  à  la  tête 
'  des  troupes  de  terre.  L'Empereur  Constant  t 
animé  d'un  courage  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire, 
voulut  commander  lui-même  ;  il  fut  vaincu  sur 
les  côtes  de  Lycie,  et  seroît  tombë  au  pouvoir 
des  Arabe&,  si  lun  des  Tripolitains^qui  avokat 
iifoendié  leur  flotte  ,  ne  Peut  porté  entrç  ses 
bras  sur  un  autre  navire*^  Ce  guerrier  intrépide 
revint  ensuite  sur  le  vaisseau  royal ,  et  y.combattit 
jusqu'à  la  mort.  ^ 

^—657.     Une  révolution  survenue  &  Médîn^  empécba 
les  Sarrasins  de  proEter  de  leur  victoire.  Othman 
.  se  fit  haïr  de  ses  sujets  par  son  excessive  prédi- 
lection pour  sa  iamille ,  par  sa  hardiesse  à  s  asseoir 
dans  la  mosquée  sur  le  siège  même  de  Mahomet  , 
-respecté  par  Abubeker  et  Omar,  qui  sétoieni 

toujours 
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tcu^ours  assis  plus  bas,  par  ses  dissipations,  et  ses* 
cruautés  envers  ceux  qui  frondoieat  son  gouver- 
nement. Oïl  sé  rëvohe;  on  Tassiége  dans  son 
palais,  oàUse  défend  pendant  un  mois.  £afin  un 
fib  d'Ababeker  escalade  la  muraille ,  et  ioi  plonge 
Tépée  dans  le  sein,  tandis  que  le  dévot  caliie  mé« 
ditoit  l*Alcordn  (qu'iltenott  surses  genoux)  sans 
en  être  détourné  par  le  bruit  des  armes.  Il  avoit 
quafre'-vingt-deilx  ans.  Les  révoltés  nomment 
à  sa  place  AU,  gendre  de  Mahomet;  mais  son 
élection  fui  impronvée  par  un  puissant  parti , 
dont  le  chef  étoit  Aïscha ,  veuve  du  prophète* 
Cette  femme  donna  une  bataille  dans  laquelle , 
montée  sur  un  chameau ,  elle  commandoit  en 
personne  :  elle  fut  vaincue  »  prise  et  traitée  avec 
respect*  Dix-sept  mille  Arabes  avoîent  laissé  la  vie 
dans  cette  journée.  Moavia,  sous  prétexte  de 
venger  la  mdrt  du  calife,  son  parent,  vint  dis*- 
puler  sa  succession  à  la  téte  de  cent  vingt  mille 
hommes.  Ali  en  avoit  quatre-vingt  mille;  dans 
l'espace  de  trois  mois,  il  se  livra  quatre-vingt-dix 
actions,  sans  que  la  querelle  pût  être  décidée.  AU 
perdit  vingt-cinq  mille  hommes, et  soki  rîval  qua- 
rante-cinq mille.  Le  premier  appela  l'autre  à  un 
combat  singulier.  Moavia'^  s'y  refusa  en  disant  : 
«  Le  bras  d*Aliest  plus  fort  que  le  mien  :  jamais 
»  3  ne  s'est  battu  sans  tuer  son  ennemi  ;  mais 
»  c'est  la  tête  qui  fait  le.  capitaine.  »  Trois  mu- 
TomelL  T. 
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sulmans,  pour  terminer  cette  guerre  cruelle , 
complotèrent  d*en  tueries  trois  auteurs,  Ali,  Moa-> 
via  et  Âmrou.  Âi9rÇiU,iut  manqué  ;  Moavia  reçut 
une  blessure  qui  le  rendit  impuissant;  AU  seul 
succomba.  Son  fils  aînjé  fut  reconnu  pour  sou 
successc^ur  dans.l*Arabiç  et  dans  l*Yrac;  mais  ce 
îeune  homme,  sans  ankbition,  céda  son  liue  a 
Moavia  pour  uti;  prix  d^it  ils  demeurèrent  d'ap<: 
cord.  11  le  déclara  au  peuple  assemblé.  Moavia 
se  levanl|.à  son  tour:  «  Je  suis couveiM^ »  dit-il» 
»  a%'ec  le  fils  d*A.li  de  certaines  conditions  pour 
»  rétablir  la  paij^.  Mainlenanl  qu  eUes  sont  inu« 
»  tiles ,  je  Les  révoque  en  vertu  du  pouvoir  donit 
^  je. suis  revêtu;  ÇA  abat  Téchafaud  quand  Tédi- 
»  fice  est  construit,  n  I^e  fils  d'Aiî  fol  contraint 
de  dévorer  cçtte.iojustice.  Moaviaétabllt  à  Damas 
le  siège  de  soq  empire.  U  dégagea  l'Alcoran  d*ua 
tas.de  traditions  et  de  commentaires  déjà. si  uom^ 
breux  qu'ils  auroient>^  dit-on ,  fourni  la  chwtgà 
de  deux  cents  chameaux.  Lc6  disputes  naissoient 
journellemeni  de  tant  d'interprétations  divenesi 
qui  se  muhiplloîent  sans  cesse.  Il  fit  réduire  touti 
ce  fairas  par &ix  aliiaquis  ou  docteurs  de  la  loi,  à 
six  livres,  et  le  reslefut  jeté  à  Teau.  On  s'accorda 
néanmoins  si  peu  sur  ce  qui  fi^t  coaseijrvé.  de  la 
doctrine,  qu*il  se  forma  soixante^douse  sec|es* 
exxx  principales  subsistent  encore  :  ce  sont 
ctile  d'Omar»  suivie  ^ar  les  Turcs ^  et  celle  d' Alt» 
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,  émbrassée  par  les  Perses ,  les  Tarlares  et  les  656.-56?. 
Indiens. 

Moavia ,  dans  le  temps  que  le  trône  lui  ëtoit 
disputé  par  Ali ,  ^voit  conclu  la  paix  avecr£m^ 
pire.  Il  la  rompit  qudiia  i)/n*en  eut  plus 'besoin  ^ 
et  tomba  sur  TArménie  et  TAfrique.  Dans  cette 
dernière  contrée  ,  nne  armée  romaine  de  trente 
mille  hommes  fut  écrasée  près  de  Tripoli.  Un 
plus  grand  danger,  menaça  l'Empire  ou  plutôt 
TEmperear:  un  officier  persan,  nommé  Sapor, 
qui  éloit  à  son  service,  depuis  la  destruction  du 
royaume  de  Perse,  et  qui  coiniuandoit  dans 
PArménie,  conçut  Tespoir  de  se  revêtir  de  la 
pourpre ,  et  envoya  demander  du  secours  à  Moa- 
via» Leuuuque^Andrëy  ministre  de  UEmpereur, 
fnstrtiit  de  Cette  négociation ,  se  rend  à  'Damas 
pour  la  traverser ,  et  solliciter  de  Tassistance 
contre  le  rebelle.  Le  calife  met* en  présence  les 
deux  députés,  et  leur  dit  qu'il  se  décidera  pour 
eelui  qui  lui  donnera  davantage*  Un  accident 
imprévu  termina  les  jours  de  Sapor  et  Icsirayears 
de  Constant  lies  Sarrasins  n*en  côntlnuèrent 
pas  moins  la  guerre  ;  ils  traversèrent  TAsie  mi- 
iieure,pénétrèrent  jusqa^à  Chalcédoine,  et  prirent 
Amorhim  en  Galatîe ,  où  ils  laissèrent  cinq  mille 
hommes  ;  mais  peu  après  André  ayant  surpris 
la  ville ,  lés  passa  tons  au  fil  de  Tépée.  Nous 
avons  racoiité  de  suite  l«s  hostilités  des  SaiTasins ,  - 
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pendant  la  vie  de  Constant.  Nous  revenons  en 
 rëtr<^adant  aux  antres  ëvëneinens  de  ce^  règne, 

— 66o.  Xie5  révjeries  du  monothéiisme  occupèreiii  beau- 
coup la  jeunesse  de  TEmpereur.  L*£cthèse  n'a- 
voit  point  réussi  à  Héraclius^  son  successeur  se 
flatta  d'être  plus  heureux  en  publiant  un  nouvel 
ëdit  qu'il  nomœa  Type,  c'esl-à-dire,  ibrmulaira 
Paul ,  patriarche  de  Constantino{de ,  et  sélé  mo» 
notbëlite ,  en  étoit  l'auteur.  Cette  loi  défendoU 
toute  dispute  .sur  la  question  des  deux  volonté 
du  Christ ,  et  ordonnoit  de  s'en  tenir  àja  doc- 
trine de  l'écriture  et  des  pères;  mais  la  question 
étant  desavoir  quelle  étoit  cette  doctrine,  reâloit 
par  là  indécise.  Le  pape-Théodore  rejeta  le  Type 
^  comme  un édit  dangereuse  qui  ne  metioit  aucune 
différence  entre  Terreur  et  là  vérité.  Il  assembla 
un  concile' où  Paul,  et  Pyrrhus  son  prédécesseur, 
qui  avoitétéobligë  de  s'enfuir  de  Gonstantimople,' 
furent  déposés  et  frappés  d'anathème.  X^a  forqe 
de  la  condjimnatton  est  ^emai'quabie.  Le  pape  se 
transporta  au  tombeau  de  Saint- Pierre. dans  le 
Vatican,  et  s*étant  Êiit  apporter  .un  calice  dans 
lequel  étoit  du  vin  consacré ,  en  prit  quelques 
'  gouttes^pour  écrire  l'anathèm^  ;  ce  qui  étoit  modi 
jusqu'alors,  et  fut  encore  pratiqué  au  neuvième 
siècle  contre  Photius.  Martin,  successeur  de 
Théodore ,  condamna  daus  un  ^synode  tenu  à 
fiomci  rScthèse  et  le  Type  spus  la  ipialification 
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d'ouvrages  Impies.  L'exarque  d'Italie  fut  chargé 
d'y  faire  signer  le  Type  ^et  de  s^assarer  de  la  per« 
sonne  du  pape;  mais  toulesles  églises  rejetèrent 
l'édit  impérial  ^  et  raffection  du  peuple  fut  la 
sauve -garde  du  souverain  pontife.  En  Orient  au  , 
contraire,  le  Type,  parle  crédit  du  patriarche  de 
Gonstantinople,  prenoit  faveur;  et,  ce  qui  est 
digne  de  remarque ,  les  Sarrasins,  ennemis  des 
catlioliques,  qu'ils  regardaient  comme  plus  fi- 
dèles  à  *Ieurs  princes ,  favorisolent  de  préférence 
toutes  les  sectes  hétérodoxes.  L'exarfjue  cepen- 
dant ne  pouvant  enlever  le  pape  sans  bruit  et 
sans  alarme,  ainsi  quil  en  ^voit  reçu  Tordre, 
projeta  de  lui  ôter  la  vie  ;  le  pontifë  ne  sortant 
que  bien  accompagné ,  il  résolut  de  le  faire  assas- 
siner dans  Téglise ,  lorsque  le  6.  Père  viendroit 
lui  administrer  la  communion,qu'on  recevoit  alors 
8ans<)uittersa  place.  L'assassin  n*eut  pas  la  force  de 
consomméï'son  crime.  L'exarque,saisideremords, 
alla  lui-même  découvrir  au  pâpe  le  projet  qu^tl 
avoit  eu ,  et  les  slnlâlres  intentiuus  de  r£mpereur. 
Cette  démarche  qui  fut  connue  de  la  cour ,  le  fit 
rappeler  ;  on  lui  donna  uii  successeur  dont  on 
espéroit  plus  de  fermeté  :  Martin,  pour  tâcher 
de  lui  échapper,  fit  porter  son  lit  dans  l'ciglise. 
Le  nouvel  exarque  lut  au  clergé  une  lettre  de 
Constant  qui  ordonnolt  d'élire  un  pape,  traitant 
dmlrus  le  pontife  régnant,  parce  qu*il  avoit 
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Ê^--i)6o.  été  inttaUé  avant  que  l'£fn()ereor  eût  approuvé 

son  élection;  Le  clergé  se  récria,  et  vouloit  dé-^ 
,  fendre  Martia  ;  mais  ce  pape  semU  deiui-méme 
entre  les  mains  de  Texarque.  Après  une  longue 
^  traversée ,  prolongée  ùdesseîn,  et  pendant  laquelie 
il  eut  beaucoup  à  souffrir,  il  arriva  au  port  de 
Constantinople  ;  il  fut  accablé  d'outrages  et  de 
mauvais  traitemens,  traîné  dans  les  rues,  un 
carcan  au  cou  »  et  précédé  du  bourreau  por^^ 

,  tant  lépéequi  semblolt  destinée  a  l'iigorger.  On 

se  contenta^  cependant  de  Texiler  dans  un  pays 
barbare,  la  Cliersonè^e  Taurique,  où  il  inouibt 
au  bout  de  qujclque»  mois.  Le  mauvais  exem*^ 
pie  des  Empereurs  qui  se  mêloienl  île  matières 
de  t héologie ,  étrangère»  à  leur  compélence  »  étoit 
imité  par  leurs  sujets.  Tout  le  monde  se  consti* 
tuoh  juge.du  dogme.  Un  patciarclie  de  Constao* 
tinoplQ  avolt  envoyé  .au  pape  Eugène  une  pro^ 
fession  de  foi  qui ,  suivant  l'usage  «^ut  lue  è 
l'cglisc  ;  le  peuple  et  le  clergé  la  trouvant  équl-  \ 
voque  et  obscure,  sans  attendre  que  le  pape  en  eût  ,i 
dit  son  sentiment,  lui  déclarèrent  qu'il  ne  cële* 
bréroit  point  la  messe  avant  «l'avoir  promis  de 
ne  pas  l'admettre. 

6*Gf.— t96S.     La  Lombardie  étoit  alors  un  théâtre  de  révolu» 
^         tionset  de  scènesplus  intéressantes  que  lesquerclles 
dumonotbélisme«Ilboiar«  mortaprèsseize  ansdua 
irègaegloiieux,avoIl  aaiU:>quine  lui  survécut  que 
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peu  de  mois,  ayant  été  tué  par  un  seigneur  don^  [661.— 
il  avoît  violé  la  ieinme.  Le  successeur  de  ce  der- 
nier roi  laissa  deux  (ils,  Pertharll;  et  Gôndebert, 
et  ordonna  qu'ils  régaeroienl  conjoinlement  ; 
Tambîtion  les  arma  Tun  contre  Taulre  ,  comme 
leurpère  auroît  dû  le  prévoir.  Gondebert  appelle 
à  son  secours  Grimoald  »  duc  de  Bénévent ,  qui 
Tient  à  la  tôle  d'une  armée  ,  et  l'assassine  à  la  pre- 
mière entrevue.  Fertbarit  effrayé  de  ce  meurtre , 
s'eiifult ,  et  se  réfugie  auprès  du  Kan  des  Abares, 
qui  le  renvoie  pour  éviter  la  guerre  dont  GrI* 
moald  le  menaçoit.  Alors  le  prince  fugitif  prend 
l'étrange  résolution  de  se  jeter  entre  les  bras  de 
l'assassin  de  son  frère ,  de  l'usurpateur  du  trône 
de  Lombardie.  Celui-ci ,  flatté  d'une  couBance 
*  si  extraordinaire,  le  reçoit  et  le  traite  honora- 
blement. Mais  bientôt  alarmé  des  respects  que 
les  Lombards  rendent  au'  fils  de  leur  dernier 
roi ,  il  donne  ordre  de  Tenlever  pour  l'enfermer 
dans  un  château  fort.  Hunulf,  confident  de 
Fertbarit ,  le  fait,  par  un  stratagème ,  évader  de 
sa  rhaison ,  cernée  de  gardes  de  tous  côtés.  Fer- 
tbarit n'avoit  laissé  dans  son  appartement  qu'un 
domestique  ,  auquel  il  avoît  recommandé  de  te- 
nir les  portes  fermées  le. plus  long-temps  qu'il 
pourroit ,  afin  de  se  procurer  le  moyen  de  s'é- 
loigner avant  que  sa  fuite  fût  connue.  Ce  fidèle  * 
serviteur  obéit  ponctucsUcment ,  amuse  les  gardes 
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ii6».M)(j».  par  des  prétextes  qu'il  imagine  ;  enfin  les  portes 
sont  enfoncées,  et  les  soldats ,  fuiieux  de  ne  pas 
trouver  Pertharit,  traînent  |e  domestique  par  les 
cheveux  devant  le  roi  ,  qui  loue  sa- fidélité  et  le 
prend  à  son  service.  Ce  prince  mande  Hunolf  ; 
qui  s'étoit  réfugié  dans  une  église,  en  lui  donnant 
<a  parole  royale  qu*il  n*a  rien  à  craindre.  Hunuif 
se  rend  au  palais.  Grimoald  écoute  avec  plaisir 
le  récit  du  moyen  qu*il  a  employé  pour  sauver 
son  maître,  le  comble  d'éloges,  de  grâces,  et 
Tatlache  à  sa  maison*  Au  bout  de  quelques  jours» 
Grimoald  lui  demande  s'il  ne  s'y  trouve  pas  mieux 
qu*il  ne  le  seroit  à  la  suite  d*un  prince  fugitif. 
«  Non,  dit-^il,  je  préférerois-à la  plus  bautefor- 
»  tune  la  satisfaction  de  partager  les  malheurs  de 
»  mon  maître.  9  Le  roi  ayant  (ait  la  niéme  ques- 
tion à  J  autre  officier,  en  reçut  une  pareille  ré- 
ponse. Attendri  d'une  fidélité  si  constante  eist 
désintéressée,  il  permit  à  tous  deux  de  rejoindre 
Pertharit ,  qui  s'étoit  retiré  près  de  C  otaire  III, 
roi  de  Neustrîe  et  de  Bourgogne.  Grimoald 
employa  contre  les  l!  rancais  qui  vinrent  fondre 
en  Italie  ist  s'avancèrent  jusqu*aux  environs 
d'Asti,  une  ruse.de  guerre  qui  a  voit  autrefois 
réussi  à  Cyrus  contre  les  Massagètes.  Il  alla  se 
poster  près  de  l'eanemi,  et  bientôt,  comme  s'il 
eût  craint  une  bataille»  abandonna  son  campqu'il 
laissa  bien  fouiai  de  toutes  sortes  de  provisions 
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de  bouche,  et  surtout  desmeilleurs  vins  d'Italie  ;  GGi  —668^ 
les  Français  donnèrent  dans  le  piëge  avec  lani 
dlmprudence ,  que  très^peo  d*entr*eux  purent 
repasser  les  monts*  * 

Cerutdan8cesconJoàctores(6iS2  )  queCons-  ' 
tant  s  embarqua  pour  l'Italie.  Depuis  la  d^truc- 
tion  de  l'Empire  d'Occident /aucun  Empereur 
n^avoit  entrepris  ce  voyage.  Celui-ci  se  proposoit  . 
de  chasser  les  Lombards  de  celle  belle  contrée  * 

et  de  rc4ablir  à  Rome  le  siège  de  rEn:ipire.  Un 
dessein  si  liardi  y  formé  par  un  prince  aussi  pea 
guerrier,  étonna  TOrient.  Constant  croyoît  le 
succès  si  certain ,  qu'étant  monté  sur  sa  ûotte,  il 
donna  ordre  à  l'impératrice  et  à  ses  trois  fils  de  le 
venir  joindre  au  port.  Le  peuple,  soulevé  par  quel- 
ques personnages  considérables ,  les  empêcha  de 
partir.  Le  prince  ayant  mis  pied  a  terre  à  T^rente  » 
qui  appartenoit  encore  à  1  Empire ,  alla  campera 
la  vue  de  Bënévent.  Romuald ,  iils  de  Grimoald  , 
y  commandoit.  11  fit  partir  Sesvald,  son  gouver- 
neur y  pour  aller  à  Pavie  demander  du  secours  à 
son  père.  Le  roi  se  mit  aussitôt  en  marche ,  et 
envoya  devant  lui  }fi  député  de  son  fils  pour  Ten 
prévenir.  Sesvald  fut  pris  aux  portes  de  Béné- 
vent.  L*£mpereur  ayant  su  de  lui  le  sujet  de  son 
voyage,  le  fit  conduire  au  plpd  du  mur,  avec, 
ordre  de  dire  à  Romuald,  que, son  père  ne  poo« 
vantle  secourir^  lui  enjôignoit  de  {»e  rendre le 
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66i.— 668  prisonnier  l'avertit  au  contraire  que  Grimoald 
drrivoil.  «  Je  vous  recommande,  ajoata-t-il» 
»  ma  femme  et  mes  enians ,  car  ces  lâches  vont 
3»  m*6ler  la  vie.  »  A  peine  eut*il  achevé  qu*on 
lui  fit  tomber  la  téte.  Constant  n'attendit  pasTar- 
.  mée  des  Lombards ,  et  prit  le  chemin  de  Naples. 
On  lui  tua  beaucoup  de  monde  dans  sa  retraite. 
Un  de  sesgénéraux  revint  avec  vingt  mille  hommes 
défier  Tennefnî  près  de  Béndvent.  fRomuald  sort 
pour  le  combattre.  La  victoire  ûottoit  incertaine, 
lor5C}n*un  Lombard,  d^ane  force  prodigieuse, 
perça  un  cavalier  avec  tant  de  (iirie  d'une  grosse 
javeline  qu^H  lenoit  à  deux  mains,  qu*il  Tenleva 
de  cheval,  et  le  jeta  mort  par- dessus  sa  téte.  Un 
f^^it  d*armes  si  extraordinaire  effraya  telleonent 
les  ennemis  qu'ils  prirent  la  fuite.  Constant  désa- 
busé de  ses  chimériques  espérances,  alla  se  dé« 
'    '    dommagerde  ses  revers  à  Piome.  Il  avoîi  peidu 
ridée  de  s*y  établir  depuis  qu'il  avoit  éprouvé  la 
valeur  des  Lombards  ;  il  eat  l'indignité  de  piller 
ses  églises  et  d'enlever  jusqu'au  bronze  dont  le 
Panthéon  étoit  côuvért.  Après  ce  mémorable 
exploit,  il  6e  rendit  à  Rhëgiurti,  fut  encore  battu 
dans  les  environs,  passa  en  Sicile,  et  fixa  sa  rési- 
dence à  Syracuse.  Il  accabla  celle  ile  opulente 
de  tant  d'impôts  et  les  exigea  si  rigoureusement, 
qu'un  grand  nombre   de  Siciliens,  préférant 
la  domination   musulmane,  se  -réfugièrent  à 
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Damas,  et  changèrent  de  religion  eo  même  tempi  Uid. 
que  de  patrie.  li  y  avoit  six  ans  qae  J'Empereuf 
vivoit  à  Syracuse,  livré  à  la  débauch^  et  occupé 
uniquement  d^exactions,  lorsque  f  officier  qui  le 
servoii  dans  le  Laio  \  y  brûla  et  Ty  assomma.  Il 
s'étoil  souillé  «quelques  aanéesavaotsa  mort ,  d'uià 
fratricide  d  autant  plus  odieux,  que  son  frère , 
forcé  par  lui  de  recevoir  le  diaconat ,  ne  pouvoit 
plus  loi  faire  ombrage.  Il  en  avoit  ressenti ,  dit* 
on,  de  cuisans  remords.  Mais  qu  importent  de 
stériles  regrets ,  accompagnés  et  suivis  d*une  con« 
duîte  dépbrable? 

CoNsxAK.TiN  IV^dil  Pogonat* 

Le  meurtre  de  Constant  ëtoit  Teffet  d'une     ^  ' 

conspiration  de  ses  principaux  officiers  :  aussi 
nommèi*ent-iis  un  Empereur;  leur  choix  tomba 
sur  un  sujet  sans  mérite  et  sans  ambition  ,  qu'il 
fallut  contraindre  d'accepter  la  pourpre.  Cons- 
tantin ,  fib  ainéde  Constant,  et  associé  déjà  par 
son  père  à  la  puissance  souveraine  9  monte  sur  sa 
flotte  et  se  présente  devant  Syracuse.  Tout  plie 
devant  lui.  Le  fantôme  d*£mpereur  et  les  con^ 
jurés  lui  sont  livrés.  U  envoie  leujrs  tètes  à  Cons<» 
tantinople,  oui!  ne  tarde  pas  à  revenir  lui-même. 
A  peine  eot-il  quhié  la  Sicile  qu'une  flotte  do 
Sarrasins  y  arriva  d'Alexandrie;  il  est  vraisem*% 
blabic  qu'îls^  y  avoient  éié  appelés  par  les  oon** 
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jurés,  lis  entrèrent  sans  résistance  dans  le  port  de 
Syracuse ,  égoi^irent  les  habitans ,  pillèrent  la 
vtlle ,  et  e Importèrent  les  dépouilles  que  Constant 
yavoit  déposëès,  etque  Constantin  y  avoit  laissées, 
probablement  à  dessein  de  les  restituer  aux 
églises  d'où  son  pèie  lesavoit  enlevées.  ^ 

Dans  le  commencement  de  son  règne,  l'Em- 
pereur vit  éclater  une  sédition  dangereuse  et  d'un 
genre  nouveau.  Les  soldats  dispersés  en  Asie, 
excités  sans  doute  par  de  sourdes  intrigues ,  se 
tendirent  de  toute  part  à  Chrysopolis,  et  se  re- 
gardant comme  les  arbitres  de  la  puissance  sou- 
veraine, voulurent  qu*elle  Kki  également  partagée 
entre  Constantin  et  ses  deux  frères,  afin,  di^oieat- 
ils»  que  la  terre  fût  gouvernée  comme  le  ciel  oii 
rëgnoît  la  Trinité.  Le  ministre  de  l'Empereur, 
envoyé  vers  eux,  leur  persuada  que  ce  prince 
étoit  disposé  i suivre leiir  intention,  et  détermina 
les  plus  mutins  à  passer  le  détroit  avec  lui^  pour 
solliciter  l'adhésion  du  sénat  à  cet  arrangement. 
Dès  qu'ils  furent  à  Constantinople ,  on  les  fit 
pendre  au  bord  de  la  meir,  vis-i-vis  de  Chryso- 
poils.  Leurs  camarades,  effrayés  à  celte  vue,  se 
dispersèrent  et  retournèrent  à  leurs  garnisons. 
L*E»mpereur  se  contenta  de  faire  observer  ses 
frères,  et  de  leur  recommander  plus  de  mo•^ 
dération.  Illes  regardoit  sans  doute ,  et  proba- 
blement avec  ju^ce,'  comme  les  auteurs  de  la 
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révolte.  Douze  ans  après,  ils  renouèrent  leurs    669.^  * 
intrigues  »  el  Imr  Er^re^  ioufours  indulgent,  ne 
les  punît  qu'ei  leur  ôtant  le  titre  d'Auguste 
qull  leur  avoit  conféré* 

Les  Sarrasin»  liappolent  à  coups  redoublés  670.-^2^ 
•ur  rSoipire ,  éiuisé  defoiblesse.  En  même  temps 
qu'ils  désololeii  l'Asie  mineure,  ils  s'eflorçolent 
d'achever  la  ooiquéte  de  1* Afrique.  Oucba ,  mi»- 
sionnaue  el  guirrier,  prêchoitrAIcoian,elinon- 
doit  la  Byzacèie  du  sang  des  chrétiens*  Mais 
comme  il  ne  ^e^soit  que  celui  des  hommes  eu 
état  de  combittre  »  suivant  la  règle  établie  par 
Abubeker,  il  mvoya  quatre-vingl  mille  prison- 
niers en  Egypfe«  Un  affranchi  protégé,  nommé 
Dinar,  le  supplanta  dans  le  commandement  de 
Tarmée.  Oucia  fut  rétabli  par  le  su(:cesseuc  de 
Moavia ,  et  poursuivit  le  ^outb  de  ses  exploits. 
Toujours  vain|ueur,  il  s*avança  jusqu'aux  bords 
dé  la  mer ,  dais  la  province  la  plus  méridionale 
de  ce  qui  çQiStitue  aujourd'hui  le  royaume  de 
Maroc.  AlorsM>ussant  son  cheval  dans  les  flots , 
et  levant  au  cel  ses  yeux  et  soa  bras  armé,  d'un 
cimeterre  :  «  kand  Dieu ,  s*écria*t«il ,  sans  cette 
»  barri^e  q:e.  tu. m'opposes,  j*irois  chercher 
»  d'autres  naions.où  ton  nom  est  ignoré ,  pour 
)»  les  forcer,  ous  peine  de  mort ,  à  n'adorer  que 
»  toi.  »  Pleii  d*un  imprudent  mépris  pour  les  ' 
vaiacus ,  ce  Er  conquérant  dispersa  ses  troupes,. 
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a;o.«^7i.     C''ut  qu'il  lui  suffifoit  de  garcer  pràs  de  lut 
bfioo  hommeë.'  -Il  reslôit  enoore  >lttsiears  ville» 
occupëeâ  par  les  gamiâoos  impë  ial^:  Oucba^ 
parcourant  l*Airique  avec  rapidité ,  n^avoît  con- 
quis que  ce  quis'éloil  trouvé  sur  s>n  passage.  Les 
Romains  se  rassemblent,  et  jointsaixBerbers(bk<^ 
bilans  du  pays  nommé  à  présent  I;  Barbarie  )  se 
disposent  à  cbercher  r<eiiiiemr..Iifiar,  quoique 
dans  les  iers  où  1  avoit  jeté  Oucba .  en  fut  le  pre- 
mier inslj^ttit  ,  et  en'fit  avertir  le  génraté  Cdut^n  se' 
Élit  amener  le  prisonnier.  «  Généreux  I>Inar,  lut 
»  dit-ii ,  je  te  defvrois  te  satat  des  ilusulmans«  si 
31  mon  imprudence  nelesavoit  pasn:iis  hors  d'état 
j»  de  s'entr'atder*.  Je  te  rends  la  liferié»  Cherehes 
»  une  retraite  où  lu  puisses  assemtler  des  forces 
'  *  poar  fét«blir  ie»  Tempire  du  pophète.  Poof 
»  moi,  je  vais  mou^^^;  il  ne  meslpas  permisde 
»  fim  devant  dies  d<irélieos.  »  Disir  lui  rëpon« 
dît  :  «  J'ai  droit  de  te  haïr,  et  ;ete  hnts;  mais 
3^  j*aiiiie  encore  plui»  k  religion  etb^oifemu* 
»  sulmane.  Me  croîs-tu  plus  capaïe  que  toi  de 
:é  nae  déshonorer  par  la  fttitet?  Je  marràiavectoi, 
»  avec  qui  je  n*^aurois  pu  vivre.  »  iU'es  deux  in- 
trépides gtterrier9>  à  ta  téte  de  SibalioTamel 
contre  une  armée  vingt  fois  plusndûbreuse,  vont 
au-devant  des^  Romains,  brisent  |i  jettent  les 
fourreaux  de  leurs  cpëes.  Les  soldai  imitent  cet 
exemple  9  et  s'élaoceot  en  désespéits  sûr  les  en« 
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^emis.  Ce  combat  trop  Inégal  ne  finit  que  parla  G 
mort  du  deraîer  Musulman.  Le  champ  de  ba* 
taille,  qui  fut  le  tombeau  d'Oucba,  est  encore  au- 
j^ourd'hui  appelé  de  &on  nom ,  le  champ  d  Oucha*  • 

Deux  ans  après,  le  calife  équipa  la  flotte  la 
plus  considérable  que  les  Arab^  eussent  encore 
mise  en  mer.  Constantinoplë  en  trembla ,  ne  dou- 
tant point  que  cet  armement  ne     dirigé  contji'e 
elle.  Un  Syrien,  nommé  Callinique,  d'Héliopolis» 
qui  étoit  au  pouvoir  des  âarrasins^  &édUappa«  et 
vint  rassurer  un  peu  la  capitale  de  TËmpîre 
y  apportant  le  feu  grégeois,  le  moyeu  le  plus 
destructeur  qu*on  eût  encore  trouvé ,  avant  la 
poudre  à  canon. ,  Depuis  long-Xemps ,  on  laisoil; 
usage  à  la  guerre  d*une  4;om  position  de  soufre  et 
de  naphte(sorte de  bitume) ^et  d*autres mélanges 
de  matières  inflammables.  Mais  ce  n'étoit  pas  Ik 
le  feu  grégeois.  Celui-ci ,  ffm  a^tif  et  plus  dévo- 
ran},  brûbit  dans  Teau,  et.cOQti^  te  nature  dea 
autres  feux  doi^t  la  jUamme  stiléve^  ^,  se  portoil 
en  bas,  etsuivoit  toutes  les  directions  qu'on  von^ 
loit  lui  donne,r»  Ni  les  piecrefiki  ni  le  f^r  ne  résis- 
toient  h  sa  violence.  On  ne  pouvoit  l*ëteindre 
qu*avec  le  vinaigi'ie  ,  le  sable  our  Turine.  Jjâ  plu& 
terrible  manière  de  le  mettre  en  œuvre  ^  ëfoitdei 
le  lancer  avec  la  batiste  ou  1  arbalète.  On  enlançoit 
alors  une  qi»nlité  prodigieuse  >  qui ,  travecsant 
Tair  avQclâ  splendeur  delécdainet  le  biruit  delà 
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voroit  des  bataillons.  On  renrermoit  aussi  la  ma- 
tière inflammable  ,  tantôt  pulvérisée,  tantôt 
*  daite  en  haile  dans  des  pbioles  «Se  Terre  ^  ou  dan» 
des  Yases  de  terre  vernissée  que  les  soldats  jetoieat 
ft  la  main ,  après  avoir  allumé  l'amorce.  Ce  feu  j 
l^etrouvéde  nos  jours,  a  été  replongé  dans  l  oublî 
par  la  sagesse  et  Thumanité  de  Louis  XV.  Le^ 
Empereurs  n'en  conEoient  le  secret  qu'à  un  in* 
génieur  nommé  par  eux  et  résidant  à  Gmstand-»* 
no]^e.  Cetle  ville  dut  alors  son  salut  au  peu  d*ex« 
périence  des  Sarrasins ,  qui ,  ne  formant  de  sièges 
que  Tété,  lalssolent  aux  assiégés,  pendant  l'hiver, 
tout  le  loisir  de  se  préparer  à  une  nouvelle  dé* 
fense. 

Constantinopkt  est  un  triangle ,  dont  la  base  re- 

garde  TOccident,  et  la  pointe  aboutit  au  Bosphore 
qui  sépare  TAsiedel'fiurope*  Le  côté  méridional 
^3,.^$,  est  appuyé  sur  la  Pi  opontide  ;  le  golfe  de  Géras 
borde  celui  du  Septentrion.  La  flotte  sarrasine 

vint  envelopper  la  ville.  Le  fils  d  u  ealiie  se  trouvott 
:  à  ce  siège»  ainsi  que  trois  vieillards  qui  avoient 

été  les  compagnons  d'aimer  de  Mahomet,  et  que 

le  zèieieligieux  soutenoit  contre  les  fatigues  de 

la  guerre ,  augmentées  par  les  infirmités  de  leur 
âge^  L*un  d'eux  avoit  do^né  asile  au  prophète  « 
lorsqu'il  s'étolt  sauvé  à  Médine.  Etant  mort  pen- 
dant le  siège  y  il  iut  enterré  près  des  murs.  Son 

^  tombeau 
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tODibedu  est,  eacorc  en  grande  vénërdlion  chez  673,— 6?^  . 
les  Masulmans.  Cest  là  que  le*  Empereurs  lurcs  • 
vont  ceindre  l'épëe  »  lorsqulls  prennent  possession 

,  de  trône.  Les  Sarrasins  furent  effrayés  de  la  pluie  A 
de  feu  grégeois  qu'on  fit  tomber  sur  eux  du  haut  ^ 
des  murailles;  mats  ils  étoient  retenus  et  animés 
p^rune  tradition,  suivant laijuclle  Mahomet  avoît 
promis  rémission  debout  péché  à  l'armée  musul- 
mane qui  pjendâolt  la  capitale  de  l'Empire. 
«AprÈ^  avoir  fait,  et  par  terre  et  par  mer,  des 
attaques  continuelles  pendant  cinq  mois,  ils  al- 
lèrent enlever  Cyzique,  et  y  passèrent  i  hiver.  Le 
siège  de  la  ville  impériale  dura  six  ans.  Les  Sar- 
rasins y  revenoieni  constamment  au  mois  d  avril , 
ét  retourmient  à  Cyzique  dansèelui  de  septem- 
bre. Çétoit  chaque  année  rie  nouveaux  travaux 
et  un  nouveau  s'ége.  Le  iér,  le  feu  grégeois,  la 
peste  firent  périr  la  plus  grande  pariie  des  asi>ië- 
geans.  Enfin,  ils  s'éloignèrent  de  Constantinople , 
et  leur  retraite  fut  aussi  malheureuse  que  leur  en* 
treprise.  Toutes  leurs  troupes  ne  purent  s^mbar* 
quer ,  pârccTquIls  àvoient  perdu  un  grand  nombre 
de  naviies.  Trente  miiie  hommes  prirt^nt  la  route 
de  tèrre  pour  retourner  en  Syrie.  Ils  étoient 
la  plupart  malades  ou  couverts  de  blessures,  et 
oonservoient  à  peine  assez  de  forces  pour  une 

-    marche  tranquille.  Les  Romains  les  ayant  pour* 
«olvis ,  les  égorgèrent  presque  sans  résistance  ;  et 
Tome  II.  V 
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6^3.-670.  d'ua  aulre  côté,  la  flatte  sarrasiae  fui  abîmée 
dans  la  mer  par  la  tempête.  Se  si  grands  revers 
'  firent  désirer  la  paix  au  calife  ;  et  ce  lier  souve- 
xain  cons^nU^  à  i*aicheter  par  un  tribut.  Elle  fut 
conKeniie  pour  trente  ans.  Ce  joug  imposé  à  une 
nation  qui  faisoil  trembler  toute»  les  autres,  fit 
tomber  l  OgcIdent  aux  pieds  de  TEmpereur. 
liCS  Abares,  les  Lombards  ^cherchèrent  son 
amilié.  Il  conclut  avec  eux  dçs  traités  honorables 
à  r£mpii« ,  dont  on  crut  un  .moment  qu*il  filloit 

 rétablir  l'ancienne  majesté. 

Mtfonius.  Ce  fut  un  ennemi  obscur,  sorti  des  caverne 
du  Liban,  qui  loi  ça  le  calife  de  subir  une  paix 
si  humiliante.  Du  temps  que  Chosroes  II  rava* 
geult  la  Syrie  et  tous  les  environs,  dont  l'Empe- 
reur afimblok  abandonner  la  défisse ,  un  habi«» 
ti^nt  du  pays,  nommé  Joseph  ,  à  la  tète  d  une 
troupe  d aventuriers.,  s*empara  de  Bibios,  saas 
Taveu  ni  Topposilion  de  l'Empire.  Il  eut  des 
si4ccesseurs  (|uft  s^y  maintinrent.  Quarante  mille 
hommes,  sortis  des  territolresd'Anlioche,  d'Apa- 
mée  et  d'Emèse.,  se  joignirent  à' eux.  C*ëtoient 
deschréftens,  nommés  Maronites  ,  dont  l'origine 
est  incerlainc.  lis  so  cantonnèrent  dans  le  mont 
Liban.  Avec  leur  secours ,  les  princes  de  Bibles 
s  emparèrent  de.iout  le  pay;s  ,  depuis  te  mont 
Casius  vers'Anttoche  jusqufen  Galilée.  Ussedt«- 
,  «oient  toujours  sujets  de  TEmpiie,  et  agissoieat 
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en  souverains  indëpenilans.  Comme  lesMaronitês 
formoient  la  partie  la  plus  considérable  de  la 
peupla<fe,  tout  le  reste  prit  leur  nom.  Le  chef  de 
celle  petite  nation ,  nommé  Salem ,  dont  le  père , 
lorsqu'X  fat  proclamé,  avoit  jurë  de  nerecévoîr 
dans  le  pays  aucun^  héréiique,  ne  crut  pas  être 
persontieltemerit  lié  par  cette  promesse.  Il  en  laissa 
plusieurs  s*étabUr  dans  lé  Liban.  Le  patriarche 
Payant  excommunié ,  ses  sujets  refusèrent  de  lut 
obéir.  Les  Sarrasins,  maitres  de  la  Syrie,  regar- 
doient  les  Kfaronires  comnie  des  révoltés ,  et  | >ro- 
filèrent,  de  leurs  divisions  pour  lâcher  de  les  ré- 
duire; ninis  ces  peuples,  s^étant  choisis  des  chefs^ 
repoussèrent  leurs  atlacjuos,  (  t  en  firent  un  grand 
carnage.  Salem,  pour  faire  lever  son  excommu-» 
nicatiua  et  regagner  l  afieclion  de  ses  sujets,  ayant 
pu  réunir  quelques  troupes  qui  lui  étoîent  restées 
fidèles,  contribua  de  son  côté  à  chasser  les  Sar- 
t9êiùs\  eV  cédakit  à  fintolérance  du  patriarche  » 
expulsa  les  hétérodoxes  auxfjuels  il  a  voit  ouvert 
un  a$ile.  Les  Maroffite^v vainqueurs  attaquèrent  à 
leur  tour  les  Sarrasias»  et  TEmpire  qui  les  irai  toit 
^ecquelqiié  raison  de  rebelles,  leur  dut  en  grande 
paitle  la  paix  glorieuse  qu'il  venoit  de  dicter  aux 
Arabes.  Le  calife  Moavia  mourut  Tannée  sut-* 
>aûie;  il  aVoit  rendu  héréditaire  sa  dignité,  juS"* 
que  là  étectivë.  Il  la  transmit  à  son  fils  Yésid, 
qui  avôit,  disent  les  Arabes,  trois  grands  défauts  : 

V  a 
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il  aimoit  le  vin ,  la  musique ,  et  porloît  des  habits 
de  soie»  Ses  géaéraux  lui  firent  quelques  çon? 
quéte$;  un  rebelle  lui  enleva  la  Perse.  Les  dé- 
sordres de  ce  prince  letlré ,  maïs  cruel  et  débau- 
ché» firent  révolter  Méijlîne.  U  la  prit  de  force , 
et  la  traita  inhumaiaement,  malgré  les  menaces 
de  Mahomet  qui  avoit  dit  :  «  Quiconque  izisul- 
»  fera  ma  ville,  ma  colère  tombera  sur  sa  tête.  » 
lia  Mecque  se  déclara  pour  les  mécoptens.  On 

l'assiégea;  sa  mosquée,  l'objet  de  la  vénération 
de  tous  les  Musulmans,  fut  brûlée.  Yéûd  ne  régna 
que  trois  ans  et  demi.  Son  fils  renonça  au  trône  ^ 
dans  la  crainte  de  ne  pas  Toccuper  dignement. 
Sa  Êimille  s*en  prit  à  un  casuiste  qa*il  avoit  con- 
sulté, et  enterra  ce  pédant  tout  vif,  pour  avoir» 
disoit-etle,  brouillé  le  cerveau  de  son  maître  par 
des  scrupules  pointilleux. 

Tranquille  du  côté  des  Sarrasins,  l'Empire 
essuyoit  un  grand  échec  de  la  part  d'un  peuple 
qui  jusque  là  ne  lui  avoit  porté  que  de  légères 
atteintes  :  une  partie  des  Bulgares  nouvellement 
établis  vers  les  en^oucbuVes  du  Danube,  le  tra- 
versoient  inc(sssamtnent  et  ravâgeoient  les  contrées 
situées  au  njidi  de  ce  lieu ve.  L'Smpereur,  à  la 
téte  d*une  armée  formidable  va  les  chercher 
dans  leur  propre  pays,  où  ils  se  i  elranclienl  entre 
des  marais  et  dès  rochers*  Néanmoins^  voyant 
qu'on  n'ose  entreprendre  de  les  y  forcer,  ils  senr 
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kardîssent  et  commencent  à  mé{^riser  des  eime* 

mis  si  timiiles.  La  santé  de  Constantin  l'oblige 
de  s'éloigner  de  Tarmée.  Les  soldats  slmagineÂt 
(ju'it  prend  la  fullc,  et  se  débandent.  Les  Bul- 
gares les  j3oursûivent,  passent  le  Danube  aprèâ' 
eux,  el  viennent  6  clablir  dans  la  province  appelée 
aujourd'hui  petite  Bulgarie  (  qui  appartient  aux 
Tores  ).  L'Empereur,  n'ayant  plus  darmëe  a 
ieur  opposer,  leur  paya  un  tribut  pdur  en  obtenir 
h  paix. 

Il  s'occupa  ensuite  de  la  procurer  à  rEglise»  680^—664^ 
toujours  agitée  par  les  que  relies  du  monolhélisme.  ^ 
Un  concile  fut  convoqué  à  Constantinople.  Le 
pape  Agathoh ,  en  adressant  ses  légats  à  l'Em-  w 
pereur,  lui  manda  ;  <c  Ne  vous  attendez  point  à 
9  trouver  de  l'éloquence  profane,  ni  même  hi 
»  science  parfaite  des  Ecritures ,  dans  désiré- 
>  lats  obligés ,  au  înilieu  du  tuîhulte  des  armes , 
»  de  gagner  leur  nourriture  journalière  par  le 
»  travail  de  leurs  mains.  Le  patrimoine  des 
})  églises  est  devenu  la  proie  des  Barbares»  » 
Le  concile  se  tint  dans  le  palais.  L'Empereur  y 
assista,  ayant  les  légats  du  pape  à  sa  gauche;  la 
gauche  en  Orient  est  le  côté  lè  plus  honorable; 
Un  vieux  prêtre  monolliélite,  pour  preuve  de  la 
vérité  de  sa  croyance  ,  offrit  de  ressusciter  un- 
mort.  On  accepta  son  offre;  mais  il  ne  put  1  ef- 
fectQer,  comme  on  imagine  bien.  La.  doctrine 
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6^4.  des  deux  natures  e|  de$  deux  ?oIoalés  en  J.  C. 
fat  oonfirmée.  Les  aulears  du  moootfaéltAme  » 
entr  autres  le  pflpe  Honorius  ^ui  avoit  &vori$é 
cette  hérésie  dans  m  naissanoe ,  tiirenl  anatlié» 

maiisés»  L'Empereur  appuya  les  décrets  de  ce 
sii^ième  concile  général  par  un  édit,  qui  sous  des 
peines  sévères,  défendit  toute  controverse  sur  la 
question  décidée.  A  la  prière  de§*légats ,  U  acoor- 
d9  la  reimise  de  plusieurs  redevmiQes  onéreuses  à 
Tégllse  romaine  «  et  déchargea  notamment  lès 
p;^pes  de  ia  somme  qu  Us  payolisni  pour  faire 
confirmer  leur  ^teotion  par  rEoip^Mlr .  Le  pou* 
tife  romain,  Léon  II,  successeur  d*Agalhoii, 
reçut  ladéfinitiOii  relative  au  Chrifl;  donnée  par 
1^  conpile*  et  dans  les  anathèmes  <|i^*Il  prpnonça 
çonlre  la  nouve^e  hérésie  j  n'épargM  pas  lipn 
norlus. 

dermenlemps  de  Constinlip  sont  prucfit 

vides  d'évéaemeas  :  marque  assurée  d'ua  état 
heureux  et  tranquille;  son  règne  dura  dix-sept 
^s.  U  eut  le  q^çriie  d*avoIr  retenu  sjur  le  pea- 
cjiant  de  sa  mine,  TEmpire  qne  onn  père  loi  avait 
laissé  dans  la  situation'  la  plus  déplorahle.  Il  se  fit 
vers  cette  époque,  ou  peut-'étre  un  peu  pl«is  tét« 
un  changement  dans  la  distribution  des  dépât> 
temens  de  l'Etat  romain*  On  lias  divisa  en  pins 
petites  portions  ,  sous  le  nom  de  ihèmes  (en  grec 
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'  dans  chacun  desquels  ëtoit  placé  un  corps  de  6îio.— 664. 
troupes  préjt  à  courir  à  U  première  alarrtne  ;  ins'> 
titution  utile,  si  ces  troupes  avoierit  été  p4us 
aguerries,  mieux  commandées  et  plu^  souvent 

auiiiiëes  par  la  présence  de  l'Empereur. 
JUSTINIEN  IL 

w  * 

Justinien  n*avo!t  que  seiae  aas  lorftquè  .ton"^"Jj^ 
père  mourut.  L  Araoie  ëtoU  déchirée  par  la 
guerre  civile^  et  les  Maroûkes  ne  lui  doimotent 
aucun  repos.  L  Empereur  jugeant  que  e'élolt 
le  moment  de  l'attaquer  ne  fut  pa9  retenu  par 
la  paix  que  son  père  avolt  faite.  Son  général, 
Léonce^  eut  des  avantages  qui  ne  lui  furent 
pas  disputés,  et  fit  un  riche  butin  dans  les  pro«  , 
vinces  de  la  domination  sarrasine.  Les  Arabes 
demandèrent  la  paix;  ils  ne  l'obtinrent  qu'en 
augmentant^  le  tribut  qu'ils  payoient  déjà.  Elle 
devoit  durer  dix  ans.  Un  artièle  seferet  du  traité 
obligeoit  TËmpereur  à  délivrer  les  Sarrasins  des 
incorsions  continuelles  des  Marobi  tés*  Léonce,  en 

conséquence,  de  concert  avec  les  premiers,  entré 
en  Syrie*  Il  étoit  chargé  d^une  lettre  alfectueuse 
de  l'Empereur  et  de  présens  pour  le  chef  deé  • 
Maronites  y  qu'il  avoik  ordre  de  tuer.  11  exécuta 
eelle  perfidie  dans  un  repas  que  lui  donnoit  lé- 
prince ,  e  t  moûié  par  argent ,  moitié  par  menaces , 
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ùbj.  ëloiiffa  le  courroux  du  peuple  inJIgnë,  et  lui  fil 
prêter  serment  de  fidélité  à  TEmpereur  ;  ii  par- 
.  "  vint  même  à  faire  sortir  du  pays  douze  mille  de 
ses  plus  braves  habîiaiis,  sous  prétexte  qu^  1  £in* 
pire  avoit  besoin  de  leur  assistance,  el  on  les  ét»- 
blit  en  diflfërentes  provinces.  Cette  dispersion  dé-, 
livta  IcsSarrasins  de  leurs  plus  dangereux  ennemiSb 
Les  Maronites  affoiblis  ne  purent  plus  ni  les  în- 
(juiétér»  ai  les  arrêter;  et  les  Romains  perdirent 
une  de  leurs  plus  utiles  barrières. 

^  La  guef  re  recommença  entr'eux  et  les  Arabes  ; 

en  Afrique.  Ceux-ci ,  afToiblis  par  une  Ttctoire 
qu'ils  venoient  de  remporter  sur  un  prince  maure^ 
se  trouvèrent  fort  inférieurs  en  nombre;  mais  ils 
n!avoien,t  pas  encore  appris  à  compter  leurs  en- 
nemis «  et  dédaignant  l*art  des  <  retraites  »  ne 
savoîent  que  mourir  lorsqu  ils  étoienl  les  plus 
foibles.  Toute  une  armée  des  leurs  périt  sur  le 

*  •  champ  de  bataille,  à  quelque  distance  de  Car- 

tbâge.  Les  Romains  étonnés  eux-mêmes  de  leur 
victoire ,  n'osèrent  la  compromettre  en  s'enfonçant 
dans  r Afrique.  A  peine  débarqués,  ils  retour*- 
nèrent  aussitôt  montrer  h  Constantinople  les 
dépouilles  des  Sarrasins,  quon  n*avoit  pas  cou- 
tume d'y  voir.  L*Afrique  en  ce  temps  éioit 
regardée  par  les  Empereurs  et  par  les  califes 
comme  une  région  détachée  des  deux  états;  et 
où  les  dciux  nations  pouvaient  se  faii  e  la  guerre 
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tans  rompre  la  paix  qui  subsistoît  d'ailleurs  en-  t)88.— 6i>i. 
truelles*  Justinien  s'attendoit  pëut-étre  à  une 
rupture,  lorsqu'il  prit  un  parti  fort  eAlraordl- 
ndire  relativement  à  l'ile  de  Chypre,  dont  il  avoil 
consenti  par  Ife  dernier  trnitë  à  partager  la  sou- 
veraineté avec  les  Arabes.  Le  repentir  d  avoir 
souscrit  à  un  tel  partage  ,  ou  plutôt  la  crainte  de 
perdre  la  portion  qu  il  possédoit,  fit  qu'il  donna 
ordre  à  tous  ses  babitaûs  de  la  quitter.  Le  calife 
Abdolmélic  comptant  ôtre  bientôt  maître  de  l'ile 
entière ,  fut  très  façbé  de  cette  tansmigration. 
Ayant  mis  fin  aux  troubles  intérieurs  cl  recon* 
quis  la  Perse,  il  songeoit  à  s'affranchir  par  la 
guerre  du  tribut  qu*il  rougissoit  de  payer  aux 
Homains;  soit  scrupule  ou  hypocrisie,  il  désiroit 
que  la  rupture  vint  de  J ustinien ,  qui  effectivement  - 
lui  procura  cette  satisfaction.  Aucune  monnoie 
d!or  n'avoit  eu  cours  dans  TEmpire  romain 
depuis  son  établissement,  qu'elle  n'eût  été  frap- 
pée au  coin  des  Empereurs.  Les  Sarrasins  n*en 
a  voient  jamais  battu,  et  s'ëtoient  toujours  servis  * 
de  celle  des  Romains  et  des  Perses.  Abdolmélic 
en  fit  frapper  à  son  coin;  et  voici  à  quelle  occa- 
sion. Toutes  les  lettres  des  califes  portoient  en  titre 
cette  formule^:  «  Dites  qu'il  n*y  a  qu'un  Dieu, 
9  et  que  Mahomet  est  son  prophète,  d  Justinien 
voulut  s'offenser  de  cette. formule  que  les  Empe- 
reurs avoieiit  toujours  tolérée.  Il  manda  au  calife 
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tsea-^e^u  One  si  on  ne  la  sopprimoit,  il  ferôit  baUre  une 

monaoie  où  Mahomet  scroît  désigné  par  le  nom 
qaUiit  coavenoit .  Le  cslî  fe  irrité ,  ne  voulant  plus , 
après  cette  arrogante  menace ,  se  servir  des  espèces 
romaines,  en  fit  frapper  d'autres  qyi  avoient 
pour  Inscription  :  «  Dieu  est  le  seigneur.  )>  L'em- 
 pereur  reiu&a  cetle  monnoie»  déclara  la  guerre 


692.*-694-  aux  Sarrasins ,  et  se  mit  luî-mônae  à  là  tête  de 
ses  troupes.  Quelques  années  auparavant  (688) 
'il  'avoit  vatnctt  en  personne  les  Bulgares,  avec 

4 

lesquels  il  avoit  rompu  la  paûi  faite  par  sua  père, 
et  subjugué  les  escbvons,  sujets  des  Bulgares.  Il 
dispersa  dans  l'Asie  la  plupart  de  ces  esciavons. 
Revenant  avec  la  fierté  d'on  vainqueur  et  ia  sé-' 
^  curité  d'un  jeune  homme  sans  expérience,  il  5e 

vit  assailli  aux  défilés  cb  mont  Rhodope  par  une 
armée  de  Bulgares,  qui  tua  ou  blessa  plus  de  ia 
moitié  de  ses  siddals»  et  lu!  fit  courir  à  lui-rtiéme 
risque  de  la  vie  ;  de  sprte  qu'il  rentra  en  fort  mau* 
vais  état  à  Constantinople^  encore  pleine  dil 
bruit ^e  ses  victoires. 

Pour  combattre  les  Sarrasins ,  U  joignît  é  M 
troupes  un  corps  composé  des  esciavons  quil 
'  avoit  transplantés  en  Asie  ;  ils  étoient  tfiente  mille. 
Il  donna  un  commandant  de  leur  pation  à  ce  nom- 
bre considérable  de  nouveaux  su  jets,  naguère  en- 
nemis. Les  armées  se  rencontrèrent  dans  la  Cilicie 
près  de  Ttle  d'fileuse*  Le  calife  afiectant  toujouri^ 
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une  extrême  modératlou,  fit  publier  un  manifeste  693.-6^ 
dans  lequel  il  prolesloit  m  liésîrer  queJapaix  :  au 
moment  de  la  bataille,  legéaéraUarrasln,  pour  se 
ccmfojriner  i  lapolitiquedeaon  maiire,  entoyare* 
présenter  à  l'Empereur  qu'il  se  rendoit  coupable 
ea  viciant  un  traité  garanti  par  ses  propres  &er- 
mens ,  et  que  le  bras  du  Toui^Puissant  alloit  fou*  ' 
droyer  le  parjure.  Ces  représentations  ayant  été 
méprâéci»,  comme  îla*y  attend0il«  il  fit  attacher 
au  haut  d'une  pique  Torigioal  du  tyalté,  et  mar- 
cha sous  cet  étendard*  Ses  troupes  »  fort  ioféneurei 
en  nombre,  coaunençoient  à  éprouver  du  désa- 
vantage 9  lorsquli  trottYa  moyen  de  faire  passer 
au  chef  des  csclavons  un  carquois  rempli  d'or  ; 
le  talÂsoiaii  ^  #fiet  ;  ving^  aûUe  hommes  de 
cette  natioQ  passèrent  sii>r4e-champ  du^cMé  des 
Araires»  ce  qui  décida  de  la  vicU^ir^.  L*Ëmpe-  ' 
rmr  a'-enfuitt^  abandonnant  son  armée  à  la  merci 
de  iauaemi,  et  se  veoge  de  la  traliison  sur  i'iu* 
aooésee  ;  il  aa^semble  tout  ce  qui  reste  d'escbvona  > 
dans  ses  états,  cest-à^ire,  les  vieillards,  les 
femmes,  les  enfims,  et  ics  fait  précipiter  diaaa 
le  golfe  de  Nicomëdie.  Abdolmélic,  délivré  par 
la  vidoilre  du  trilmt  qu'il  payott  aux  BomainS| 
se  voyoit  le  plus  puissant  monarque  de  la  terre* 
Son  Empire  «'étendoit  depuis  les  Indes  »  don^ 
il  avoit  subjugué  une  partie,  jusqu'aux  portea 
.de  Cartbage.  ii  se  promettoit  de  réduire  bientôt 
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69a.— 694.  lere^te  de  l'Ariirjue,  el  de  subjuguer  rEspagne, 
Ce  prince  avide  fit  faire  le  dénombrement,  nov 
seulement  de  tous  les  sujels  de  cet  étal  imnoense, 
-  mais  de  toutes  les  tètes  de  bétaU  et  de  tous  les 
pieds  d'arbres  qui  s'y  trou  voient.  A  ]a  suite  de 
cette  opération,  il  mit  un  tribut  qui  pesa  prin-» 
cipalement  sur  les  chrétiens;  c*est  de  que  lés 
Turcs  nbmiueat  aujourd  hui  caragd^  et  Torigiae 
de  toutes  les  aidâmes  (i)  qu*essuient  encore  les 
chrétiens  dans  les  états  mahométans.  bataille 
d'JËleuse  fut  suivies  de  la  conquête  d*une  partie  de 
l'Arménie  mineure.  . 

Nous  venons  de  voir  Justinien  se  noircir  par 
une  alioce  perfidie  envers  les  Maionlles.  Il  a  voit, 
dès  la  seconde  année  de  son  règne,  donné  de» 
preuves  4e  cruauté  en  &isant  brMer  -vifs  des  ma* 
nichéens,  se  croyant  sans  doute  religieux  quand 
il  n*étoit  que  fanatique  ét  barbare.  Il  traitott  fa- 
vorablement les  papes;  mais  ses  exarques  en- 
Italie  fàisoient  haïr  sa  domination  p.ar  leur  cupi*-' 
dité.  Ils  prétendoient  vendre  jusqu'au  pontificat; 
et  Tun  d!eux  ayant  exigé  une  forte  «omme  pour 
confirmer  rélectlon  d'un  pape,  il  .fallut  pour 
le  satisfaire  engager  les  ornemens  de.  Téglise. 
Parmi  dix  •huit  exarques  qui  se  sont  succédé 

(i)  Nom  consacré  pour  cxprîmér  les  vexations  exer- 
cées purdculierenient  dans  plusieurs  contrées  oneuules» 
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dans  J'espace  de  cent  qualre-vii^gU  ans^  il  ne  s'en  ^^^  —^e^- 
trouve  pas  un  seul  qui  ait  mérité  Tattention  de 
rhîstoire.  IVindignilé  de  ces  repiesenlans  de 
rSmpereur  détachoit  de  lui  le  cœur  des  sujets. 
Les  ^apes,  altenlifs  à  leu  r  agrandissement ,  a  voient 
soin  de  se  concilier  Taflection  que  perdoient  les 
souverains;  et  Tautorité  du  pontificat,  dans  les 
affaires  temporelles,  s*éievoit  à  mesure  que  la  \ 
puissance  impériale  baissoit  en  Occident. 

LTépbcopat,  dans  l'Orient  «  pour  rétablir  la 
discipline  de  l'Eglise  que  le  temps  avoit  relâchée, 
demandoit  un  concile.  L'Empereur  en  assembla 
un  sousle  dômede  son  palais  ;  raison  pour  laquelle 
ce  concile  est  nommé  in  trullo.  II  parolt  que  le 
pape  Sergius  n'y  fut  pas  invité  j  aussi  rcfusa-t-il 
d'y  souscrire;  plusieurs  de  ses  canons  sont  con- 
traires aux  usages  de  rEgliseromaine.il  y  en  avoit 
un  qui  choquoit  la  discipline  de  TOccident  :  cest 
celui  qui  accorde  la  permission  aux  prêtres  de 
vivre  avec  leurs  femmes ,  ainsi  qu*avant  Tordi- 
nation,  et  qui  blâme  môme  la  continence  pres- 
crite aux  prêtres  par  Eglise  latine^  comme  étan^^ 
contraire  à  la  dignité  du  sacrement  de  mariage. 

Justinien,  irrité  du  reius  que  fai&oit  pape 
d'approuver  ce  concile ,  voulut  le  faire  arrêter 
et  emmènera  Constantinople  ;  mais  son  envoyé, 
quoique  secondé  par  la  milice  de  l*exarque,  loin 
de  pouvoir  enlever  âergiirs  déiendu  par  je  peuple. 
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6^«— 694.      peiae  à  sauver  sa  vie,  dont  il  dut  la  coaser* 
valioo  i  ce  pootife. 

'  L'£œpereur  se  consoloU  desaffroots  et  des  pertes 

qu'il  essuyoîlT,  en  constraisant  des  édifices  plos 
onéreux  à  ses  sujets  que  les  pillages  des  Arabes. 
Poar  agrandir  son  palais,  il  lui  falioit  abattre 
une  ëglîse.  Il  pria  le  patriarche  Callinique  de 
prononcer  les  prières  usitées  lorsqu'on  démolis* 
soit  un  lieu  consacré.  CalKnique  répondit  qu*il 
connoissoit  des  formules  de  prières  pour  la 
.  construction,  mais  non  pour  la  destruction  det 
églises.  Justinien  insista.  Le  prélat  prononça  ces 
paroles  inspirées  par  Toecasion  :  e  Gloire  soit 
D  rendue  au  Tout-Puissant  dont  la  patience  est 
m  infinie.  »  C*en  Ait  asses  pour  citlmer  te  scru** 
pules  de  l'Empereur.  Deux  financiers  impitoya- 
bles étoient  chargés ^  Tun  de. la  direction  des  bà* 
t-iîmens,  Ta^ifre  dé  celles  des  finances.  Le  premier 
traitoir  inhumainement  les  ouvriers,  etaumoindi*e 
sujet  de  plaintie,  faisoit  lapider  manoeiuvres  et 
inspecteurs*  Fier  de  son  crédit,  et  sans  respect 
pour  le  sang  de  ses  maîtres',  il  osa' pousser  Tin- 
soience  jusqu'à  menacer  la  mère  de  l'Empereur, 
du  châtiment  qu'on  inflige  quelquefois  à  l'en^ 
fance.  L'autre  iavcntoît  tous  les  jours  de  nou- 
velles taxes  9  et  faisoit  punir  du  dernier  supplice 
cwx  qui  se  permettoient  quelques  murmures 
contres  ses  inventions  fiscales ,  ou  qui  étoient  trop 
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lents  à  payer.  On  les  atlachoît  par  Ips  pieds  a  ^^^^  ' 
un  gibet,  et  oa  allumoit  au-de&sous  d^eox  de  la 
paiUe  humide,  dont  la  fumée  les  ëtouffoit.  Tant 
de  barbaries  excitant  une  indignation  générale, 
on  s'assembloit  toutes  les  nuits  dans  les  places  et 
ies  carrefours  de  Conâtantinople,  et  l'on  nesen- 
tretenoît  que  de  projets  séditieux.  Justinien  donna 
des  oj'dres  pour  faire  égorger  tous  ceux  qu*on 
trouveroit  ainsi  attroupés.  Tout  étoitprét  pour 
l  exéculionde  celte sanglaule  tragédie,  lorsqu'une 
révolution  éclata.  Léonce,  le  meilleur  général  de  6g5.— 6g6. 
TEmpire,  victime  de  la  jalousie  des  courtisans,  - 
gémtssoit  depuis  trois  ans  dans  les  prisons  de 
Constantinople,  L'Empereur,  pour  le  faire  périr 
loin  des  yeux  du  peuple  dont  il  étoit  estimé,  1^ 
mit  en  liberté ,  et  feignant  de  lui  rendre  scsbonnes 
grâces  )  lut  donna  le  commandement  de  la 
Grèce. 

Dès  que  Léonce  fut  libre,  il  souleva  le  peuple 


et  se  fit  proclamer  Empereur,  il  sauva  cependant  j^J^^^f 
la  vie  àlfustinien,  dont  on  demandoit  la  mort  i 
grands  cris;  ce  priuce  eut  seulement  le  nez  coupé 
et  fut  relégué  à  Chersone,  Les  deux  exécrables 
traitans  qui  i^'en  son  nom,  avoieat  si  cruellement: 
tyrannisé  le  peuple,  attachés  ensemble  parles 
pieds,  furent  traînés  dans  les  rues  et  brûlés  vifs. 
La  chute  de  Justinten  ne  causa  dans  TEmpIre- 
aucune  iecou^se. 
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e^i.— G96.     Uû^^.  scène liorrlble  se  passa  Tannée  suivante  à 
Aavenne  ;  les  jours  de  féte»  les  jeunes  gens  avoienl 
couluuic  tic     La  lire  hors  cle  la  ville  à  coups  de 
froide,  par  forme  d'amusement.  Ceux  de  deux 
quartiers,  l'un  appelé  ïriyur,  Tautrela  Poterne, 
se  piquèrent  à  ce  jeu  cruel  d'une  émulai  ion  si 
féroce,  que  deux  fois  de  suite  il  y  Qut  plusieurs  ' 
combatlaos  du  quartier  de  la  Poterne  qui  res- 
tèrent sur  le  can*eau.  Les  vaincus,  outrés  de  rage , 
feiguent  de  se  réconcilier  avec  les  vainqueurs  ;  cha" 
cun  des  premiers  invite  un  jeune  homme  du  parti 
opposé  à  venir  prendre  un  repas  chez  lui ,  et  tous 
les  convives  sont  massacrés  par  leurs  hôtes ,  qui  les. 
enterreat  dans  leurs  maisons.  1^  peuple  ^  t04* 
jours  précipité,  toujours  extrême  dans  ses  ven* 
geances,  mel  le  ieu  au  quartier  de  la  Poterne,  tt 
bit  périr  dans  les  flammes,  avec  les  meurtriers, 
toutes  leurs  familles,  sans  distinction  d innocent 
OH  de  coupable. 
^ — ■       Vers  ce  temps ,  se  formoit  dans  le  voisinage  de 
Raveone  une  république  qui  devoît  jefeî^lé  plus 
*  grand  éclat.  Les  72  ilesqui,  jusqu'à  !a  L\a  du  16® 
8iècle,composèrent  Tétatde  mer  de  Venise,devenaes 
Tasile  le  plussùr  contre  lés  invasions  des  Golli6,  des 

^uns  et  des  Lombards,  s'éioient  i*emplies  d'ha- 

bitans  ;  elles  reconnoissoierit  encore  la  souveraineté 
de  TËmpire,  et  dépendoient  du  gouvernement 
d  lslriej  mais  cette  souveraineté  étoit  presque  uni- 
quement 
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queme&t  d'honneur.  Chacune  de  C6$  lies  forinoit 
une  petite  répubrique  gouvernée  par  ses  tribuns* 
Leurs  iréqueates  querelles  avec  les  Lombards , 
leurs  voisins ,  les  déterminèrent  h  se  réutiir  en  un 
seul  corps  d  élai.  Tous  îts  ot cires  de  citoyens 
concoururent  à  la  création  de  leur  premier  duc. 

L'établissement  de  cette  république  n'ëtoit 
qa*ttne  légère  diminution  du  domaine  de  TEm- 
pire,  eu  comparaison  des  perles  qu'il essuyuil  ea 
Asie  et  en  Afrique.  Les  Sarrasins  entrèrent  dans 
TAsie  mineure  ,  enlevèrent  une  multitude  de  sei 
habilans  »  et  pénétrèrent  jusque  dans  la  (jazique, 
dont  ils  se  rendirent  maitres.  Leur  plus  grand 
effort  tomba  sur  f  A)[rique.  Depuis  5p  ans,  ils  y 
avoient  fait  quatre  expéditions,  sans  savoir  ptl  en^ 
achever  la  conquête  et  s'y  maintenir.  Cepetudant 
tout  sembloit  favoriser  leurs  tentatives.  Le  dé-^ 
sordre  régnoit  dans  i'adnilnistratioa      la.  pro- 
vince* Les  gouverneurs  y  commaa4<>ient  en' 
souverains.  La  plupart  des  villes  ëtoieut  sans  gar- 
nisons et  sans  .délense  ;  Abdolmélic  5;  appréciait 
la  faveur  de  ces  circonstances,  jointes  à  çelles'd^un 
règne  nouveau  et  mal  ailcrmi,  donna  ordr^  a^ 
gouverneur  d*Egypte  d*envahir  TAfrique  ;  le  nom 
de  Carthage  en  imposoit  aux  Sarrasins  ;  ce  gouver- 
neur leur  fit  comprendre  que  ce  n'étoit  plu,s  que 
lombre  de  cette  ville  autrefois  si  renommée.  Elle 
fut  emportéeau  premier  assaut.  I^esBerbers ,  tou^ 
"J  'orne  IL  X 
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697.  }oars  enoemis  des  Arabes ,  se  joignirent  aux  Ili>- 
mains.  Les  troupes  desdeuxaationsrëanies,  quor* 
que  bien  supërieares  pour  le  nombre ,  ne  purent 
rtsist«r  i  la  Talcurdesennemis*  Cependant  Léonce 
fit  partir  une  flotte  chargée  de  soldats  pour  TA- 
frique«  Carlhage  fut  reprise,  et  la  garnison  Sarra- 
sine  taillée  en  pièces.  Mais  le  calife  envoya  des 
vaisseaux  i  son  lieutenant ,  qui  battit  la  Aotte 

Romaine  près  du  port  de  Cai  thagc,  et  s  empara 
une  seconde  fois  de  cette  ville.  Il  la  fit  raser,  et 
la  capitale  de  l'Aftique ,  la  fille  de  la  superbe 
Tyr,  la  rivale  de  ilome,  est  demeurée  ensevelie 
sous  celte  dèmière  ruine. 

Les  officiers  Romains ,  dont  l 'inexpérience  et  là 
lâcheté  avoient  été  la  cause  du  désastrè  de  TAfri* 
que,  craignant  d*en  être  punis,  firent  révolter 
Tarmée  dans  Tile  de  Gréte.et  en  relotirnaht  à 
Constantmople,  tuèrent  leur  général,  et  procla- 

Sg8.^oS.  mèrènt  Absimare ,  sôus  lé  nom  de  Tibère  il  (1). 

Ce   nouvel   usurpateur   vînt   débarquer  lîe- 

TibIae  II ,  ^^^1  impériale,  Léonce  avoit  confié  la 

^rde  d*une  pàrtte  de  la  place  aux  cbmmandans 
^es  troupes  étrangères,  et  croyoit  s*étre  assuré 
de  Ihnv  fidélité  par  ttn  serment  terrible  qiill  léui* 

(1)  C'eut  été  Tibère  Uli  eu  €<Mii]ptsnt  le  «nceesieqjr 
d^Auguste  ;  c'^toit  le  deiltiènw  da  nom  deptiis  ta  tttlUt? 

làtion  dkk  iiége  de  Temptce  à  Çpmuatiuopte,  , 
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ftvoit  fait  prononcer  à  tous  én  leur  confiant  l&s  6c^«-*70S. 
clefs  des  portes ,  qu'ils  prîrènt  sur  Tautél.  L'ar- 
gent de  Tibère  lés  rendit  traîtres  et  parjures;  11^ 
rîntrodulseot  dans  la  Ville,  dont  on  pillé  les 
maisons ,  et  dont  les  habitans  sont  traités  comme 
dés  ennemis  vaincus.  Léonce  siibît  le  sî>rtq«'îl 
avoit  iaii  éprouver  à  Justînien.  On  lui  coUpe  la 
nez,  et  on  renferihè  dan^  un  cbuveht.  Ceux  qui 
ont  eu  part  à  sa  fortune,  en  ont  aus&i  à  son  désas- 
tre. On  les  déchire  à  coojjs  de  vérges ,  on  s'eiii pare 
de  leuj^  biens,  et  on  les  bannit.  L'élévation  de  deux 
usurpateurs  consécutifs  ënhnà  les  espërâh^ès  dë 
tous  les  ambitieux*  Bardane,  arménien  et  &Ii 
d'un  palricë  ,  Vit  en  sorigé  ntl  ai^lè  voltigeant  âu- 
dessMS  de  sa  léte ,  et  s*imagina  que  c'étoit  un  pré- 
sage qui  lui  prohiettoit  r£fiiptrë.  Il  allacotistilter 
un  interprète  des  rêves,  lequel  coniirma  ses  espé- 
rances; sa  vanité  s*eti  otivrit  à  uh  afnt  qui  cburui 
le  dénoncer.  Tibère  le  fit  fouetter ,  lui  fit  raser  la 
féte  eotnmè  à  (in  insehsë  ;  ët  l'envoya  /  chargé  dè 
chaînes,  dans  l'ile  de  Cépbalonie. 

Là  ^ul^rêr  êe  TËmpirë  cdnire  les  Sarrasins 
prit,  sous  le  règq^edè  Tibère,  un  caractère  hor*^ 
rible.  Les  Romains,  aiigris  pâr  des  défaites  et  dei 
perles  continuelles,  devinrent  plus  cruels  qué 
les  Arabes.  Ledrs  troupes  iiè  cohsistbient  préaiqàë 
plus  qu  en. cavalerie,  Tibère  en  donna  le  cotti^ 
mandement  à  son  frère  HéraClius»  guerrier 
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^.^qX  valeureux ,  qui ,  profitant  des  guerres  civiles  dont 
rArabieëtoit  alors  déchirée,  remplit  la  Syrie 
de  désolation  et  de  carnage,  sans  aucune  pitié 
pour  la  foiblesse  de  renfance ,  du  sexe  ou  de  la 
vieillesse.  Deux  cent  mille  Arabes  passèrent  ainsi 
en  uae*scule  campagne  sous  le  tranchant  du 
glaive.  Les  Sarrasins ,  ayant  terminé  leurs  que-, 
relies  doa^estlques,  s*emparèrent  de  plusieurs, 
villes  de  la  petite  Arménie,  et  y  laissèrent  des 
garnisons.  Lorsqu'ils  eurent  quiué  la  campagne, 
lise  forma  entre  les  seigneurs  du  pays  nn  com- 
plot pour  massacrer  ces  garnisons,  et  il  fut  exé- 
cuté. La  vengeance  fut  prompte.  Une  armée 
sarrasine  vient  fondre  sur  l'Arménie ,  la  reprend, 
'  égorge  tout  Ce  qu'elle  rencontre  de  Romains,  et 
rassemble  les  seigneurs  de  la  province ,  qui  sont 
brûlés  vifs.  Deux  généraux  arabes  entrèrent  dans 
la  Cilicie;  mais  Héraclius  accabla  l'un  et  ensuite 
*  Taùtre,  en  remportant  sur  eux  toor-à-tour  deux 
grandes  victoires.  Une  nouvelle  révolution  arrêta 
le  cours  de  ses  exploits. 

904.— 706.  Justînien  conservoit  à  Cli<ersone  sa  férocité 
naturelle.  Il  traitoit  avec  insolence  les  habitaos 
de  cette  contrée,  et  les  meuaçoit  de  ses  rigueurs 
lorsqu^il  seroit  remonté  sur  son  trône,  qull  se 
•  vantoit  hautement  de  recouvrer  bientôt.  On  ré- 
sofut  de  le  tuer  ou  de  le  livrer  à  Tibère.  Instruit 
de  ce  projet,  il  se  sauve  et  se  réfugie  entre  le« 
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bras  da  Kan  des  Khazars ,  maître  de  tout  ie  704^—708./ 
territoire  quî  bordoit  les  Pal us-Mcoi Ides.  Ce 
prince  i^accueîlle  honorablement,  et  lui  fait 
ëpoQser  sa  sœar.  Mais  bientôt  gagné  par  lor  de 
Tibère,  il  envoie  une  gardera  Justinien,  sous 
prétexte  de  pourvoir  i  sa  sûreté ,  et  charge  les 
deux  commandansdeceltegardede  le poignarder 
aa  premier  signal  quHs  en  recevront.  Justinien , 
instruit  de  cet  ordre  par  sa  femme  ,  mande  les 
deux  commandans,  les  étrangle  de  ses  propres 
mains,  renvoie  son  épouse,  et  se  jette  dans  une 
barque  de  pécheurs.  En  côtoyant  le  rivage ,  il 
est  assailli  d'une  tempête  qui  tui  fait  courir  le  plus 
grand  danger;  un  de  ses  domestiques  Tengageoit 
à  promettre  au  ciel ,  sll  en  réchappoît ,  de  par- 
donner i  foiuâ^eeux  qui  avoîént  contribué  à  son 
désastre,  a  Si  jeu  épargne  un  seul,  répondit-il, 
a  je  Veux  que  Dieu  m*abtme  à  l'instant  au  fond 
9  de  la  mer.  »  Entré  dans  le  Danube,  il  envoie 
démander  du  secours  au  rot  des  Bulgares,  pro* 
meltant  de  partager  avec  lui  tous  les  trésors  de 
r£mpire  quand  il  Tauroît  ressaisi  par  son  assis- 
tance. Le  rot,  à  la  téte  de  quinze  mille  hommes,  le 
mène  vers  Constantinople.  Justinien ,  se  présen- 
tant sous  les  remparts,  tendoit  les  bras  aux  assié- 
gés, leur  promettoit  le  pardon  et  de  nouveaux 
privilèges.  On  lui  répondoit  par  des  malédiçtions. 

Mais  dès  la  nuU  du  3s  jwitf  è  la  frvèitr  d'une 
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MDtelljgfsncp ,  i|  pépëtradaiis  la  «îile  pafiin  MfMl 
dup  «vf^  qi^elque^qn^  4^  rompît  nm^ 

poite  et  ouvrit  lepaisage  à  tout»  l>riii^  Lot wea« 
ge^nces  de  ce  prippe  fi^^^i^t  .^troicç^  ;  ou  égorgea 
d^ns  la  Ti^rajce  toi|s  cf me  qui  awifat  t^enri  aom 
'fibèrejHc^r^cliu^y  fu^pcodu^alpai  que  lous  les 
copiées  qui  avoient  combat ttt-  avec  ki*  Toulei 

les  fois  que  Justlfii^n  détafîhoit  le  nez  d  or  qu'il 

^*étoii  fait  fair^ ,  sa       redoublait  •  et  c'était  le 

sigpal  de  quelque  nouvfau  ipassacre.  On  tirade 
jjvj^PfJk  Léquca  et  Tibèi*^  cbargéa  de  chaîna ,  et 
qprès  le^  avoir  oonduita  lgnomiiiien$etnéDt  par 
toutes  le^  ri^^y  0|i^  ,yiut  je$  jei^r  aui^  pîeda  d6  . 
Jç^tinieq ,  a^is  s^r  up  tn&|iedj}ii9feioirqae.  AmU 
leur  faire  co|xp^j4  t£te«  il  tint  iong-tempi 

s^s  pie43  ^  la  gorgi^  ^4  ces  dew  w^beonnix 

étf^ndu^  à  tçfre.  Iip. peuple  «  toujours  esalaxe  de* 
Ifi  fpftune ,  ^p|^t|ii|dÎ99Qit  à  )atftri>citédjipfinqet 

eif  fajâoit.  à  la  circonsia^çc  rappUcaUou  de  cô 

\{Qf$p|t  49  f^^V^^    Tu.  marcberaa.  sot  ï^ic 

m  $ur  le  basilip*  ettu  fouleras  aux  pieds  le  lion 
it  fit  le^  4FagQp^  >)  J^i^pfîreur  araoïi^plk  i  bot^* 
£if)le  serment  qu'il  aypît. fait  au  ipilleo  de  lalem*i 
p^e.  Tpu3  çp.Mxquii  rçgardQîijCoaimeaea  eom** 
tais  périrefit.  ^T^o  pf  rfidie,  etavee  use  aorte 
4e;^vQiiipië,  il  se  plaisoi^  à  comhlet  <|e  jcaresaeii 
peux  qu'il  destinoit  h  ia  mort,  il  kattomnoil  aojt, 
pxe(ni^4>  emplois,»  ^ti^grès  ^yoirfeiQiirleiu^î 
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CMrcimen^,  les  falsolt  massacrer  à  la  porte  du  7q4  — 7^» 
palais.  Il  en  iaTilotl  d'autres  à  souper;  le  repas 
se  passoit  dans  la  joie,  et  au  sortir  de  table,  ils 
ëtoient  pendus  ou  forgés  ;  on  con^sqiloil;  leurs 

biens,  et  on  brûloit  leurs  maisons.  Le  roi  des 

Bulgares  demanda  sa  récompense  avec  hauteur  ; 

il  emporta  pour  lui-même  d'immenses  trésors,  et  » 

exigea  que  Ifimpereur  enrichlil  tous  ses  soldats 
en  leur  remplissant  la  main  droite  de  pièces  d'or,  ^ 
et  la^uohe  de  pièces  d'argent.  Après  avoir  ras- 
sasié et  congédié  ces  avides  auxiliaires,  Justinien 
envoya  cher^er  l'impératrice  ches  le  Kan  des 
Kfaazars,  et  par  une  vaine  ostentation,  fit  partir  à 
cet  effet  une  flotte  nombreuse.  Ëlte  fut  .abîmée 
toute  entière  par  une  tempête ,  avec  tous  ceux 
qu>eUe  portoit.  A  cette  nouvelle,  le  K^n  lui 
écrivit:  «  Insensé  y  ne  sufBsott-il  pas  de  denx  ou 
u  trois  barques  pour  lé  cortège  de  ta  femme  ? 
«  Fcnarqttoi  risquer  tant  de  monde  et  tant  de 
n  vaIsseauaL?  Savoie  nn  seul  homme;  je  la  met- 
»  frai  entre  ses  mains ,  avec  le  fils  qu'elle  t*«  donné 
»  depuis  ton  départ»»  Justinien,  toujours  dis- 
poeé  à  la  guerre ,  qu<Mqu*il  la  fit  fi^rt  mal ,  la  dé- 
dira aux  Qulgares ,  dont  .il  regretloit  d'avoir 
tK>p  chèrement  payé  lesservic^s.  Il  fiit  vaincu  par 
euj^  dax»  la  Tbrace,  et  revint  promptement  ^ 
porter  sa  honte  k  Cobslantinople. 
Ses  états  n'avoieiàt  pas  de  plus  cruel  ennemi  ^o^^^im. 
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qu0  Im^mitnfi.  «On-  Im  «voH  xappotté  que  Ka*^ 
vena^  s^ëloit  réjouie  (ie  sa  disgrâce.  ILdouoe^ 
ordre  aùcoihmafldaot  de  Sicilède  s*y  trmwjporiet 
avec  503  irogpes*  Ce  co]|^IlaJQdant ,  arrivé  dans  le 
port  i  altiref  sur  w  flotter^  -  par  upe  mae  perfide; 
les  prinqipaux citoyens  de Ravenne  ,  entre  ensuite 
dap9  .U  YWe4pl*abaj9d^iui^.i|o^Ulilge«  fait  mettre 
le  feu  en  ditfércns  quartiers,  et  mène  à  Ck)mtan<* 
tîpp{)l(^le$  ipfortuaés  dont  U  6'e$t  6aisi»  L'Exnpe- 
reuri  'idfTeptaot^e  les  insuiler  par  un  appareil 
«uperbet.  .1^  reçoit  ^ur  iior.tir^Qe  rcâpleadUsant, 
etiest  fait  mourir  ensoite^-^eL  diviQfs  .genres  de 
supplice»,  ..  . 

'  '  Auasi  p^u  cratîol  de  ses  ennemis  «  que  détesté 

^e  tous  ses  sujet il  éprouva  un  aiXrpnt  dont  il 

ti'jr     guère.  d*exeatp1e/  JLes  Sarrasins,  avoieot 

pris  Xyanes,  capitale  de  la  seconde  Cappadoce. 
C^Ue  conquête  leur  oavroit  la^  porte  de  la  pro- 
vince. 1^  terreur  $*ëteniiit  encore  plus  loin^,  les 
habitans  fuyoient  de  toute  part  coaime  des  trou- 
peaux timides.,  Le  niëpf Js  des  Barliiafesi  pour  les 
armes  romainesî  en  vint  au  point,  qu'un  paitide 
trente  Arabes  «  traversiint  tourte  l'Asie  *  mineure , 
péiiélra  jqsqu  a  CUrysppolis ,  égorgea  tous  |e$ 
lliabi'tans ,  mit  1{  feu  aux  vaisseaux  qui  étoient  au 
\>oïi ,  et  se  retira  înlact.  Les  Musulmans,  ne 
rencontrant  plus  d'ol^staoles ,  entrèrent  cm  £s« 
pagne,       il^  sci^Wiiept  J'^oée  siliv^QieL  ,et 

♦ 


Digitized  by  Googl 


4 


B  u  ,  B  A  StE  M  p  I  a  e;  3^9' 

eu  Ils  ont  rëgnë  jusqu'à  la  Hn  du  quinzième  ^09.— 710. 

si^ûio*  

Au  Heu  de  donfter  tons  ses  soins  h  réprimer  ces  711.-1919. 
audacieux  Barbares,  Ju3tînien nés occupoit  pour 
^iosi  dire  qvede  l'àssoovisseiiieDt  de  ses  impia* 
cables  vengeances;  le  temps  navolt  pas  adoibll 
la  haine  qu^il  portoit  aux  ChersohHes^m  le  sou- 
venir du  danger  qu*il  avoit  couru  dans  leur  pays; 
jrésolu  d'ea  faire  im  exemple  effrayant  ^  il  fit  con- 
tribuer lous  ses  sujets,  ceux  même  de  la  dernière 
dasse ,  ii  l'équipement xi'une  flotte  nombreuse*  Le 
commandant  de  Tarmée,  Etienne,  surnommé  le 
Farouche,  eut  ordre  d'exterminer  tous  les  babi*  ^ 
tans  de  Chersone  ;  mais  il  ne  l'exécuta  pas  entiè« 
l-ement;  tout  impitoyable  qu'il  ëtoit,  il  laissa  le 
temps  au  plusgrandnombredes'enftiir.On  réserva 
la  jeunesse  et  l  eniance  pour  l'esclavage.  Sept  des 
fiiriiMÎpeox  coupables ,  attachés  ensemble  par  les  ' 

piedset  suspendus  la  léteen  bas,  furenlbrûlësà  petit 
/€tt;d'autres  furent  noyéStplu^eursenvoyésàJustî* 
ifiien.  Ce  prince  ne  se  trouvoit  pas  encore  assék 
TfUgjl  Irriti^  contre  son  général,  qui  n'avoit  pas 
ïdbéi  littéralement,  il  lui  ordonna  de  revèniri 
Constantinople ,  et  amener  ceux  qui!  avoit 
laissé  vivre.  Un  orage  submergea  preiîqué  toute 
)a  flotte.  Justînien  s^en  réjouit;  là  mer ,  disoit-il, 
MsàU  prévcsm  sa  fustlee.  lies  fiigitifs  de  Chersôae 
^        r^^ouiiié^  après. le  départ  d'Etienpe,  ap?  « 
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711.— 7i».*pnreQt  qae  TEmpereur  se  dUposoit  à  ks  faire 
périr*  Ib  implorent  le  ELan  des  Kbazars  qui  leur 
eiuroie  quelques  troupes*  Bieatèt  on  voit  arriver 
trois  cenli  sâidats  romaias  mneiunit  ao  prince 
lihazar ,  que  TEmpereu/^  vouloit  ménager,  deu^c 
de  ses  parens  pris  à  Ciaeesane:  Les  Khasais-  sof'» 
lent  de  cette  ville, enveloppent  les  Romaîns,etle» 
9yaat  finis priiowiien,  lesocndaisoieiil  à  leursoa» 
veraîn  avec  ses^  deux  parens,  lorsqu'un  de  œux- 
ot  monrul  en  roate.  Les  Khavers ,  ponr  hMmr 
ses  funérailles  y  immolèrent  sur  soga  tombeau  les 
trcM-cenfs  prisonnieiss  romaine  ;  cependant ia  ville 
de  Cbersone  rctentissoit  d'imprécations  contre  le 
ftroce  JfistiniM*  Ce  Bai>dftne,  qui  avoit  révé 
qu'il  rëgneroît,  venoit  dy  élre  transféré  de 
Céphalonie.  Qm  le  nomme  EmpertiiP»  et  il 
Ba&dane,  pren<)  le  nom  de  Filépique.  Le  commandant  de 
eiiFiiepiquev^  Eiie,  aachanl'qiie  Jnsliriien  avbil  désola 
sa  perte ,  se  joignit  a  l>ardane* 
'  -  Dès  qi|e  l*Smporeiir  ap^iread  cette mmvellet 

il  court  a  la  maison  d'Elie ,  poignardç  ses  deux 
encore  an  berceau ,  sar  le  aein  de  leaAière, 
et  la  livre  elle-même  à  la  l>ruUlitc  d  un  affreux 
Indien  qn'tl  avoit  dansi«  caisine.  Il  amenae 
nouvelle  floUe ,  et  ordonne  au  commandant  de 
falra-passepia  <diarrucr  snr  le  eot^de  Cbersone» 
eld*y  égorger  ju^qu  aux  enfans  àla  mamelle.  Une 
^  améedde  Kbazars  âiit  lever  le  siège,  el  les  soir 
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^ts  rpïQfiiqs  o  QS^nt  retourner  à'  Conslantinople  711.-712. 
pour  y  essuyer  les  eniportemeas  d'ua  prince  fu- 
rieux, se  joignirent  aux  Chersonîtes.  Juslînîen,  à 
la  lé(f  cl'ttae  aroi^  qu'il  raiscmble  â  la  hàte^ 
s^dvance  vers  le  Pont-Euxln,  et  aperçoit  sa  flotte 

ie^  £ospbore..  La  iiaine  qu^on  lui 
portok  livra  sans  coup  férir  GoMtantiiiople  à  Fi* 
lépique.  Le  premier  soin  de  celtû-^cî  fut  de  se 
défaire  d«  âa  de  Justimea;  on.  aroit  envoyé  cet 
^nf^ni  dan^  uoe  ég{iîse,*et  pour  le  rendre  plus 
ÎByiQlaUe,  on  loi  avirit  lait  emlicasser  d'une  main 
\^ti  pilier  lie  l'autel ,  dans  Tautre  on  lui  avoit  mis 
da  boisdsUcrdxde  J«Capporléede4Amaleni, 
et  on  a  voit  en  oiLtre  suspendu  à  son  cou  plusieurs  ^ 
teliqiiasi  Soti  aïeule ,  pnostemée  aux  pieds  des 
assassins,  demandoit  avec  des  eris  lamentables 
^^e  pour  ce  prince  qui  navoit  encore  que  six  « 
ans.  Un  d*<eiix*le  détache  da<l'atttel ,  loi  arrachelu 
hçAê  de-  la  crpix  .cpall  pose  sur  la  table  sacrée, 
kiî  enlève  les  reliques  qu*il  se  passe' loi-méme  an 
cou ,  et  le  trsdaïc  hors  de  T^église  pour  l'égorger, 
li  pfétend^if^ns  doàte ,  parlfspffélMiinaimdMt 
il  usoit,  dirjjinuer  Talrocité  de  son  forfait.  Dans 
ees  stèciesiiarbareay  onalUoitàlaftroctléiune  sorte 
de  respect  pour  la  religion.  Elie  débattcha  les 
(roupes  de  Justtnien ,  qui  étoit  oampé  i  Dao^-»  ^' 
trys,  entre  Chaleédoifse^^et 'Nfoofnédia,et  s'étant 
iflis^ de  sa  peiisoone,  lui  coupa ialéie;aprèd  l'avoir 

^ 
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donnée  en  speclacle  à  Constant înople ,  on  la  portai 
ju^u'à  Aome.  Jcuiinien  fui  le  dernier  des  si&  £m« 
pp.reufs  de  la  famille  d^Héradius  qai  avoteni  oc* 
cupé)e  trôoe  peodaot  l'espace  d'un  siècle.  Ce  fut 
Iiiîqui,  à  la  foisdérolèt  barbare,  donna  l'emm« 
pie  à  ses  successeurs  de  faire  graver  sur  les  mon-' 
lignes  rima^  du  Clurish 

.Filëpique,  partisan  du  monothélUme,  ne  vou- 
lut point  entrer  dans  le  palais  qu'on  n^ût  eflaoé 
rimage  du  sixième  concile  peint  sur  les  rnuisduf- 
ir^ituile*  Il  aasenUa^es  éf^qneS' orientaux ,  qai 
presque  tous  adoptèrent  son  opinion  religieuse. 
£ncoaalt]uence9  il  iU.brùkrles^aGtes^dusix.ièm6 
conctle^et  TOiiant  «leriat  moaMhéKlel  Le  peu-' 
pie  de  EomeL^  amleva ,  déclara  qu*U  ne  reeon^ 
notlroH  paa  m  Anpereor  héréliqm ,  quW  në 
recevroit  ni  ses.  ietM;es  ,  ni  sa  monnoie,  que  son  , 
portrait  ne  seiolt  {HMttt  placé  dans  M^Use  seioii 
rusag^;*que  son  nom  ne  seroit  pas  prononcé  st  la 
messe»  Les  Bulgares,  apiis  prétexte,  de  venger  b 
mort  de  Justînien  qu'ils  avoiént  i établi  sur  Iù 
Icàoe,  vinrent  jusqu'aux  j^ortes  de.  CotistaïUn 
nop!e,dont  ils  bràlèrent  un  faubourg.  Les  Sar^ 
rastns  se  jetèreatsur  le  Pont ,  sur  la  Lycaonîe,  el 
pri  r^t  Anttoche  de  Piaf  die,  sansrencontirev  dV>bs^ 
tacle  :  Filëpique  ne  s'bccupoU  que  de  ses  plaisirs.  11^ 
dissipa  très rapidemcntiestréaoraaoïaaséa  parle»  . 
rapines  de  Justinian^  Cet  usurpateur  sénon^ oit 
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avec  grâce  el  avec  facilité;  ses^iacours  «uppo-  7ii..-^fx.' 
soient  des  lumières,  et  respiroient  la  politique 
la  piM$  saiàe  ;  1k  étoient  démentis  par  sa  conduite» 
Livré  à  la  débauche,  il  ravissoit  les  femmes  à 
leurs  époux  j  et  les  religieuses  dont  il  enteadoit 
vanter  la  béauté,  à  leurs  monastères.  Deux  pa- 
ir ices  is  eateudiient  pour  le  chasser  d'un  trône 
qu'il  ë( oit  indigned-ôccQfier.  La  manière  à  peine 
croyable  dont  il  en  fut  précipité,  sulihr^it  seule 
pour  le  peindre  ,  et  pour  donner  «ne  îdëedfi  dé- 
sordre de  son  palais  et  de  la  nullité  de  songou- 
wraement  z  !l  venoit  dé  célébrer  sa  fête ,  et  dor-»' 
moit  profondément  après  un  repas  très  spiendide. 
Ses  gardes,  qo!  avokm^  pris  autant  de  part4^[ue 
lui  h  la  solennité  du  îour ,  ne  songeoient  aucu* 
nement  à  sa  sûreté  ;  personne  ti'étoit  à  son  poAe. 
Un,  audacieujs  émissaire  des  deux  conspirateurs 
pénètre  dans  son  appartement ,  se  saisit  de  lui,' 
lepveloppe  d'un  manteau  le  transpoiTe  à  rHi]>- 
podrome ,  sans  étM  remarqué ,  et  saris  qiie  Filépi« 
que,  plongé  dans  l'ivresse,  s'aperçoive  lui-même 
de  son- enlèvement.  .Là,  on  Tenfernieiiansi'ea*^' 
droit  où  s'habilloit  une  des  factions  du  cirque, 
et  on  Ini  crève  les  yeux.  Il  avoit  régné  dix-sept 
mois.  Sa  chute  n'occasionna  aucuft  mouvement; 
et  rhbtoire  n*a  pas  daigné  nous  apprendre  ce 
qu'il  .devint  après  sa  disgrâce.  Le  lendemain,  lé 
peuple,  assemblé  dEans  Téglise  de  SâTinte^Sophie; 
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Artëmtus,  udifersciUeftieiil  Mitnë  pour  éoh  t** 

périence  dans  les  affaires ,  et  qui  prît  le  nom 

Amastase  II. 


'  liC  premier  acte  de  la  puissance  de  ce  prince 
tut  le  châtiment  de  l'attentat  commis  contre  son 
prédëoe|9eur.  Lie»  conspîrateim  sabirent  la  peine 
du  talion ,  et  en  outre  celle  de  l'exil.  Le  peuple  de 
Çooslantinople,  toujours  théologien  ^s'écria,  peu* 
dant  la  cérémonie  du  couronnement»  avec  les 
évéques  et  le  .dergë:  «  Nous  embrassons  la  foi 
»  du  sixième  concile  ;  il  e$t  saint ,  il  est  oecumé-» 
»  nique.  »  L*£mpefeur  déclara  qu'il  te  soutien^ 

droit  de  toute  sa  puissance,  et  le  monotliélisme 
fut  reploo^  dans  Vobscorité  d*où  TaToit  tiré  la 
faveur  de  Filépique.  Anastase ,  qui  savoit  âîscer^ 
ner  le  mérite ,  choisit  des  magistrats  éclairés  et  un 
bon  général.* Il  donna  lé  cotnmaDrdement  des 
troupes  de  l'Orient  à  Léon,  Isaurîen  de  baM 
naissance,  qui  8*étott  signalé  sous  Jostinien ,  ail 
point  de  porter  ombrage  à  ce  prince.  La  sagesse  de 
l'Empeireorcommençoit  Préparer  les  désastres  de» 
règnes  précédêns;  mais  après  deux  ans  de  repos, 
ses  sujets  s'esnayèreHI  de  leur  bonheur, 
tase  avait  dans  le  port  'de  Rhodes  une  flotte 
^Qmmandée  {lar  vit  diacre  de  Sointe^Sopbie^cac 
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^ors,  et  long-temps  après,  les  clercs  portoieat  713.^716^ 
tes  armes.  Tout  à  coup ,  les  troupes  se  sooièratl^ 
et  les  vaisseaux  cinglcat  vers  Constantinopie*  Ces  « 
rebelles ,  arriviés  dans  ob  port  de  Mpiè,  réneoil* 
trent  un  receveur  des  impôts,  nommé  Théo- 
dose  5  dont  ib  veulent  faire  un      âme  d*£mpë* 
îeur*  Celui-ci ,  ellVayé  de  leur  bizarre  capi*Ice, 
a^échappe  et  seeëche  ;  on  le  découvre  et  iiest  bon* 
t  raint  de  se  laisser  couronner.  Anastase  se  retire  à 
Nicée^  à  dessein  dy  rassembler  les  forces  dé 
'  hAsie.  Pendant  sis  mois,  sa  flotte  et  celle  des 
révohésrestèrefil  en  présence ,  Tune  défendant  les 
approches  d|  Constantinople,  Tau^re  s'effoi^anl 
4e  s'oufrir  un  passage  ;  et  telle  étoit  ^  i  ce  qu'il 
paroit,  la  timidité  des  deux  partis^  que  durant 
tout  ce  tempSf  il  n'y  eût  aucun  éombàt  décisiC 
JBttfin  les  vaisseaux  de  TEmpereur  s'ctant  retirés 
dans  le  port  ^  ceux  de  Théodoseï  f/agaètexA  le 
rivage  de  Thrace.  Des  traîtres  lui  livrèrent  la 
ville.  On  met  le  feu  en  plusieurs  endâ^^iils  ^  et  à  la 
lueur  de  Tinoendie,  les  églises  et  les  palais  sont 
pillés.  Anastaae  étoît  bloqué  a  Nicée;  ayant  ria^ 
qué  une  bataille  qui  lui  réussit  mal, il  entra  dans 
la  ville ^  et  capitula.  On.  le  fit  prêtre,  et  il  fut 
relégué  à  Thessalonlque. 
.Xhéodosa  n*avoit  aucune  des  qualités  propres^ 


à  un  état  pour  lequel  il  n*étoît  pas  né.  Son  règne,  ThédÎMelU 

qui  ne  dura  qu^un  an,  ne  fut  que  confusion  et  Em^wm^. 
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ténèbres.  Uétude  des  lettres,  et  la  discipline  quin 
dépérissoit  depuis  iong-tempSy  furent  presque 
entièrement  mises  en  oubli.  Léo»,  qui  coroman*- 
doit  dansrOnent,  refusa  de  reconnoitre  le  rîdi« 
cille  souverain  quti  la  révotte-  aToie  donné  à  l'Em* 
pire,  et  sous  prétexte  de  soutenir  Anastase ,  se 
mit  en  devoir  de  remplacer  Ihéodose/LesSar*- 
rasins  a&siégeoient  alors  Amorium  en  Galatie. 
Leur  commandant,  voulaiit  augmenter  les  trou-  . 

Lies  Je  l'Empire,  invita  Léon  à  le  venir  trou- 
Ver,  prometunt  de  iavoriser  sa  prétention»  et 
de  Conclure  avec  lui  une  paix  avantageuse  aux 
deux  peuples*  Léon  osa  se  rendre  ^ans  le  camp 
des  Arabes  avec  trois  cents  chevaux.  Ils  le  salaè* 
rent  du  nom  d*£mpereur,  et  la  ville  assiégée 
devint  Técho  des  ennemis..  Léon  cependant  fat 
averti  qu'on  vouloit  le  retenir;  il  feignit ,  ne  pou- 
vant s'accorder  avec  lé  chef  des  ^iëgeam«  de 

vouloir  traiter  avec  un  autre  général  arabe ,  qui 
s'approchoit  à  la  .téte  d'une  grande  armée.  On 
lui  donna  une  escorte  bien  plus  forte  que  celle  qu'il 
avoit  amenée;  mais  à  une  certaine  distance  du 
camp,  s*étant  mis  avecsapetitetroupe  en  disposi- 
tion d'attaquer  ceux  qui  i'enveloppoient,  lesSarr^ 
sins  étonnés  l«i  donnèrent  le  temps  de  $*échapper 
avec  elle;  il  s'avança  jusqu'à  Nicomédie.  Le  iils 
de  l*Empélreur  lui  livra  iMtaîUe»  fut  battu  et  prisv 
Théodose  étoit  très  disposé  à  résigner  une  cou- 
ronne 
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ronno  qu'U  n*avoit  acceptée  que  par  force,  il  de- 
manda la  Tie  ;  'oh  la  lui  laissa  ,  en  exigeant  que 
son  filset  lui  entrassent  dans  le  clergé.  Théodoso 
passa  le'raàte  de  ses  jours  à  Ephèse ,  où  il  s*ocn 
cupoit  à  écrire  en  lettres  d'or  les  évangiles  et  les^ 
offices  de  TEgiise,  suivanl  l'usagé  de  ce  temps.  U 
fit  graver  sur  son  tombeau  ce  seul  mot  ;  Santé; 
Cette  épîtaphe  suçceptibie  de  plus  d*un  sens,  eu 
ftvoit  ua  pieux  dans  Hntention  de  lauteur. 

Léon  I  I X 


Dès  les  premiers  jours  de  son  règne,  Léon  se  717.— 71  d. 
vît  assiégé  dans  sa  capitale*  T^s Sarrasins  venoient 
de  prendre  Perg^me ,  et  Ton  raconte  à  Toccasion 
deTaltaque  de  cette  ville,  un  trait  effroyable  de 
snperstitionronfitcroireàsea  babitans  qu*un  cer> 
tain  sortilège  les  rendroit  invincibles.  Par  le  conseil  ' 
d'un  de  ces  imposteurs  qui  se  disoient  magiciens^ 
ilsarracbèrrat  de^ealrailles  d'une  femme  enceinte 
Tenfant  qu'elle  portoit,  ârent  bouillir  ses  chairs, 
et  trempèrent  leur  main  droite  dans  le  bassin  où 
ils  les  avoieni  jetées.  Cette  -barbarie  prétendue 
magique,  loin  d*enflammer  *  leur  ooùrage»  le^ 
glaça  d  horreur  quand  ils  l'eurent  exécutée ,  et 
ih  ne.  firent  aucune  résistance.  Cest  au  passage 
tris'  connu  d'Abydos  sur  THelIespont ,  que  les 
JVIusulmans  firent  leur  premier  débarquement  en 

Tûmû  11  '  Y 
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•  313.— îi8.  Europe.  Après  Tavoir  traversé  »  ik  côloyèreni 
la  Pfopoûltde,  et  à'emparère&t  d*emblée  de 
toutes  les  places  qui  se  trouvèrent  sur  leur  route 
jusqu'à  Constantinople.  Lorsqu'ils  dirent  aux 
pieds  de  ses  remparts,  les  assiégés  offrirent,  pour 
les  éloigner,  une  pièce  d'or  par  téte  d*habitaii$. 
Cette  ofTre  fut  rejetée  dédaigneuseuient.  Le  genë-^ 
ral  dit-  que  la  gamisûoi  itfabe  qui  deiroitétre  mist 

dans  la  ville  étoit  déjà  dtisignëe.  Sa  confiance  pa- 
roissoit  fondée^  Tarmée  des  assiégeaas  étoj^de 
cent  vingt  mille  hommes  et  leur  flotte  de  dix-huit 
cents  voiles.  Mais  des  brûlots  détachés  contre  ces 
navires»  et  remplis  de  feu  grégeois  en  firent  périr 
un  asses  grand  nombre»  Li'£aipere»f  en  personne» 
monté  sur  un  vaisseau  léger,  portôit  la flamoit 
et  le  désordre  dans  la  flotte  enuemîa.  li  âtaibattre 
la  chaîne  qui  gardoit  l'entrée  du  port*  I>s  Sar» 
tesins\  s'imaginant  que  c'étoit  ua  piège  quoa 
leur  tendait  pour  les  attirer  dam  k^olfe^  s'élot^ 
gaèrent  à  quelque  distance..  Ijb  counge  et  ladi- 
vtté  de  1  Empereur  trîotnphèrent  de  eoHles  les 
attaques  dirigées  du  c6té  de  la  terre.  Un  hiver 
extrêmement  rigoureux  retint  Ie$awt%r»m  daiii 
llnadipn.  Ces  barbares,  nés  dans  des  olimats  brà- 
'  lans,  étoient  presque  sans  vie  au  niUeu  des^laceset 
des  neig0s  <}tti  couvrirent  la  terre  durant  ^nt  dix 
jours  consécutifs.  Au  printemps  suivant,  deux 
flottes  sarra&iaçs  |  venues  dl£gypte  et  d* Afrique , 
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faiéfal  encore  en  parlie'la  proie  de  ce  fèa  tenrible  717.-^18. 
dontles  Romains  avoient  le  secret.  Les  Sarrasios 
n'ëtoient  pas  plus heureoxpar  terre. Us  ëprduvèf  en t 
uneM  oruellc  famine ,  qu  ils  se  virent  réduits  à  dé-  ' 
vorér  des  cadavres ,  et  ii  so  repaître  de  ce  qoe  lâ 
natures  de  plus  infect.  Ces  horribles  alimc^ns  en- 
gendrèreni  U  peste.  Après  un  ^ége  de  trois  mois , 
le  général  musulman  obtint  la  perniî^ion  de  se 
retirer;  permission  qu'il  soliicitoit  depuis  long-^ 
temps.  Une  armée deBuigares  rattaqua  dam  sa  re- 
t  rai  t  e  et  lui  (it  perdre  vingt -^deux  niilic  hommes.  La 

flotte^  d*un  autre  cèléj  fatfirilcassëe  par  laf  tempête»* 

et  de  ce  nombi  c  prodigieux  de  vaisseaux  qui  étoîent 
Tenus  mouiHer  devaat;*Gmitantînople ,  cinq  seu- 
lement i^ntrèreht  dans  les  ports  de  Syrie.  Le  calife 
(  c'étoit  Omar  II  )  fucieux  de  Taffront  qu^a'vot^t 
reçu  ses  armes,  ordbnnst^d^abord  de  faire  mou  vif 
tous  les  clirétiens  de  ses  Etats  qui  ne  voudroient 
pas  embrasser  la  religion  de  Mahomet.  Il  se  ra-* 
^uclt  bientôt.  Cet  Omar  est  un  des  plus  grands 
saiifti' -du  jaiahométtsine.  Il  passoit  en  oraison 
une  grande  pariie  du  Jour.  Une  corde  sus** 
pem]|ae  'au  plafond  son  appartement  servent 
à  le  soutenir  lorsqu'il  s'ëtoit  fatigué  parla  prière. 
Dans  sa  maladie  mortelle,  on  Texhortoit  & 
prendfe  <}ilelques  mëdteamcns,  il  répondit; 
«  Quand  il  ne  faudroU  que  me  frotter  l'oreille 
M  pour  me  ^dérir ,  je  île  la  frotterois  pas.  n  II 
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7i7.--7i5.  n'a  voit  qu'une  chemise ,  et  ne  dëpensoit  que  deux 
drachmes  par  jour  (  trente-nx  sous  de  notre 

monnoîe  ). 

519.— 721.  A  peine  délivré  du  danger  d*un  kmg  «ége  ; 
LéoQ  eut  à  se  défendre  de  celui  d  une  conspira- 
tion» Anastase»  ne  poumnt  oublier  dans  son  exil 

quH  a  voit  été  Empereur,  lia  une  Intrigue  aveo 
quatre  des  principaux  personnages  de  la  cour, 
et  mit  dahs  son  parti  les  Bb^ares,  qui,  rassem- 
blés en  grand  nombreàHéraclée|Se  disposoient 
a  fairè  votle  pcftir  Constantinopie.  L*empereiir  9 
informé  de  ce  complot,  gagna  lesBulgare3;et  ceux- 
cI^pourunesomnieconsidérable,traliirent1aeause 
qu'ils  lavoriâoient ,  et  livrèrent  le  prétendant.  U 
eut  la  fête  tranchée  «  ainsi  que  les  che&  de  la 
conjuialion.  Tous  les  complices  furent  battus  de 

ve.i^  et  relégués;  après  avoir  eu  k  nés  coupé , 
^«a.— ;aS.  et  leurs  biens  confisqués.  AfTermi  sur  son  trône 
par  la  retraite  des  Sarrasins  et  la  mort  de  son 
compétiteur,  LéOn  s*occupa  des  affirires  rejf"* 
gieuses,  auxquelles  les  Ëmpereurs  mettolent  tou- 
jours la  plus  grande  importance.  Les  Jui&  é*étanl 
laissés,  en  Syrie,  abuser  par  un  imposteur  qui  se 
disoit  te  Christ,  qu-îls  ne  cessoient  d'attendre , 
•  cette  nouvelle  excita  le  zèle  de  l'Empereur;  il 

ordonna  y  sous  peine  de  mort,  à  tous  ceux  de 
cette  nation-  qui  étoient  dans  ses  états ,  de  se  foire 
baptiser  î    obéirent ,  et ,  dans  l'iotérieur  de  leurs 

^ 
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malsons,  s  empressèrent  d'effacer,  par  des  puri-  7»^— 
ficalions«  les  yestiges  du  baptême,  qu1k  regar* 
doient  comme  une  souillure.  Les  Montanls- 
tes(i)  plus  fanatiques,  ayant  reçu  le  Ynéme  ordre  t 
se  brûlèrent  tous  le  même  jour  dan»  leurs  églises. 

Une  entreprise^  d'une  plus  grande  cooséquence  —  ' 
que  la  persécution  de  ces  malheurèux  ,  remplil 
de  troubles  un  règne  dont  on  avolt  con(u  de 
bailles  espérances.  Nourri  dans  les  armées ,  jamais 
Léon  ne  s'étoit  adonné  ni  à  la  connoissance  des 
lettres,  ni  à  celle  de  la  théologie.  11  eut  néanmoins 
la  fureur  d*étre  théologien,  et  s'imagina  que  le 
culte  des  images  altéroit  la  pureté  du  cbristia* 
nisme.  Un  évéque  phrygien,  un  de  ces  hommes 
qui  n'ont  jamais  d*autr^  religion  que  celle  du 
prince,  tint,  pour  plaire  à  TEmpereur,  un  synode 
provincial,  où  ce  culte  lut  condamné.  On  avolt 
^tt  sur  letrAne  plusieurs  princes  hérétiques  ;  Léon 
fut  le  premier  Empereur  hérésiarque  |  c'est-à* 
dire,  auteur  on  chef  de  secte.  U  déclara  an  sénat 
assemblé  que  les  Images  du  Christ,  de  la  Vierge  et 
des  Saints,  étoient  autant  d*ido|es,  auxquelles 
on  rendoit  un  honneur  dû  à  Dieu  seul;  qu*ea 
qualité  d'£mpefeur,  it  étoit  chei  de  la  religion 
comme  de  Tétat  ;  qu'il  lui  appartenoic  de  réfor^ 


(1)  Cette  secte  eut  pour  chef  un  eimnque  nommé: 
Motttan» 
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jner  les  abus  de  TEglUe  ;  qn^en  conséquence  il 

pei6lU!pa.  Sa  publiçalicm  exclu  de  violcns  mur» 
mure»  »     l^t.  tai^oî  t  craui^i;^ .  qu    ne  dégjiné^ 
rassent  eu  mouvemens  séditieux.  'L'fimpei^wr 
alarfaà.pamt  ci  abord  c4d#{'«  p^Qoateatsnieûl 
général.  Il  inlerprétaso&idk.  Son  inl^ion,  dit* 
i[^ué\tHt       de  délfUftre^.Jbe»  lia^ge»;  il  vQulok 
seulement  qu*on  les  plaçât       haut  et  ^bef»  de 
ls|  po/lée  de  la  bouche  et  ds»  mains,  alia  qu'pa 
ne  pût  pas  les  profaner.  U  n'y  âw^tt^Of^AwoB  In 
temples  que  de&  peinture  ;  Us^lalues  aedoni  pa» 
même  encore  aufoord'hiii      usage  daa»  t*Eglts»  . 
grecque^  hioa  ne  gaida  pa$  Joug -temps  ces  mé» 
magemejos  politiques*  Il  acsembk  k  peuple ,  an» 
quel  il  fix  une  leçon  de  théologie  sur  le  cuUe 
esbcUisîf  ^  dont  Dieu ,  •dtsoit-îi ,  éHiit  jèkmn,  Sci 
partisans j  répandus  dans,  ia  ville,  traiiaieni  celui 
de»  images  dft  teste  du  pagantsme.  Le  patriarcbè 
de  Consiantinople ,  Germain,. combat toU  ouv££^ 
temeac  )àf4otslrkie  àt  Lioft;  JFcan  DaaËaâoine» 
qui  vivoit  à  jj^affiba^  sous  l'empire  des  Sarrasins» 
en  fttt  égaL^qMtl  uè.  «durenane  oélé.  N'enteodaBl 
pas  parles  de  Germain^  U  cmtiqiie ce  préiat  tia- 
liissoit     ûmm  fifo  hLtéM^om  ;  M  icf^HliepÊt^aÊiê. 
aucune  autorité  dans  l'Ëglise^  et  simpk  hïqne  ^ 
ii  envoy»  une  sentenee  de  déposition  au jy^riar- 
cUie  ^  comme  si  cebû^ei  eût  étà  soumis  sa 
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riJictIon.  I^e  pape  lui  fit  sentir  le  ridicule  cl 
l'absurdité  de  cette  démarche.  On  dit  que  l'£cn« 
pereur,  irrité  des  ëérits  que  Jean  Damascène 
puèlîoil  dans  TOrient  contre  son  ëdît ,  Et  contre* 
iaire  son  ëcriturtf  supposa  une  lettre  par  la* 
quelle  Jean  l  engageoità  marcher  sur  Damas , 
promettant  de  len  rendre  maître,  et  quil  fit  passer 
cette  lettre  au  calife.  Une  telle  bassesse  jie  paroit 
guère  vraisemblaUe  de  la  part  d*un  prinee  qui 
avoit  de  grandes  qualités.  Le  calife  ne  se  laissa 
pas  tromper ,  ou  lut  désabusé.  11  vouloit  retenir 
lean  Damascène  &  sa  cour,  et  Thonorer  de  sa 
confiance  ;  mais  ce  pieux  personnage  se  confina 
dans  une  solitude  de  la  Palestine ,  où  il  composa 
des  ouvrages  religieux  qui  existent  encore.  I^e  pape 
Grégoire  II  tint  à  Rome  un  synode*  dans  lequel 
la  nouvelle  doctrine  fut  condamnée,  et  engagea 
l*£mpereur  à  révoquer  son  édi t.  Il  plajda  en  même 
temps  la  cause  des  peuples  accablés  d'impôts,  et 
eur  lesquels  on  vouloit  en  établir  encore.  Ses* 
^remontrances  fbmit  mat  reçues  de  l'Empereur  ^ 
^ui  menaça  le  pape  de  la  déposition,  s'il  n  obéis- 
aoit.  Les  peuples,  au  moins  aussi  Jaloux  de  leura 
intérêts  que  de  ceux  de  la  religion»  conçurent 
dès  lors  une  implacable  aversion  pour  la  cour 
de  Consiantinople.  L'Empereur  voulut  se  dé- 
faire de  Grégoire;  il  favorisa  une  conspiralico 
formée  contre  5a  vlej  mais  lc:>  conspirateur» 
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f'urenl  découverls  et  puDÎs.  LV^xai  (jue  de  Raveilnc 
.  fit  partir  de  cette  ville  des  Iroiipei  <|ai ,  accom- 
pagnées de  tous  lesscélëiats  qu'elle  renfermoit, 
dévoient  s'eQiparer  de  Ronie^  faire  élire  un  aiiire 
pape ,  et  piller  les  ëglises.  Les  Romains  et  les 
liabitaos  des  énvif  cas  s*ëtaDt  mia  ea  état  de  dé^ 
fendre  le  pontife,  cette  tentative  échoua  encore. 

JLa  G^ce  et  les  iiosCyclades,  qui  ne  vouloient 
pas  de  la  doniination  d'un  prince  hérétique,  pro- 
clamèrent £mpereur  un  nommé  Côme,  dont  tout^ 
le  mérite  étoit  Torthodoxie*  Les  rebelles  fiurenl 
partir  u^ie  ilotte  pour  Çonstantinople  ;  celle  de 
Léon  en  triompha  sans  peine  à  Taide  du  feu  gré- 
geois. Ce  prince  fit  grâce  à  tous  9eji;cepié  à  C6me 
et  au  commandant  de  ses  vaisseaux ,  que  cenii'* 
sérable  usurpateur  n'étoit  pas  en  état  de  com* 
mander  loi-méme.  L'exemple  de  la  Grèce  n^et 
frayoit  point  Tltalie  :  on  vouloit  y  élire  un  £ai- 
pereur ,  ét  le  conduire  à  Gonstantinople.  Le  pape 
c«Jma  cette  ardeur  inconsidérée*  Sa  modérattoa 
ne  désarma  pas  ceux  qui  commandoieat  en  It»-  . 
jiiepour  Léon.  Le  duc  de  Naples  vint  pour  assié^ 
ger  Rome.  On  sortit  à  sa  rencontre;  il  fut  vainca 
et  tué  avec  son  fils.  Dans  Ravenne^  les  esprits 
étoient  divisés  sur  la  qiiestioa  des  iopiages^  Onst 
jbaiilt,  et  Texarque  périt  dans  ce  tumulte. 

Luitprand  étoit  alors  sur  le  tréne  de  la  Lom^ 
Lardie.  C*est  le  piiuce  le  plus  accompli  qui  l'ak 


occupé.  Brave  et  cependant  ami  de  la  paix,  il 
comptoit'  plus  sor  la  conduite  des  négociations, 
que  sur  la  forcedes  armes.  Depuis  seize  ansqu*il 
régnoit,  il  ne  s  étoit  adonné  quà  faire  fleurir  ses 
états  par  la  douoeur  d'un  goaveinement  pater- 
nel.  Son  ambllion  éclairée  ne  se  proposoit  de  les 
agrandir  qu'après  les  avoir  solidement  affermis. 
Les  querelles  de  Grégoire  et  de  Léon  ouvi  ii  ent 
carrière  à  ses  oonquéles.  lise  déclara  contre 
TEmpercur ,  dont  le  parti  étoît  le  plus  foible  en 
Italie ,  et  s'emp^ei  de  liavenne  que  lui  livra  la 
trahison.  Le  trâMre  reçut  la  mort  pour  toute  ré- 
compense; les  Lombards  voulurent  s*a£rranchir 
ainsi  des  promesses  qu'ils  lui  avoient  &ites.  Ceux 
du  duché  de  Spolette  ayant  pris  Sutii  dans  le 
duché  de  Rome  »  liuilprand  les  en  fit  sortir  à  la 
prière  du  pape,  et  donna  cette  ville  à  1  église 
romaine.'  Ce  fut  le  premier  germe  de  la  souve- 
raineté  temporelle  du  Saint  Siège.  L^on  cepen- 
<lant  sobstinoit  à  vouloir  iaire  périr  le  pape; 
Texarque,  envoyé  à  la  place  de  celui  qui  avoît 
été  massacré  à  Ravenne,  lut  cliargé  de  celte 
odieuse  commission,  qu'il  né  put  exécuter. 

Malgré  ces  attentais  de  TEmpereur,  1  habile 
.Gr^oire  sentit  que  son  intérêt  exigeoit  quil  se 
déclarât  en  sa  laveur  contre  les  Lombards,  voisins 
hiea{>lus  dangereux  pour  la  cour  de  Rome.  Déjà 
ils  s'élolent  empaiti^  de  la  Pciilapole.  Grégoire- 
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736  —33*.  ne  doutoît  pas  qu'à  cette  conquête  et  à-  ceRe  de 
Jla venue,  LuUpraadnes'efibrçàide  joindre celie 
de*  Rome ,  qui  eàl  mis  ineessafamê^l  tltalte  en-» 
ttère  en  sa  puUsanœ.  C  ëtoit  l'objet  de  Tambi^ 
^  tion  de  tons  les  ipois  lombards  depuis  leor  iova« 
sion  ,  et  aucun  d  eux  n'avoit  été  plus  savamment 
'  ambitieux  que  Lnbpraiid.  Le  p^pe  ea  eonsé* 
quence  engagea  Venise  à  le  chasser  de  Havenne* 
Cette  sage  répuUique  «voit  m»  taules  les  cson* 
jonctures  à  profit  pour-  son  afr^^ndissement ,  et 
déjà  elle  figurait  *vec  gloire  ùrf^  les  états  d-Ila^ 
lie.  Elle  fit  partir  mie  fleitte  cfa«i^ëe  de  Iroopes, 
qui  débarquèrent  aux  portes  de  Havenne*  Les 
Lombards  en  soriM  pour  livrer  bataille  et  sont 
vaincus.  lisévacueut  la  ville  dont  l'ejuirque  semet 
en  possession.  Un  déCaobement  que  lear  roi  en- 
voyoit  au  secours  de  Ravenne,  est  taillé  en  pièces 
près  de  Rimini.  Oe  fut  le  signal  d^nne  révolotioA 
dans  tout  ce  pays.  Les  villes  de  la  Pentapole 
chassent  les  garnisons  lombardes ,  et  rentrent  sous 
la  domination  impériale. 

Luitprand,  dépité  d*avoir  perdu  le  frait  de 
ses  travaux  ,  et  ayant  connu  que  ses  revers  étoient 
un  effet  des  intrigues  du  pape ,  résolut  de  raban- 
donner  i  tonte  la  cdire  de  TEmpereur.  L*exar" 
que  son  c6té,  persuadé  que  jamais  il  ne  seroit 
tnaitre  du  [lape  ni  des  Romains,  tant  qû*ib  se«- 
*oiCïit  soutenus  des  Lombards,  cherciioit  les 
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môyens  de  gagner  Lmtprand.  Ces  dispositions  jz^.^fài,. 
réciproques  rapprochèrent  le  rot  et  Texan^ue.  Ib 
convinrent  de  léunir  leurs  iWces,  d'abord  pour 
réduire  les  ducs  deSpolette  et  de  fiëoévent,  vas** 
^ux  de  laLombardîe^quiaiTectoieat  Tiadépen- 
dance  «  et  eosttite  pour  alier  i  Rome  (  où  le  pape 
.étoit  devenu  à  peu  près  le  maiUe  )  rétablir  Tau- 
tQrité  de  i'£aipîre.  Cette  UpÊe^  jeta  dans  de  vives 
akriiHSS  Grégoire  ^  dont  le  salut  étoit  altaçbé  à 
ia  division  de  Tasarque  et  du  roi.  Dans  cette  ëx-^ 
trémîté,  il  eut  recours  à  Charles  Martel,  le  Iiéros 
4e  son  sièi^le ,  el  qut.gpnvemoit  la  France  sous 

le  nom  de  Thierry  IV .  Celle  négotialloa  ne 

réussit  pas«  Le  roi  et  lexarquese  misant  en  mar-* 

ehe.  Les  deux  ducs  ,  a  osant  aUencIrc  1  orage  qui 
alloit  fondre  sur  eux  «  vinrent  rendre  leurs  hom- 
mages à  Luilprand.  Entité  les  deux  armées  aU 
Jèrent  camper  sous  les  murs  ^de  Home*  Le  pape^ 
à  la  ièu  de  son  clergé  et  d'une  partie  de  la  no- 
blesse, soitl«t  de  la  vilte ,  et  se  préseata  devant  le 
monarque  lombard ,  dont  il  Implora  la  clémence. 
•Lttitpraad  se  laissa  âécbk  auàlgré  TejiLarque ,  €t 
reprit  le  chemin  de  Pavie.  Ce  dernier  entra  c»* 
suite  dans ïlomesana  opposition»  li  y  apprît  lu£a-. 
tôt  <)a*qne  partie  de  la  Toscane  soulevée  avoit 
doooékliitred  ,liii«apei*eui*  à  un  homme  obscur  ,  à 
Tibère,  surnommé  Pétase.  L'exarque,  qui  n*avoil 
point  g^rdé^  de  troupes  |>rès  de  lui ,  qui  d'ailleurs 
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jacJ.— 73i.  ëtoil  peu  entend Q  clans  la  science  m!l!talrè^  fut 
alarmé.  Grégoire  ie  rasMira,  fit  prendre  lesarmet 
.  aox  Romains,  eti'exafqoe  à  leur  tête  tnareha 
eoaire  le  rebelle,  qui,  plus  timide  encore  que 
loi,  s*ét0it  renfermé  dans  une  place  où  ii  £at  pris 
d  assaut  et  tué.  Un  service  de  cette  nature,  rendu 
par  k  pape  à  TEmperear ,  atiroil  dû  opé««r  ime 
'  réconciliation  entr'eux;  mais  Lëoa,  plus  obstiné 
que  jamab,  poursuivoit  avec  foreur  son  sjrstàme 
crinnovation.  Il  falsoit  brûler  les  images  dans  la 
place  publique*  et  .blanchir  les  murs  des  églises 
qui  éloient  ornés  de  peintures*  Un  jourqu'il  dis* 
putoitavecle  patriarche  de  Constantinople»  irrité 
par  la  c<»itradictîon ,  H  s'emporta,  frappa  au 
visage  ce  prélat,  âgé  de  ^5  ans^  et  ie  chassa  du 
palais.  11  l'obligea  presque  incontinent  de  :se  dé- 
mettre, et,  sans  observer  aucune  forme  canooi** 
.que»  lui  donna  un  successeur  qui  fut /installé  par 
des  soldats.  Léon  ne  gardant  plus  de  mesures, 
commit  des  excès  inconnus  aux  plus  crueb  per- 
sécuteurs. Il  existoit  k  Constatitinople  une  su* 
perbe  bibliothèque  nommée  TOctogone,  parce 
que  Tédifice  étoit  formé  de  la 'réunion  de  hinl 
portiques;  elle  contenoit  120,000  volumes^  lors- 
qu'elle fut  bràlée  du  temps  de  Zénon;  Ge-pr&ice 
l'avoit  rétablie,  et  sous  le  règne  actuel  on  y  comp- 
tott  36,ooo  volumes.  Douae  professeurs  entre* 
'     tenus  par  l'Ëtat  y  enseignoient  gratuitement  le» 
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lettres  sacrées  et  profanes.^  Celte  compagnie,  for*  7^^- 
née  des  hommes  les  plus  éclairés  de  TEmpIre, 
jouissoit  d'une  haute  considération,  Léon  pensa  . 
<]oe  ses  opmfons  religieuses  aequerroient un- 
grand  poids  ,  si  elles  obtenoient  le  suffrage  de  ces 
MttëFateurs  renommés.  Mais  n'ayant  pu  réussir  à, 
le  leur  arracher»  il  prit  le  parti  d'exterminer  celte  < 
savante  et  pieuse  académie,  sans  épargner  la  bi-^ 
bliothèque ,  dont  sa  rustique  ignorance  ne  ^isoit 
aucun  cas.  11  fit  mettre  le  feu  au  bâ#ment ,  qui 
lut  réduit  en  cendres  avec  les  livres  et  les  pro- 
fesseurs.  Des  ^rdes ,  postés  à  toutes  les  issues , 
en  défendoient  le  passage.  Ce  bel  établissement 
fut  relevé  sous^  les  successeurs  de  Léon.  Un  cru- 
cifix  ëievé  dans  le  vestibule  du  palais ,  paroissani 
i  1  .Empereur  une  contradiction  à  son  édit^'il 
donna  ordre  d*âbattre  le  Chrbt ,  en  laissant  sub-^ 
wter  la  croix  ;  tel  étoit  Tusage  des  Iconoclastes*^  . 
L'ofHcier,  chargé  d*e^écuter  cet  ordre,  est  ren-  , 
versé  de  l'échelle  sur  laquelle  il  étoit  monté ,  par 
une  troupe  de  femmes  qui  Técrasent  sous  leurs 
pieds.  Aussitôt  ces  forcenées,  volent  è  l'église . 
fontpleu  voir  une  grêle  de  pierres  sur  le  patriarche, 
etmenacent  deie  tuer^  s'il  ne.  courte  prompte^ 
ment  faire  des  remontrances  à  TEmpereur.  II  va 
ellEectivement  le  trouver;  mais  c*est  pour  enflam^ 
mer  sa  colère.  Léon  fait  massacrer  toutes  ces 
£|piime8  revenues  à  la  portedu  palais  ;  el  persuadé  . 
♦ 
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—731.  que  l*éaicute  a  été  excitée  par  des  personnes  con* 
ttdérablest  ordoime  d'arrêter  neuf  sénateurs  et 
une  dame  d'une  naissance  illustre.  Âvaat  de  leur 
acooi^der  la  faveur  de  b  mort,  il  les  fit  tourmen- 
ter huit  mois  dans  la  prison ,  ou  ils  locevoient 
Soc  cou|i|'de  fouet  chaque  four»  Pendant  le  resté 
du  règne  de  Léon,  les  défenseurs  des  images  en 
Orient  fureat  livrés  à  la  mort,  ou  envoyés  en 
exil.  Cette  dernière  peine  fut  celiadu  plus  grand 
nombre;  nSis  avant  de  linfliger,  on  faisoit  subir 
divers  toilrmeas  al»  malheureux  bannii»  Quel* 
quefois  on  mettoit  dans  les  tortures  un  raffine- 
Aunt  de  batbarie  ti  d*outr^  ;  on  indutsoît  de 
poix  les  cheveux  et  la  barbe  des  condamnés  ,  et 
paruneironiqueet  atroce  allusion  à  leur  croyencei 
on  enlassoit,  au-dessus  de  leai's  tôles,  quantité 
d'iinages  qui  servoieut à  les  brûler*  Les  orthodoxa 
ne  furent^  exempU  de  reproeliM.  Uamertfume 
de  leur  zèle  ,  et  les  anathèmes  qu'ils  osoient  lan** 
eer  c<mtre  ie  prince ,  les  tnveeiivesdoAt ils  l*acea<« 
^  bLoient  en  fsice ,  aigrirent  son  caractère  et  provo- 
quèrent son  ressentiment. 

.  Celte  hérésie  des  Iconoclastes  peut  être  regardéé 
eemme  la  source  de  la  révolution  qui  fil  penl^ 
riialie  à  l  Empire,  et  qui  établit  la  souveraineté 
despoDlilesdefliome.  Qtégoire  Ili ,  bien  inoin^ 
circonspect  que  son  prédécesseur  Grégoire  II, 
M  mÙMigea  pas  autant  Tl^t^^reur*  l4éon  def 
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mandûll  un  concile;  le  pape  lui  lépondît: «  Vous  7a8.— 731. 
9  été»  le  seul  e&nemi  de  ÏE^iêt;  ces^  de  la 

»  persécuter  f  îl  ne  «éra  pas  besoin  de  concile.  »  

Il  en  tînt  au  cependant  à  Rome ,  lequel  sépara  les  ^^^--^li^ 
iconoclaf tes  du  eorps  dea  fidèleé*  Un  défenseur 
de  rSglise  romaine  partît  pour  porter  cedëcretji 
TEmpereart  îl  fat  arrêté  et  ediprisonnë  peojdattt 
un  an  dans  la  Sicile  ;  un  autre  défenseur  eut  là 
hardiesse  de  se  cfaai^r  de  la  méiae  commission;, 

et  s'en  acquitta.  L'archevêque  de  Ravenne  avolt 
assisté  an  eonoite;  et  cette  ville «n  général  a*étoilt 
'  pas  moins  opposée  que  Rome  à  la  destruction  des 
images*  Ainsi  JLéon  résolut  de  châtier  toul  ce  qui 
étoit  en  Italie  sous  sa  domination.  Il  y  envoya 
une  ilotte,  qui,  après  avoir  perdu  plusieurs  vais- 
seaux d  un  gràaduombfe  de  soldats  par  la  temr 
péte  «  entra  dans  le  canal  du  P6  le  plus  proche 
de  Ravenne^  Le  peuple  ^  escocuagé  par  sois  prëla^ 
«oiiit  au*devant  de  Tarmée  impérale,  lamiten 
fuite  et  la  força  dé  regagiier  aes  naviDesb  XeUe 
étoil  Tanimosité  des  babitans  de  Ravenne,  que, 
pendant  six  ims^  ils  sabstiarant,  en  haine  àm 
Orientau»  de  màngei*  du  pôissoô  de  oe  bras  dd 
fleuve  qui  les  avoît  portés.  Cette  d^ile  mit  Léon 
es  fureur.  11  confisqua  bpeu de  biensqtierE^îse 
de  Rome  possédoit  dans  ses  £tats,  détacha  de 
aa  joridsBtina  la  Grèce,  y  costipris  la -filaoédoilis 
et  l'Illydief  et  la  soumit  au  patriarche  de  Cons- 
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73a.— 74o.  tanûnoplc  ;  ce  qui  fut  l'origine  de  la  division  «îes 
deox  églises.  L*exarque  de  Ravenae,  sans  auto<* 

741.-343.  ^'^^^  dans  cette  vîHe  aussi  bien  qu*à  Rome,  de- 
meura tranquille  pendant  tous  ces  mouvemena^ 
11$  parurent  à  Luîtprand  une  conjecture  favo^ 
rdbic  pour  s'agrandir.  Ce  (>rince  entra  daqs  le 
(duché  de  Home  où  il  prit  quatre  places.  Lepape 
recourut  à  Charles  Martel,  e(  lui  envoya  une  am- 
bassade solennelle  ;  c*est  le  premier  acte  de  sou*^ 
veraineté  dos  papes.  Grégoire  mandoit  à  Charles 
que  «  Sa!nt*f  ierre  éloit  asses  puissant  pour  dé* 
i>  fendre  son  héritage;  mais  que  ce  saint  vouloit 
»  lui  en  laisser  la  gloire  et  le  mérite.  »  Il  le  con* 
)uroit  de  ne  point  préférer  ramitié  du  rot  des 
Lombards  h  celle  du  prince  des  apôtres ,  et  h 
cette  condition  lut  promettoit  la^ie  étemelle.  La 
circonstance  critique  où  celle  lettre  fut  écrilCi 
a  fiitt  dire  à  un  écrivain.  (  Baroplutsy-  que  Gré- 
goire III  sema  dans  les  larmes,  et  que  ses  succes- 
seurs moissonnèrent  dans  la  joie*. Le  sénat  et  k 
peuple  de  Rome  avoîent  aussi  envoyé  des  dépu- 
tés pour  présentera  Charles  un  décret  par  lequejl 
ils  lui  conféroient  la  dignité  de  consul  et  de  pa- 
trice;  mais  le  prince  françois,  que  ses  exploits  et 
aés  grandes  qualités  mettoient  au-dessus  de  tous 
les  souverains  de  ce  temps,  fut  sans  doute  peu 
flatté  de  ce  consulat*  et  de  ce  patriciat:  il  étoit 
d'ailleurs  lié  avec  Luitprand  de  ramitië  la 
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|)iu3  iolime.  La  démarche  de  Grégoire  III  n'eut  — 7- 
dùnc  aucun  succès.  Ce  pape ,  Charies-Maftel  et 
iempereur,  les  trois  plus  grands  per.»oanages  qui 
«islasseot  alors,. moururent  cette  année.  Léon  " 
^voil  régné  vingt -qaatn^  ans;  sans  le  misérable 
^price  quùil  eut  d'être  réformateur  en  matfère 
de  religion,  il  autoil  pu  laisser  un  nom  glorieux. 
Son  £ls  Constantin,  surnommé  Coprooyme,  lui 
aacoéda. 

C  o  N  s  X  A  N  T  i  N  Vy  Ccpronyme. 

« 

Luit  pi  and  se  laissa  Ûëchir  par  les  prières  du 
pape  Zachane ,  et  lui  rendit  les  quatre  places 
dont  il  s'éloit  emparé  clans  le  duché  de  Home. 
'  Il  mourut  au  bout  de  deux  ans ,  comblé  de  jours 
êt  de  gloire.  Ce  prince,  au-desstrs  de  son  siècle, 
blâme  ^  dans  une  de  ses  lois ,  a  l'absurde  manie 
»  des  duels  (i),  par  lesquels,  au  gré  du  caprice 
»  des  hommes,  on  veut  forcer  Dieu  de  mani- 
9  fester  la  vérité;  mais  il  en  toléré  Tabus,  dil-ii , 
»  parce  que  les  Lombards  y  sont  trop  attaches.  » 

mort  de-  ce  souverain  redouté  de  son  vpisi*- 
nage,  causa  une-grande  joie  à  Ravenne  et.  a  Rome; 
Zacharie  même  (qui  lui avoit  ^esi  grandes  et  do^ 


(i)  Ils  décitioiem  presque  toutes  les  caotes  parmi  les 
Barbares. 

Tome  IL  ZI  . 
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si  iécentes  obligations)  ne  rougît  pas  d'en  readVe 
grâces  à  Dieu. 

'  Constantin  à  peine  monté  au  trône ,  courut 
risque  cl*ea  être  précipité  ;  non  coulent  de  fiiire 
comme  Léon  la  guerre  aux  images,  il  la  déclara 
aussià  ceiixquel\Ëglise  boooroîlduQomdesatiits, 
ét  défendît  de  leurNdonner  ce  titre  et  d*ImpIorer 
leuriaterce»iioo.  Upréteodoit  que  la  Vierge,  digne 
de  respect  à  k  vérité  ,  pendant  qu'elle  porla  le 
Christ  dans  son  sein,  navoii  diiiéré  en  rien  de» 
antres  femmes  depuis  son  enfantement  y  et  il  la 
comparoit  à  une  bourse  dont  on  ne  lait  aucun 
cas  lorsqa'eHe  est  vide.  Sa  passion  pour  les  chevaux 
alloît  )usqu*à  Te^travagance  ;  il  ne  trouvoit  point 
dfe  parfum  pîus  agréaWe  que  la  fiente  et  Turlne  de 
cheval;  il  s'en  laisoit  frotter  tous  les  joarSj  et  ses 
courtisans  n'auroient  osé  Tapprocher  sans  être 
parfumés  de  cette  odeur.  Il  avoit  les  moines  en 
aversion,  les  persécntoit  et  détruisoît leurs monas* 
tères  ;  1  habit  noir  «  qui  dîstinguoit  alors  les  reli- 
gieux y  lui  étoit  en  horreur  ;  îl  est  vrai  que  les 
moines  d'Orient  étoient  en  général  séditieux  et 
fanatiques.  Constantin  se  rendit  si  odieux  qu^Ar- 
tabaze,  lemaridésasœur,  crut  qu'il  luiseroit  facile 
de  le  détrôner,  L*eropereur  étoil  alors  en  Phryt 
gie  dans  ilateation  d'aller  combattre  les  Arabes  « 
et  son  bean-frère  se  trouvoit  dans  la  même  pce* 
vloceXe  dernier  déùt  d'abord  une  grande  partie 
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de  Varniée  impériale.  Commandée  par  an  des/ 

généraux  de  Coasianlin ,  et  ses  partisan^  à  Coqs- 
lantSnople  répandirent  le  bruit  que  Temperenr 
avoitététuë.  I-^e  patriarche  Anastase  montant  dans 
h  tribune  à  celle  occasion ,  parla  ainsi  :  «  Sachez  ^ 
*  cfiréliens,  quel  c^Joit  le  prince  que  vous  venea 
»  de  perdre.  Voici  ce  que  j'ai  entendu  de  lai 
»  Louche  de  Coprony  me  ;  Gardez-vous  de  croire^ 
»  fn'a-t-*ii  dit,  que  ce  fils  de  Marie  qu*oa  nommô . 
3)  le  Christ ,  soit  le  fils  de  Dieu  ;  iJ  étoil  un  homme 
»  comme mo!;mamèresenommoitau^i Marie.,», 
Le  peuple  frémit  et  proclame  Arlabaze  enripe-, 
reur.  Tous  ceux  qu'on  soupçonne  de  vouloir 
rester  fidèles  à  Conslantio  sont  battus  de  verges^ .  . 
rasés  et  jjetés  dans  des  cachots» 

Arlabaze  vient  premire  possession  de  Constant  ; 
tinople.  Constantin  le  suit  et  s'avance  jusqu'à  > 
Chrjsopuiis.  L'approche  de  ce  prince  qu'on  avait . 
cri]  mort,  étonne,  mais  ne  change  goint  leS; 
esprits.  Les  deux  partis  appellent  à  leur  secours^ 
le  plus  mortel  ennemi  des  Homains.,  le,  calife, 
arabe;  et  sans  les  guerres  civiles  qui  roccupoieut . 
dans  le  même  temps,  TAste  entière  eût.^té  la  ' 
proie  des  Barbares.  Artabaze  passa  le  Bosphore, 
pour  ravager  les  pays  qui  refusoienl  de  le  recpa* 
noître.  Rencontré  par  Constantin  près  de  Sardes, . 
U  fut  totalement  défait  et.  s  enfuit  à  Constantin 
noplc.  Son  Hls  I^icétas  perdit'  aussi  peu  apiès^ 
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74x-74a.  daos  la  Biiliyaie,  une  grande  balaille  oà  pirîc 
la  fleur  des  armées  romaines^  et  une  seconde 
auprès  de  Nicooiëdie  dans  laquelle  il  fut  Ëiit 

prisonnier. 

74^^47-     £nfia  CoiMianliB  prît  d'assaut  la  capitale  de 

l'empire.  Artabaze  s*échappa;  un  dëlacheHienfc 
k  suivit  9  s'empara  d*uii  fort  dans  lequel  il  s^ëtoil 

M 

lenfermë^Ie  sai&it  cl  1^  conduisit  à  Constantinople 
où  il  fut  aveuglé ,  ainsi  que  ses  deux  filsê. 
De  grandes  cruautés  suivirent  la  victoire  de  1  em- 
pereur: la  ville  fut  livrée  au  pillage  ;  Artaba2e 
chargé  de  fers  avec  ses  fils  et  ses  amis,  montés 
chacun  sur  un  ftne,  le  visage  tourné  vers  la  queue 
'  qu'ils  lenoieni  entre  les  nxafns,  furent  promenés 
dons  le  cirque;  te  patriarche  éprouva  le  même 
traitement  ;  on  lui  creva  les  yeux  comme  aux 
autres,  et  néanmoins  on  le  laissa  sur  le  siège  de 
Constantinople,  parée  qu'il  eût  été  impossible 
de  trouver  un  prélat  plus  favorable  aux  opîntons 
lhéologk].ues  de  Tempereurr  Le  ministre  d'Arta- 
base  ayant;  été  mis  à  mort ,  sa  vçuve  le  &x  inhumer 
dans  un  mooastère.  Trente  ans  après ,  Constantin 
croyant  avoir  à  se  plaindre  de  cette  femme  t 
l'obligea  d  ailer  tille-même  déterrer  les  on  de  son 
mari  et  de  les  porter  dans  sa  rôbe  au  lieuoè  Ton 
jetoit  les  corps  des  criminels.  Non  moins  ingrat 
que  barbare,  ce  prince^  sur  un  léger  soupçon» 
fit  arracher  la  vue  à  Sisinnius  son  cousin  et  ^ou 
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amî ,  aux  conseils  et  à  la  valeur  duquel  il  devolt  '  '  ■  

^on  é^ablissemenl  ;  el  cette  étraoge  récompense 
ne  fui  béparée  du  bienfait  que  par  un  Intervalle  de 
4]uaraiite  jours.  Le  pape  Zacharie  venoh  de  faire 
partir  un  nonce  pour  Constantinople;  il  lu!  en* 
voya  ordre,  dès  qu'il  eut  appris  la  révolte  d*Ar« 
labase,  de  se  tenir  caché  dans  la  ville  jusqu'à  la 
décision  de  la  querelle,  et  de  présenter  les  lettres 
dont  il  étoit  chargé  i  celui  que  le  sort  des  armea 
favoriseroit.Ce  pape  se  décida  en  Coûte  occurrence 
pour  le  parti  du  plus  fort.  ' 

Le  danger  qu'avoit  couru  Constantin,  son  74^— 74d» 
malheur  passager»  la  haine  q«*il  s*étoit  attirée 
par  sa  faute  ne  lui  inspirèrent  pas  des  sentimens 
plus  humains  n!  plus  modérés.  Une  contagion 
meurtrière  dévasta  Constantinople,  au  point  que 
ia  plupart  des  maisons  ne  furent  plus  que  des 
sépulcres;  les  vivans  ne  suffisoient  pas  à  enterrer 
les  morts;  on  les  entassoit  dans  des  charriots 
traînés  par  des  hommes ,  la  plupart  des  chevaux  - 
ayant  succombé  à  la  même  maladie.  £1  le  régna 
trois  ans.  Un  autre  fléau  presque  aussi  funeste 
étoit  l'empereur  lui-même;  taudis  que  dura  la 
peste  y  on  ne  Je  vit  occupé  que  du  soin  de  piller 
les  maisons  déserles  et  de  s'approprier  les  héri- 
tages des  £imiUes  que  la  mort  avoit  désolées.  11 
repeupla  sa  capitale  en  y  attirant  par  de  nou- 
veaux privilèges  des  habitans  de  la  provinc^et 
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particitiièremeat  du  Pélopbnèse,  qtri  demeura 

presque  désert  «  et  coimQCOça  dès  loi  s  à  devenir 
barbare. 

Les  dlvisloos  des  S^naslns  foumueal  d'abord 
à  TempereuF  les  moyens  de  remporter  sur  eux 
tjueLjues  avantages,  et  de  leur  enlever  quelqnes 
places  dan^  la  Comagène.  L*ile  de  Chypre,  aban- 
donnée par  Jostinien  II  étoit  eii  partie  rentrée 
sous  ta  dooiiaatîoa  impéciale.  Les  Sarrasins  en- 
treprirent de  la  subjuguer  toate  entière;  fis  y 
iirenl  passer  de  l'Egypte  mille  barques,  qui  toutes, 
a  Texception  de  trois,  seulement ,  furent  dévorées 
pa  r  1  e  fe  u  grégeois.  Une  ré  vol  u  t  i  on  su  r  ve  o  ue  dans 
r Arabie,  procura  .dç  ce  célé  quelque  repos  à  ' 
Tempire.  Les  Oinmîades  (  i  )  possédoicnt  le 
califat  depuis  un  siècle*  Les  desceodans  d*  Abbasi 
oncle  de  Mahomet  (les  Abassides  ),  les  en  dépos- 
sédèrent, et  commencèrent      7^0  une  nouvelte 
dynastie  qui  dura  cinq  cent  vingt-trois  ans;  le  pre- 
,  mier  d'entr'cux fut  Abouc-Abbas;  Almansor,  son 
frère  et  son  successeur,  bâtit  U  célèbre  ville  de 
Bagdad)  qui  fut  le  siège  des  califes  abassides; 
ce  prince  eut  quelques  guerres  contre  les  Romains 
en  difiërens  temps^  Spus  le  règne  de  Constantin, 


.  (1)  Ainsi  nommés  d'Oinoiiâli ,  pertonnage  considé* 
rable  dont  ils  descendoient^  MoaTÎshavoilétélepremisr 

calife  de  cette  maison. 
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760 ,  il  tailla  en  plères  une  armée  romaine  dans 
la  Pamphylîe;  sept  ans  après,  il  passa  towl  un  74^*^74»^ 
été  devant  une  place  d'Arménie  sans  pouvoir  la 
prendre. 

A  l'époque  où  sopérolt  une  révolution  en 
Arabie,  il  s*en  efiectuoit  une  aulre  dans  l'Occi- 
dent. Le  pape  Zacliarie  y  joua  un  très-grand 
r6le,*et  sut  en  profiter.  Ce  pontife  se  fit  aimer 
des  Romains  dont  il  fut  Tappui  et  le  bienfaiteur. 
L'avidité  du  gain  entretenoit  le  commerce  entre 
les  Véniliens  et  les  Aral>e& ,  quoique  ceux-ci 
lussent  les  ennemis  déclarés  de  la  chrétienté* 
Les  premiers  achetoient  a  Kome  un  grand  nombjpe 
d'esclaves  à  dessein  de  les  vendre  en  Afrique»' 
Zacharie  les  racheta  et  leur  donna  la  liberté  ;  il 
rendit  encore  un  service  essentiel  aui^  sujets  de 
Tempire^  Ratchis,  roi  des  Lombards,  vint  assiéger 
Pérottse  ;  le  pape  Talia  trouver  avec  les  princi- 
paux de  son  clergé;  non-seulement  il  le  désarma, 
mais  il  lui  inspira  des  idées  si  pieuses  que  le  roi 
lombard  se  voua^  ainsi  que  sa  femme  et  ses  enfans^ 
à  Tétat  monastique. 

Ce  pontife  ambitieux  et  adroit  contribua,* 


suivant  la  plupart  des  historiens,  au  changement  * 

qui  se  fit  alors  dans  la  uionarcbie  françoise. 
Pépin  ambitionna  une  couronne  que  ses  ancêtres 
lui  pi'ëpai  oient  depuis  un  siècle ,  paria  supériorité 
de  leur  mérite  et  même  de  leur  puissance  qui 
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,1,^53.  <^clipsoU  celle  de  iours  maîtres.  Voulanl  écarter  fc 
foible  Cbildéric  III ,  qnt  p&rtoit  le  nom  de  roi 
de  Ff  auce ,  il  proposa  (.e  problème  politùjue  à 
Zacharte  :  «  Convient-il  de  ^indre  ie  pouvoir 
3)  au  tilre  de  roi,  ou  le  tilFe  de  roi  au  pouvoir?  » 
Zacharie ,  secrètemeni  préparé  »  fit  la  réponao 
c^u  on  dësiroit  *  et  ChiMérLc  ra^é,  c'est-à-dire  dé- 
gradé, fut  enfermé  avec  son  &ls  dans  im  monas^ 
.  tèif^.  Saini  Bonilace,  ëvêque  de  Mayence,  sacra 
solenneUemenl  l'usurpateur  à  Soissoos..  La  doua* 
tion  des  villes  et  des  provinces,  que  Pépin  fil 
ensuite  au  sain(  siège,  fut  la  récompense  de  la 
décision  de  Zacharie.  C'est  ainsi  que  les  papet 
devinrent  souverains  temporels  par  riiabile  usag|& 
èt  par  t'abu<{  de  leur  puissance  spirituelle. 

Ils  $  voient  dans  le  roi  de  Lombard^le  un  dan« 
gereux  voisin.  Âstolfè ,  qui  venoit  de  succéder  à 
SoniVère  Hatchis,  poursuivit  le  projet  deses  prédé* 
cesseurs ,  et  crut  toucher  au  moment  de  se  voir  en 
possession  de  l'Italie  entière.  Il  s'empara  de  Tlstrle, 
de  Uavemie  et  de  ta  Pentapole.  L^xarqoe  £uty« 
chlus,  hors  d'état  de  lui  résister,  s'enfuit  àNaples» 
et  ce  fut  la  ha  de  Texarcbat  qui  avoit  duré 
-  cent  quatre-vingt-cinq  ansL  Astolfe  ne  voyoit 
plus  d'obstacle  à  son.  ambition  que  la  capitale. 
S*il  pouvoit  s'en  emparer ,  il  se  flattoil  d*empor* 
ter  aisément  ce  qui  restoit  à  Tempii-e  entre  lç$ 
deux  mers;^  il  se  préparoit  en  conséquence  i 
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envahi  r  le  fl  achè  de  Rome.  Les  cm  pe  reu  is  y  a  voient  ^^o—  j  j^. 
encore  l'apparcace  de  l'autorité.  Le  duc  gouver- 
noil  en  leur  nom  ;  mais  le  pouvoir  réel  appartenoit 
aux  papes  qui,  par  leur  politique,  leurs  biea« 
faits,  le  coDtraste  de  leur  condaité  avec  celle  des 
exarques,  avoierit  gagné  le  cœi^r.  des  peuples* 
Etienne  U  vraoît  de  succéder  à  Zec^arie  | 
il  demanda  du  secours  à  lempercur^  qui  le 
chargea  de  négocier  avec  Astoife,  et  s*il  le  trou>^ 
voit  intraitable  de  s  adresser  au  loi  des  f  cançois^f 
Etienne  n'ayant  pif  fléchir  Aslolfe,  eut  recourt 
à  Fepin»  et  lui  demanda  la  permission  de  se  . 
rendre  eo  France.  Le  monarque  la  lui  accorda» 
^t  obtint  çlu  roi  des  Liombards  le  llbce  passage 
pour  le  potitife«  Etienne  alla  trouTer  Pepîii' 
•  au  Pertois  en  Champagne;  ce  voyage  lui  valut  ' 
la  promesse  de  sa  protection ,  et  de  plus  celle 
lie  la  souveraioté  de  l'exarchat  et  de  la  Fenta- 
pôle,  que  le  roi  de  France  se  proposoit  d^arra-^ 
cher  aux  Lombards.  Lautorité  du  pape  pouvoir 
alors  être  d'un  grand  poids  pour  affermir  sur  la 
léie     Fepiii  la  couronne  qu'il  venoit  d'usurper* 
Etieime  n'hésita  pas  de  Tabsoudre  du  parjure 
4ant  il  s'étoit  rendu  coupable  en  vioiaat  le  ser* 
ment  de  fidélité  fait  à  Childéric,  et  renouvela 
daqs  l'église  de  Saint-Denis  la  cérémonie  de  son 
sacre.  Il  excommunia  ceux  qui  entreprendroient 
4*élaver  sur  le  trône  une  aMre  lisimilie.  La  do^ 
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nation  faîte  à  )  «^^lise  romaine  Tut  confirmée,  et 
4a  guerre  résolue  contre  les  liombards,  dans  un 
pariemeiit  des  seigneurs  François ,  convoqué  par 
le  monarque.  Pépin  passe  les  Alpes  ^  ren^ 
verse  Tarmée  d'Astolfe,  et  assiège  ce  prince  dans 
Fayie.  Le  roi  lombard  entre  en  négociation,  se 
soumet  à  un  tribut  ^  et  s'oblige  de  remettre  au 

pape  les  places  que  Pepin  a  promises  âu  saint- 
aiége.  Le  roi  de  France  retourne  dans  ses  états; 
et  celui  des  Lombards,  loin  de  tenir  sa  parole, 
vient  ravager  les  environs  de  Home.  £tienne  im- 
plore de  nouveau  son  protecteur  par  une  lettre 
pressante,  où,  suivant  un  abus  assez  commua 
aux  papes  db  ce  temps,  il  détourne  le  sens  des 
écritures  pour  les  appliquer  à  des  intérêts  tem-^ 
porels.  Dans  une  lettre  postérieure,  Etienne  aver- 
tissoit  le  monarque  François  que  son  obligatioii 
de  secourir  l'Eglise  .romaine  étoit  entre  les  mains 
de  saint  Pierre ,  qui  la  représeiitei  oit  au  jour  du 
jugement  si  elle  n*étoit  pas  accomplie* 

Astolfe  assiëgeoit  Rome  depuis  trois  mois; 
lorsqu'il  apprit  que  Fepln  approuhoû  du  Fas  de 
Stise  ;  il  leva  le  siège  aussitôt.  Un  ambassadeur 
de  Constantin  vient  trouver  le  roi  de  France  en 
Italie,  et  lui  représente  que  le  pays -dont  il  va, 
chasser  les  Lombards  appartient  à  Tempire;, 
que  le  pape  qui  en  est  sujet  ne  peut,*  sans  une, 
Ciiuûoellç  infidélité||^  revêtir  des  dépouilles  de 
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son  souverain  ;  il  offrit  pour  rerapereur  de  dé-  7^, 
domniager  Peptn  des  frais  de  la  guerre.  Ce  priace 
répondit  que  le  droit  des  Lombards  sur  l'exarchat 
€t  la  PeoAlapole  ^loii  le  droit  de  conquête ,  le 
même  que  celui  de  Tempire  sur  tous  les  pays  de 
9a  dominatipn;  qu'il  espéroit  Acquérir  ce  d'roit  à 
aoo  tour,  el  qu  alors  il  disposeroit  de  sa  propriété 
à  «on  gré;  quil  o'avoii  pris  les  armes  pour  Ta-, 
mour  d'aucun  moi  lel,  mais  en  faveur  de  saint 
Pierre,  et  pour  la  rémission  de  ses  péchés  ;  que 
tous  les  trésors  de  la  le  ire  ne  lui  feroient  pas 
manquer  à  la  promesse  quil  avoit  faite  à  cet 
égard.  Astolfe,  renfermé  dans  Pavie,  n'osa  y 
Siittteoir  un  siège  ;  il  demanda  grâce*  Le  traité 
précédent  fut  renouvelé.  Pépin  consigna  dans  un  JiiT^ 
acte  authentique  la  donation  qu'il  avoit  faite  à 
saint  Pierre  et  à  ses  successeurs.*  Le  pape  prît 
en  conséquence  possession  de.  HavennCi  de  la 
Pentapole  et  de  TEmilie.  Par  Teffet  de  ce  don  k 
jamais  célèbre ,  le  saint-siége  posséda  trois  pro- 
vinces et  vingt-trois  villes.  Tel  est  (  après  Sutrî 
le  premier  doipaine  temporel  avec,  jurisdiction 
qu'aient  eu  les  pasteurs  spirituels.  Les  autres 
églises  imitant  cet  exemple  «  travaillèrent  aussi  à 
s*en  procorer.de  semblables;  les  monastères 
^éme  acquirent  dqs  seigneuries.  L'acte  de  do-; 
nation  s'étant  perdu,  on  n'en  contioit  pas  claire* 
ment  les  conditions.  On  est  fondé  à  croire  que 
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le  seul  domaioe  utile  fut  accordé  aux  papes ^  et 
que  le  rot,  en  qualité  de  paCrice  des  Romains; 
se  réserva  le  droit  de  souveraineté.  Le  duché  de 
Borne  continua  de  demeurer  à  l'empire  jusqu'à 
Cliarlemagne.  Cependant  raulorilë  Impériale  y 
fut  presque  toujours  éclipsée  par  celle  que  la 
religicm  et  la  protection  des  François  donnoient 
,au  pape.  La  foiblesse»  l'éloignemeni  des  empe- 
leurs ,  la  haine  qu*in8piroit  leur  hérésie ,  rédui- 
sirent leur  souveraineté  à  peu  près  à  un  vain 
titre.  AsIolCe ,  exécutant  à  regret'  le  traité  qu'il 
avoit  été  forcé  de  souscrire ,  retenoit  encore  lors- 
qu'il inoumtquatredes  villes  cédéesan  saint-stég^» 
Didier,  duc  distrie ,  vint  àPavie  à  la  téte  de  ses 
troupes  pour  se  faire  couronner,  ne  Voyant  dans 
la  nation  lombarde  personne  en  état  de  lui  dispu- 
ter le  rang  suprême.  Ratcbis,  ennuyé  dans  son 
monastère ,  en  sortit  pour  tâcher  de  ressaisir  lè 
trène  qu'il  se  repentoit  d*avoir  quitté.  Le  pape 
devoit  être  d*an  grand  poids  dans  la  décision  de 
çettc  querelle.  Didier ,  pour  l'attirer  dans  son 
parti,  lui  promit  autbentiquement  Jes  yilles 
retenues  par  Astolfe.  Le  pontife ,  dès  ce  moment 
persuadé  de  son  bon  droit,  enjoignit  à  Ralcfais 
de  rentrer  dans  son  cloiue,  à  quoi  il  se  vit 
/contraint  après  quelque  résistance.  Didier  « 
demeuré  sans  concurrent ,  n*ettt  plus  aucune 
difficulté  à  se  &ire  procUuner. 
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Pendant  qu  on  lui  enlevoU  des  états  dans  TOc-  ^s^sa,, 
cillent  y  Constantin  asscmblolt  un  concile  en 
Orient,  Les  évéques  de  cette  contrée ,  au  nombre 
de  trois  cent  trente-deux ,  réunis  dans  le  palais  ' 
impérial  d  Jiérée  en,  Asie ,  sur  la  rive  du  Bosphore 
vis-à-vis  de  Constantinopie,  proscrivirent  le  culte 
des  images  (  en  764)  «  Les  moinesqui ,  presque  seuls» 
osoient  se  déclarer  contre  les  iconoclastes ,  furent 
cbassésdela  capitale.  DesoribodojLes,  menacésdea 
plus  rudes  peines  s'ils  ref^soient  de  se  conformer 
aux  décrets  du  concile  «  fuyolent  dans  les  pays  les 
plus  éloignés.  Quelques  années  après,  en  761 
et  762,  la  persécution  fut  poussée  }usqu'à  la 
férocité*  L*empereur  voulut  présider  en  personne, 
aux  tourmens  qu  on  faisoit  subir  aux  orthodoxes* 
Il  fit  dresser  un  tribunal  dans  une  église  aux 
portes  de  la  ville,  pour  jouir  du  barbare  plaisir 
de  voir  couler  le  sang  sous  ses  yeux.  Quelques 
moines,  las  des  rigeurs  de  Texll,  signoient  l'édit 
contre  les  images ,  quittoient  l'habit  de  leur  état , 
et  se  marioient.  lis  étoient  comblés  des  bienfaits 
de  Constantin,  Les  autres  n*éprouvoient  que  ses 
rigueurs.  II  Imagina  pour  les  dilfamer  un  moyen 
extravagant  et  scandaleux  :  ayant  Ëiit  rassembler 
tous  ceux  qu*on  put  trouver  dans  les  environs  de 
Constantinopie ,  il  les  fit  défiler  dans  THippa- 
drome,  chacun  accompagné  d*une  fille  perdue*  « 
Bientôt  Constantinopie  ne  Ait  plus  qu*uQ  théàti^ 
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7â(i— 7€a^  de  Supplices,  et  les  cbmmdndahs  des  provinces 
se  dlsputoient  à  Tenvi  les  bonnes  grâces  de  l'em- 
perear  en  imitant  sa  barbarie  envers  les  catbo* 
lîques.  Quelquefois  ce  prînce  inhumam^emettoit 
à  table  avec  les  meurtriers  couverts  du  sang  de, 
ces  malheureux.  Au  milieu  de  tant  d*horreurs,  il 
&e  livroit  au  genre  de  débauches  les  plus  oppc^ées 
i  la  nature ,  et  composoit  en  même  temps  des  ser* 
mens  qu  il  faisoit  lire  au  peuple  assemblé.  Bizarre 
dans  tous  ses  goûts  «  il  s'a|ttroit  quelquefois  les  rail- 
leriesdu  peuple  de  Constatitinople,  qui  ët  oit  en  gé- 
néral audacieux  jusqu 'à  l'insolence.  Une  fille  »  d' une 
illiiâtte  naissance^  et  qui  avoit  été  belle,  nommée 
Agathe  9  étoit  parvenue  jusqu'à  la  vieillesse  sans 
trouver  d'époux  digne  d'elle.  Constantin  se  fit  un 
îeu  de  la  séduire  et  la  combla  de  richesses.  Son 
caprice  et  ses  profusions  excitèrent  le  mépris  et  ' 
^  '  l'indignation  publique.  Pendant  qu'il  assistoit 
anx  jeux  du  cirque  «  uii  mauvais  plaisant  s'écria» 
et  tout  le  peùple  répéta:  «  L'empereur  ùiit  des 
»'  miracles,  il  rajeunit  la  vieille  Agathe.  » 

Ce  prince,  cruel  et  dissolu,  ne  manquoit  point 
de  courage,  et,  contre  l*nsage  de  la  plupart  dck 
ses  prédécesseurs,  se  monlroit  souvent  à  la  léle 
de  ses  armées.  Les  Bulgares  donnoient  à  Cons- 
tantinople  de  fréquentes  alarmes,  et  les  Esclavons 
ligués  avec  eux  se  répandoient  dans  la  Grèce.  U 
soumit  ces  derniers^  mab  les  autres  le  battirent ^ 
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et  roMigèrent  de  regagner  .CoAstaolinople  sans 
armes  ni  bagages  {  760  ).  Troia  ans  après  il  fut 
plos  beoretiz;  il  remporta  sur  les  Bulgares  une 

victoire  éclatante,  près  d  Anchialus  eu  Thrace^ 
(  Akkult  )•  Fier  de  ce  succès,  il  renouvela  la 
|H>mpe  des  anciens  triomphes,  rentra  dans  Cons- 
tantiaople ,  armé  de  toutes  pièces  sur  un  char 
brillant  et  suivi  de  son  armée  en  ordre  de  bataille* 
Sa  gloire  fut  souillée  pair  une  horrible  cruauté. 
Il  distribua  aux  diverses  factions  du  cirque  les 
prisooniers  qu*U  venoit  de  faire ,  poiir  leur  tran* 
cher  la  tète.  On  vit  alors  des  milliers  d  hommes 
'  égorgés  par  des  citoyens  transformés  en  bour- 
reaux. Constantin  eut  encore  d'autres  succès 
contre  les  Bulgares ,  et  en  triompha  une  seconde 
Sois  (  en  774  ).  Il  avoit  des  intelligences  dans  le 
conseil  de  Bulgarie,  ce  que  le  roi«  nommé 
Téléric,  découvrit  par  un  artïEce  asst^ù  iagénieux 
pour  un  Barbare.  Il  écrivit  à  l'empereur  qu'il 
étoit  las  de  commander  une  nation  indocile , 
que  les  exemples  de  ses  prédécresseurs  massacréa 
par  leui^  sujets  lui  Faisoient  envier  le  sort  de  Tun^ 
d*eux  qui  étoit  aloi»  à  Constantinople,  qu*il  sê 
proposoit  de  lui  demander  le  même  reluge;  mais 
qu'il  avoit  besoin  de  cpnfidens  «pour  l'exécution 
de  ce  projet,  et  que  n'osant  se  lier  à  peisoime 
dans  sa  cour  «  it  supplioit  l'empereur  de  lui  faire 
^voir  si  les  Ron^ains  n'avoient  pas  ea  Bulgarie 
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quelques  amis  doDt  la  fidélité  pût  Taider  a  m 
sauver  avec  6a  famiiie.  Cunstaatia  manda  le  nom 
de  ses  correspondans  à  Téléric ,  qui  lea  fit  mourir 
dans  les  supplices. 
J63-766.     Pendant  les  derniers  mois  de  ranaéa  j63i 
toutes  les  guerres,  toutes  les  affaires  luéme  civiles 
fiii'ent  suspendues  par  un  froid  excessif  qui  donna 
lieu  decraiodi  e  I  extinction  entière  des  boinmeset 
desanimauxàConstantinople  el  dans  les  environs; 
la  nature  parut  y  être  sui*  le  point  d^expirerj  le  Pont-i 
Euxin  fut  glacé  à  la  profondeur  de  quarante-cinq 
pieds  jusqu'à  plus  de  trente  lieues  de  ses  bords ,  el 
il  tomba  sur  cette  glace  trente  pieds  de  neige.  Les 
suites  de  ce  terrible  hiver  tinrent  la  capitale  de 
l'empire  en  alarmes  pendant  plusieurs  mois.  L*io^ 
tempérie  des  saisons  ne  détouraolt  pas  Constantin 
de  ses  rêveries  tbéologîques.  Il  dit  un  jour  au 
patriarche  de  Constantioopie  (  qui  s'appeloit 
comme  lui  )  ,  qu'il  avoit  envie  d*4^teri  la  Vie^ 
le  nom  de  mère  de  Dieu*  et  de  la  réduire  à  celui 
de  mère  du  Cbrisl.  Le  patriarche,  quoiqu'il  fàÈ 
plus  courtisan  que  prêlre,  lui  remontra  forlc- 
ment  le  danger  de  i*adoption  -d  une  telle  doc*  ' 
trine.  a  Cest,  dit-il,  celle  de'Nestorius,  et  vous 
a  savez  combien  il  est  en  horreur.  »  Le  prince  loi- 
répondit  qu  il  n'y  songeoit  pi  us ,  et  lui  deoianda 
le  secret.   Le  patriarche  fut  impliqué  dant 
une  conjuration  imaginaire  »  et  l'empereur  qui 
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tle  sort  autorité  I-iii  «vok  conféré  le  patrférdKit ,  ^^^Z^êST 
îlo.io#pi;i$  die&/loM|.pai»Qoiques ,  désira  sa  peile 
irrec  CaMl  d^ardeur ,  <}u'il  «ut  Hnfetnîe  ^ciè  cor^ 
fompr^^Aes  témoins  pour  l'accu.'ier.  Néanmoins  il 
ae  «oiitenfa  d*«l:>ar4  le  bannir  ;  il  le  fil  ensuite^ 
périr  dans  les  tqurmem,  lorscpi'il  eut  appris  que 
le  prélat*  iadiscret|a«oii  révélé  aon  projet  relatif 
à  la  yixîrge. 

.  Cependant  les  papes  wfvoient;€on8t«iDJne«t  767— 771* 

leur  plan  d'indéptndance,  et  l(jur  politique  avan-  , 
^pît  |Mis  à  pas  vers  ie  4>ujt«  lis  obéissoienl.  encore 
n  leurs  prinees  légitimes  ;inaî$  ils  régnoient  déjà 
spr  l'esprit  des  peuples  «  ei,  en  se  dégageant  des 
liens. de  la  domination  Impériale,  ils  suivoieni 
cette  maxime  qu'on  a  établie  au  sujet  de  l  amitié, 
que.  k^irsqu'il  s*agit  de  s'en  détacher,  -  il  faut  In 
d^çoudrç.çt  non  la  rompre.  Ce  manège  n'échappa 
point vanx  regards  de  l*empereut^  Sapercevaui 
que  .la  protection  de  Pépin  laisoir  toute  la  force  n 
des  papeSt  il  s*accupa  de  la  leur  enlever;,  et  pour 
tâcher  de  faire  dibparoitre  la  dixei-sité  des  opi- 
nions religieuses,  entre  ses  sujets  et  Ja  France  »  ii 
y  envoya  les  plus*  habiles  dVntre  les  prélats  et 
prêtres  iconoclastes*  Ces  députés  combattirenJt 
viveq^ent  le.  culte  des  images, 'et  rejetèrent  sur  les 
XiSitins.  rimputation  d'hérésie ,  leur  reprochant 
.d*^VQir  ajouté  au  symbole  le  tnot  fitiûfue;  car 
dès  ce  temps,  lOnent  et  TOccitient  comçuçn- 
Tome  //•  A  à 


Digitized  by  Google 


370  Hisfoiks 

\^  —  çoîent  à  dîspulèr  sur  la  procession  du  Saint*^ 
'  £$prit.  Pèpih  l'enf èf jrâ  èëf lè  Iqâèèliôit  k  tm  conctlé 
qui  fut  tenu  à  Gentiily ,  et  qui  décldk  \èb  fateui 
des  Latttis.  On  crdit  què  c>si  èn  celte  occâsbé 
.  que,  pour  i-epoussér  le  reproche  d'usurpation  fait 
àuX  palpés  par  les  Impériaux  »  quèiques  partisans 
éës  pteiMéh  fMMrt^uèi'èni  Ife  firiieux  acte  de  do^ 
nation  supposée  faite  au  saint-siége  par  Cons< 
iihtm.  Sï±  pkitltikà  Ûé  Cohsdttirinoplë  ëtoiént  d^ 
l'ambassade;  ils  venolent  demander,  pour  Léon, 
fils  àhië  d6  Ténnpiéreùr  ;  Ûisèté,  fiHe  de  PèpiD» 
qu^on  leur  refusa. 

Le  si^è     Romé  ëfani  dévéhil  bien  plus  im« 
,  porlarU  sotls  les  rapports  temporels,  sa  posses- 
sioii  dut  étrè  phi^  vttëmeht  àïiibifionnëe.  Aussi 
un  duc  de  Nëpi  en  Tôscalie ,  nommë  Tofon  , 
rinl-il  à  main  année  faire  élire  Constantin  ui 
de  ^  frères  ,  quoique  cduîirf  fttf  e^cDre  Idïquf. 
Tîeize  mois  après ,  la  violence  le  chassa  dé  son 
sîëge,  côAime  elle  Vy  avoit  ëlabti ,  et  on  lé  privé 
de  U  vue.  Etienne  III,  nommé  à  sa  place,  tint  h 
iilome  un  conbile  qui  décréta  que  pour  être  ëlef^ 
à  la  papauté  il  iaudroit  être  du  moins  diacre  ou 
prétre-cardihal» 
77a.  A  Etienne  succéda  le  plus  grand  homme  d'Etal 

qui  jusqu*aIors  eût  gouverné  relise  :  le  pape 
Adrien.  Voyant  que  Didier  5*ëfoît  émpiré  d*ttAè 
gi^ande  partie  des  terres  données  au  saint-siége^ 
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ce  pontife  députa  vers  Cliarlemagne  pour  te  con-  — a 
|urer ,  en  quafîîé  ^  pairice  des  Itomains  ,  de 
Tenir  au  secours  de  l'Ëglise.  Didier  informé  de 
celle  s^avdnoe  vers  Rome  a  la  tète  de 

$on  ar cuée.  Déjà  il  é(oii  à  Viterbe ,  le  saint-père 
loi  (iléfènd  de  faire  un  pas  de.  plus  sous  peine 
«1  excommunication.  Le  roi  des  Lombards  ef- 
ij*ayé  de  la  menace  retourné  à.  Pavîe.  Gharler  773—774.. 
ma^nc  passe  fes  monts  et  se  dirige  vers  Suse* 
Didier -et  son  fils,  qui  s  ét  oient  misséparéménl  en 
campagne,  n osant  la  tenir  devant  le  roi,  vinrent 
s^enfel'merVfe  premier  à  Pavïe ,  l'autt^e  à  Vérone  ^ 
la  plus  forte  place  de  la  Lombardie.CIiarfemagnc 
après  avoir  bloqué  Pavie ,  sé  , rendit  à  tiome«  Le 
pape  Tattendoil  dans  l*égltsê  de  Saint-Pierre, 
iiont  le  roi  baisa  humblement  tous  le;&  degrés^  Ce 
princ^€on£rnia  la  donatioÀ  de  son  père,  et  y 
ajouta.  Il  fit  dresser  un  acjte qu'il  déposa  sur  Tau* 
tel ,  et  tiont  il^mit  iié  ses  proprés  mains  une  expé- 
dition sur  le  tombeau  de  saint  Piene.  Le  don  de 
Pépin  comprenoit  t'Exarcbat ,  et  ce  qu*on  nomme 
aujourd  Ijui  la  Roma^ac  ci  le  tluclié  d'LJrLin. 
Charles  n*y  joignit  que  les  patnmoine$  de  TégUse 
de  fiome,  répandus  dans  les  duchés  de  S[>olette 
et  de  bénévent  ^  dans  ^  Toscane ,  la  Campanie 
et  ailleurs.  D^  ëcri%'atns  ont  confondu  ces  pa« 
trimoines avec  les  ptx»vinces  oix  lis  étoient  situés, 
ti  aiiisi  exagéré  Nteiidoe  de  la  donation»  Il 
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est  vrabemblable ,  dit  Le  Beau  ,  qae  roilgmal 
et  les  copies  de  cet  acte  disparurent  bîeolôt  ^ 
grftcé  aux  partisans  des  papes  qui  portèrent  leurs 
piéteniions  au-delà  des  bornes  qu'il  avuit  fixées* 
Quelques  critiques  vont  même  jusqu'à  nier  Texis» 
teiice  du  don  attribué  à  Charlemagne.  Après 
huit  jours  passés  â  Rome ,  ce  prince  retourna  de- 
vant Pavie,  et  contraignit  Didier  de  se  rendre  a 
discrétion.  Il  prit  ensuite  Vérone ,  d'où  le  fils  dé 
Didier  s*échappa  ,  et  y  trouva  les  deux  enfans  de 
son  frère  Carioman,  desquels  il  avoit  usurpé  les 
droits;  on  ignore  ce  que  devint  lainéyainshque  sa 
mère  qui  fut  également  liviée  au  vainqueur.  Celle, 
ignorance  ne  donne  pas  fieu  de  bien  présumer  de 
lliumanité  de  Cbarlemagne.  Ce  grince  emmena 
en.  France  pDidier,  sa  femme,  et  sa  fille  qu'3 
avoit  épousée,  et  répudiée  après  un  an  ,  sans  au- 
cune raison  apparente.  Us  furent  rélégués  à  Liège, 
puis  à  Cortiie.  Ainsi  finit  (  774  J  le  royaume 
des  l^uibards  qui  avoit  duré  deux  cent  si^  ans* 
Cette  rîivolution  fit  perdire  aux  empereurs  l'es- 
péianpe  de  recouvrer  Texarchat  de  R avenue ,  elles 
pays  que  les  derniers  rois  Lombards  leur  avoient' 
enlevés.  11  leur  resta  encore  en  Italie  les  duchés 
de  Naples»  de  Melphes  et  de  Gaète^  dont  ib 
firent  une  nouvelle  province  a  laquelle  ils  don- 
nèrent aussi  le  nom  de  Thème  de  Lombardie.  Ils 
conservèrent,  de  plus  la  pointe  de  Tanclenne 
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Calabie,  où  sonl  Gallipolî  et  Ohanle,  et  la  nou-  77^— 774» 

ytUe  Calabre  depuis  Coseiize  jusqÉ'à  Rhège ,  la 

'Sicile  et  la  Sardaigne.  Les  deux  Calabres  Fitrent 

Tëuoiessous  le  gouvernement  du  patrice  de  Sicile  »  / 

et'  <^*e6t  de  là  qii^esi  venue  la  dMnominatik>n  des 

Deux-Sîciles,  Tune  en  deçà ,  l'autre  au  de  la  da 

phare.  La  France  se  rësenrà  ia  souiéràiAlë  sur  les 

Etatsaccordés  a u  sa int-siëge  ;  ce  qgi  n'empêch a  pas 

I0  pape  de  joindre  la  juridiction  temporelle  aei 

domaine  utile  dans'  Texarchat  et  les  deux  Pen« 

tapoies.  Cfaarlemagne  voulut  que  les  hommes  . 

des  dllTérentes  nations  qui  dloirnl  en  Italie  ; 

Ix>mbards«  François  ^  Bavarois ,  Italiens ,  fussent 

jugés  chacun  suivant  les  lois  de  leur  pays. 

Constantin  ne  survécut  pas  long  temps  à  la 

perte  définitive  des  Etats  qui  fui  (tirent  enlevés! 

par  Charlemagne  et  Adrien.  11  mourut  à  cin- 

,quante«-six  ans,  après  en  avoir  régné  trente-quatre. 

Son  incontinence  fut  punie  par  des  ulcères  qui 

lui  firent  perdre  plusieurs  de  ses  membres;  d'o& 

quelques-uns  ont  conjecturé  que  lesaialadie^  iië^ 

de  la  débauche  sont  plus  anciennes  dans  noire 

continent  qu'on  noie  ci  oit  communément.  La  mé- 

moire  de  Constantin  fut  tellement  en  horreur  aux 

catholiques,  que  quatre-vingts  ansapi*èssa  mort, 

.Vempereur  Michel  III,  qui  rétablit  le  culte  des 

images ,  ordonna  de dëteircr  ses  os,  pour  les  brd- 

1er  dans  la  place  réservée  au  supplice  des  meui!* 

A  a  3  . 
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hs  f^ei  mellei^  qqiVû  îm^ia>ai>t  i^nç  |>éoi»pnçp,  et 

kiî  fisUcpésU^  '  ..     .  ^  i  ^ 

.....       ■     ,  .  ■    . , 

^.c   Ce.piincenui  éloitdans  savinat-siAièniçannde, 

Végna  sagement  presque  jtisqti^àux  ^i  i^iéta  joum 

Jei>avie.  Il  confci  a  le  litre  4  Auguste  à  son  fils»  âgé 
4e  .cînq  ans.  li  ^voit  cinq  frères  nés  du  troisième 
mariage  de  son  pèie.  Les  deo^  ainé$  Chpstopke 
et  Niiuépbojre*,  i^omm^C^rs  du  vivant  Çoas- 
lantin,  virent  avec  dépit  uu  enfant  les  écarter  du 
.trône  qù.Ia  fqlble  santé  de  Léon  leur  pern^ettoit 
d  aspirer.  Nicéphore,  le  plus  ambitieux  dvs  fils 
de  Constantin,  fut  accusé  d'avoir  €ons|>iré  cçntre 
Léon  avec  plusieurs  officiers  de  la  maison  irppé' 
riale.  L'empereur  ne  voulant  pas  être  juge  daas 
sa  propre  cause ,  assembla  le  sénat ,  et  lui  mît  sous 
le^  yeux  lejs  preuves  de  Ja  con;uratioa.  La  A^tt^rie 

■ 

-    ■      -    ■  .  -  -  I 

(i)  Ce  fut  ce  prince  qiii  envoya  (  en  j^j  )  ,  parmi 
des  présens  qu*il  l'aisoit  à  Pépki^  le  premier  ^tU^t 
•d'orgue  (^tt^oA  ait  tu  en  Fonce* 
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«!empre«M  d«  demancisr  des  «uppKcc»*  et  cou* 

iiainooit  Christophe,  parce  qm  ÎSkiphprQ  pa* 

l«j«oit  .MDp^bl^  ibk  LiépR  fil  fféo»  à  Mi^é» 

phoi^e^  parce  que  Christophe  éloil  inooceiU.  Se» 

une  victoire  sur  les  Sarrasins*  Depuis  quelqy«è 
aimées  t  ces  peuples  ne  monUoîeat  plus  dans  le» 
coailrabi  ia.vtleBr  impAloe^se  ,  l^abBmàtm  iM^ 

sistible  ,  qui ,  dans  1  espace  de  soixante  ans  , 
nvmieàt  dpmpté  1*  Asie  depuis  les  iad«s«  eil'illfri* 
<|ue  juâ(ji;)'à  TOc^a^  Jls  cessèreni  de  fBriner  4e» 
yeux/ibr  lai|  dangetti  flommeooèvent  d'aimer 
la  vie  quand  ils  en  eurent  goûië  les  dôut:eirrs.  Le» 
dsicHun  ides-riaples^  cQatiiée»^ii'jis*avaf€iii  soif- 
mises,  er  l'usage  dès  plaisirs  amoirirènt  ietir  cou* 
j^ge.  Ua;SiÀcl6  aprÀ»Mph6aie|,  cent  «aille  Arabe» 
étoient  amas  redeoiaye»  ffue  cKx'  «vHtte'Cfdifdal» 
du  prfi{|b^le«  Au  iemp»  doni  nous  parions  «  le» 
Oreos  Bl  le»  Serjnsîns  sp  dispufateal  I^Aeie^Afi* 

iieure  avec:  de».&uGcè&.iialanûéSr  «  - 

:  jLéqatoè  iégoa  que  «kiof  ms*  Ua  peu  âvaal  ja 
a!iQ|  t«  il  se  déclara  icuno^i^ste  et  màsikfi  prr&txu* 
iepr.  t^yaat:tmuré  deû^  imB^  dan»  i'appaite- 
ment  d-JLpènje  son  épouse^Déf^  à  Athènes  et  nourrie 
daas.le»  pratiques  da  la  caiholietté,  il  Ja  Uaita  de 
parjure;  ei^e  avoit  proiat»  h  Coasiaolia  sae  le» 
aainl»  laptèi^ea,  que  jaoïai»  f  Ue  ne  hux  rendraîl 
aocaa  çuke}  elle  pfolatta  nravair  aucune  coaaiitt: 

■    Aa  4 
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saïice  de  celles  qitî  éiôkn^  lombë«S'M>i»  Itf  fita» 

diî  rempereuiv<>ao,  époux  ne  la  crut  pas,  jrompifi 
tout  eomnHtrffi  avec  ellë  4  ^  fit  fouélMr ii jS  d<t  Mi^ 

officieri  c|oi  énli-eteiiDierit  Irène  ddns'cette  dévo- 
'  tioo;  Ik  mourut  dek-BiatodSei  de.4on  pèfê,  ^ 
iuî  avoit  transInii^  un  &ai>g  vîctë.      '  -wui-ii  •  ;  ► 

\  »    •  1 

;        *■  >  ■  ï 

. ma M». uio je  ^ voit  lou te  Ja. capacité t<m exige 
*9(HHrelrne«if*t  duii>.£fftpirei JîxempAéncic&'éoi^ 
ye86!^:de  !S|6n  sexe  ,  elle  n'c  11 1  d'autre  pa&sio a 
7^9-  <pÊit  i»<acM£d0  domuter  Uo  compidt  ^>reaimvela 
.  en  fafieérMeie  Nîcë^^hàfe.  Ii4>ne  se  «onferila  de 
;    imiw  bdiire  «ck  verges  et  .d^ei^iiar  les  conspiraieursi» 
cNldépbdrenet  sès  ftèro»  fiircnl  cmdaainéA  au  ss^ 
ce rcloce.iir^oe,  qui  était  oilbodloxe,  i6oltiçUée 
#éîilèmà:  par  Tarabe ,  pnflriftrche'deCtastanlI- 
ziople ,  a^isembla  un  concile  dans  cetâe  irille ,  et 
intita  k;  p^pe  Adrien  'à  s'y  trouveri  ii^tfoduik 
de  Hume,  dans  sa  lëpansie,  n'oublia  pas  depro^ 
poser  à  la  eour  l>xaaiplè  de  Ghariéangfre»  qui, 
^'ctoit  (ait  9  di^h3>!l ,  un  iioaneur  immortel  par 
aa  itionift^enpe  envers. te'teiat»$î^;'Ljet/pi^t& 
iconoclastes  ëtoteni?  nombreux;  ils  gagnèrent  à 
ieur^porli  les  troupes  de  la  maj>soA  i(Bpérialew 
BMea  «ntrèrenl  daiu^:  i*i%lise  i  où»  se  lenoit  la 

f  r 
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séance ,  à  laquelle  assisloienl  Irèoe  et  G>ii8lantin ,  ^^^Z^ 
et  menaçaient  de  mort  les  oitliocJo-ses.  L'impé-i 
ratrioe  casse  aa  garde  e(  transfère  le  cmcUe  » 
Nîcëe  (787),  craignant  que  les  iconoclastes  ne 
soient  les  plus  ScfU  àaû&  la  oafNlale.  Xie  culte  des 
images  futrétabH  ,  et  le  concile  tenusou^  Co^ro-^ 
nym^f  déclaré  hérétique.  ' 
"  Le  fils  de  Didier -,  Adalgise,  retiré  à  Constan- 
tinople«  avoit  entretemi  des- mtellîge&oe^  avec 
les  'dàcs  de  Prîoul ,  de  Spolette  et  de  BénévèÀt .  '  ;  -  , 
qui  obéissant' à  regret  au  roi  ^e  Fronce,  eussent, 
âbohaité  de  relever  le  royauiAe  dé  It^nÉfcardié. 
Le  pape  Adrien  sentant  i^ien  que  sa  puissance 
dëpendbit  «de  la  conservation  de  celle  de  Chat  lé-* 
magne,  et  ayant  ét^  înslrai^-de  •C€l4e  intrigue  ^  . 
l'aTôit  fart  connoitre  en  France.  Le  roi  passa  en  ] 
lilalie  (774)f  et  en  une  seule  bataille,  dan^  lan 
qnelie  le  duo  de-Frioul  fut  tué,  «détruisit  cetté 
ligue«  Treize  ans  après  (7^7),  Cliarie^,  à  la 
séllicfitaltûll  d*A«irim ,  qut.'cbeipchçit  toujoartii 
augmenter  sa  puissance  teinpoistïlle,  iranchà  une 
fr^^èine^  Feis^les'' monts  pou>"c6fnbattre  ie  due 
de  fiénéve^it.  11  le  contraignit  a  se  reconnoitm 
i^b\  de  là  F^aAee.  Charles  ét  Irène  avoSent  pro*^ 
>  )été  entre  leoii^  enfany  une  alliance  que  fit  rompre 
l'bppositien  de  letfrs^j'nléréts  en  Italie.  L'anpba- 
tieuse  impératrice  d'ailleurs  appréhenda  peutr» 
être  que 'ce^iaaaâriage  ti^afisuvàt  à  son  Sis  un  appiii 
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7^i— 7di^.  ^^'^P  ««Joufable.  Le  jeune  empefeiir  qoî  seatott 

•elte  n^Qve  IMat  donna  une  ^#le  chirgfé^  de 

tioupeft  au  fik     IHdi«r»  <4<^^^iêiK  »  fp^ 
conquérir  k  tiQnibiirdle  ;  nab  U  fut  déi^k  pici 
les  Françûû^  ce. qui  àu  loitf  osfmil?  4tt»  I-^-t 
bards  d 'y  rétablir  lear  omérAif  « .    Wi^  G«ew 
de  recouvrisr  ka  ét^to      kiyr  avoi^I  été  «nl^és 
par  le  pajœ  etnltâ  Fj^nfow* 
99o-*793.     Quoique  i^fiipafMiff  eûl  4ijigDepf  ans ,  Irèaa 
•favoU  pai  Mcort  jugé  à  propof  de  rafifraoclw  * 
dfi  sa  tuliillc»  Confilami^  doux  el  liinidi»  <0ufj&«Ht 
aana  jnarynart  l'uiurpatira  4f  4a§.dr0itf^  ÀM^-r 
donné  Bi  presque  if^umi  dwa  AQPfKilllis .  ii  Aii^ 
Iniriiiéiiie  sa  cxiot  à.  r««M<{iii  Giyp^  i ,  $t^^rf!u:e  t 
revêtu  de  la  digiHté  de  p^fiçe,      ^ve^p  Im^v^ 
seul  Irène  pwta^oil.les  soins ;iia  gouverneiDenf; 
deux  qui  auaoient  désiré  i«  reodim  4n#iu^  d^^ 
aifairei,  peut  en  disposer  sp^s  «M  iHMii  i 
rougk  de  ssl  pdtieai;e.  Anipa^é  par  J«at^  di^cqurs, 
liiësaliU  dféisd^ersii  mètre  #t  4a  ^«piplsipr  scKr 
autorité* iut  kifarn^ée  d^  ^pq  prpjiSt  #  ^dpnif^ 
iKaprélAr  tfNus  les  doiMSiiqMea  4^  i'emi^m^  i  ^ 
Bt  tomire,  halAre  de  verges.  i^^^ 
Sîcite,  où  GonBiantiJ»  devoii  ^^Mppyfff  fil^Mf^m^^  • 
£t ,  ce  qui  caracién3e  son  «nd^ce  çt  fgji^e^ 
de  Tempereur,  ^piès avpirmftlMltfé ^ prfAce, 
ei^  |e  tiuteidejutté.daus  SâAPf^AfUPS^  HRmPfii 
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^asft  une  prboR,  et  4éijsa4it  «oiâlals  de  h 
garde  de  rcijevpir  d^  Qfdm  d®       fils,  la^djj 

«xcira  une  yiolentia  ferpaeptalion,  La  gardp  arT 
ntéttiiepM  yeAm  dit  pr4(er  ^jtpem^^  à  jL^î^e  «  e| 
Je5  autres  CQ|!ps  d«  la  ^arde  îippëriab ,  malgré 
celui  qu'ilf  .vtiK^iiill  ^jpiijrp  ^  4^Qiè«ér^  qu'^d 
Boeonnoissoîant  pour  n^aitr^  que  Constantip.  Les 

iteÇonMapfinpple,  maiiifesteftl  l«$  mtoea  septiir 
wa^  »  lel  fofkl  enu^dre  des  iia^p^eai.  U^u^i  r^y^ 
malgt^  son  intri^pidiU  natucelte;       sqq  fik  en 

{ib^i^r    fiPi'^  «"^^t^  «^Mft  f  va  jpîndm  ^  ^4^^  ^ 
ff»i(  )qrer  qu  ils  ne  recpnnoitroal  piqs  ipère 

^fi#|^g«c  d«Of  le  FpnL  Irène  ç$t  f^nyoyëp  d^ns  le 

|Ri^>^*(Kl0l^t|)àf9'  que^l#  Jfl^^H  i^tti*  construiff 
feord  d^  1^  Prpppplide ,  e\  condamnée  ^ 

^tÎ09.  ]£|le  ne      ^pufFrii  que  pendant  qpipztt 

mois.  Ses  pdr4isM$  la  jrépoAcilièfwit  »vfiQ«pû 

q^i  toi  rendît  Je  titre  d'impéraliîce.  Les  soldat^ 
Jl^  prde  ar«»éf»Î4na« ,  ^lQV»^r\  quartier  d^i^f 
kPont,  timpignièrenl  leur  m^copteipeQt  de 
V^pflj  <s(  r^maod^reiU  4tej&i«, . leur. g^^^ §1,1 
qiaf  Conalanpn  avpU  retenu  près  de  lui.  L'atta-* 
«be|iO^Q(  que  ac^.^pld^t^  lt|i  lëfl»aig»^i&nt., 

miHt  WgeQtf,](ifi  bfuit  cpurMt  o^éjne  qu  U$  îour 
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loîent  lui  donner  la  pourpre,  et  le  prince  alarm^f  . 
sans  àucon  approfoadts8enlént','-ie -fil  -foiiettêr  et 
renfermer  dans  une  prison;  ce  qui  ne  sei  vit  qu'à 
irriter  davanlage  k  gnrde-teinëfiienne;  L*efnipe« 
reur;  sans  sinquiéter  de  ^fis  murmures,  partit 
pmr  àne  expédition  contre<les'Bqlgares*  Il  ae-fil 
battre  par  son  imprudence.  Ijes  troupes  ëcliap- 
pëés  ao  fer  de  l'ennemi  étant  rémraes  à  Gons- 
tantino^le  couvertes  de  honte  el^le  blessures^ 
.<:ïOini)lotèr6m  à*eâtever  b  cbunittiie  a  un  prhiee 
qui  la  soutenoil  si  mal ,  pour  la  faire  passer  sur 

la  téte  detiteëpbore,  en  qtii  lei3d<îerdiiiée«i-*avott 

pas  éteint  le  désir  de  gouverner.  La  vigilance 
(Tlrènè  èt  deStadrace,  qtt'eilrarejt  fait  rappeler, 
découvrit  la  conjuration.  On  6ta  la  vue  a  Nicé- 
phore,  et  l'on  coupa  la  lâiigue  â'^é» quatre  Mmc 
On  inspira  de  nouveaux  soupçons  contre  Alexis 
à  rétà|^éreur,  qui  lui  -fit  crever  les  yeux.  Célte 
cruauté  mit  en  fureur  la  garnie  arménienne;  elle, 
se  réi^ltn  ouvenMieiit.  Ot  enwy^'cbAtre  élle  le 
reste  des  troupes ,  souple  commandement  de  deux 
généraux  qui  farènt  battes;'  pris  ât  aveuglés  par 
représailles  du  traitement  fait  au  malheureux 
Alexis.  Les  ptu9  dangei^èx^enliemis  de*  la  rébel* 
lion  se  trouvent  quelquefois  dans  son  sein  : 
la  plupart  dés  soldats  âi^méniens^  séduite  pàr 
l*or,  promirent  de  dalilr  leurs  compagnons,  et 
.  les  abandontièrent  efTectiviBnién^v^loi^oe  rarmée 
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impériale  eut  engagé  une  nouvelle  Lalallle,  ce'^^^^^' 

qui  obligea  le$  réroltés  <le  mettre  ba$  les  araijes. 

LV.véque  de  Sinope  ,  qui  étolt  un  de  leurs  chefs^ 

eut  ia  léte  trançbée.  A  celte  époque^  an  Toyoit  ^ 

fix-quemmeat  des  ecclésiastiques  traveslîs  ea 
goerriers.  Parmi  les  prisonniers  «  on  choîsi^miile^ 
des  plus  mutins,  sur  le  front  desquels  on  tia^a 
ces  deux.mots.  en  caractères  ine£(iaçables  :  Armé' 
aien  rebelle.  Ceux  qui  les  a  voient  abandonnés, 
se  voyaoi  frustras  des  récompenses  qu*on  leur, 
avoît  promises ,  se  donnèrent  aux  Sarrasins  et  leur 
livrèr^dt:  un^  forteresse. 

Le  second  concile  de  Nîcée  ,  dont  les  actes  794"-79^t 
furent  mal  entendus  et  mal  traduits,  fut  attaquéi 
par  un  concile  de  Francfort,  où  se  trouvèrent 
U  ois  cents  évéques>  des  états  de  Cbaf  Icmagne.  On^ 
lisoit  dans  la  traduction  envoyée  en  France  par  * 
Adrien,  ces,  paroles  :  «Je  re.^ois  et  j  honore  les^ 
^  images  suivant  Tadoration  que  je  rends  à  la« 

Trinité.  i>Xes  Fr^inçois  furent  scandalisés;  Q^t- 
qaoiquH  y  edt  des  images  dans  leur  monarchîé,^ 
on  ne  leur  rendoitaucua  culte.  Les  prélats ,  assem- 
blés  à  Francfort ,  rejetèrent  unanimement  avea 
mépris  le  second  concile  de  iSiicée.  Cbarlemagne 
fit  composera  ce  sujet,  et  publia  sous  son  nom^ 
un  ouvrage  appelé.  £zVw  Carolms,  dont  le  titre 
seul  peut  Élire  ;uger  :  a  Contre  le  concile  qui  a 
^  é^li  tenu  secrètemeni  et  arrogamment  en  Grèce,, 
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706/  »  poûr  filir^a^orèr  les  imsiges.  •  Le  pipe  AdriM 
par  sa  prudeDtc  politique  prévint  ixh  schisitre;  2 
ât  coùnotM  â  ChàAeib^pie  ISfutè  té  séédtA  tàn* 
^dle  de  Nîcëé  n'aiàh  psts  cotitànûxi  rhdnneur' 
yêndtf  Aû%  lÈnigits  âvec  V^dàtéSlan  qui  nVél  duë 
qu'à  Dieu. 

Con^àiîû  fie  pâMt  pâs  Woh^  fn^b  dé  pari  ac 

ces  discussions.  II  ëtoit  alors  entièrémcnl  occupé 
d*aoe  passion  ndissaiite  4|ue  lui  itii^piroit  une  fiUè 
d*fiODliëdr  dè  timpérstirke ,  hdfMûëéHiëoddtéV 
l^epuis  six  aos ,  11  àvoit  épousé  ISàAé ,  jeune  6^ 
belle  Arménienne ,  d'une  6l]^hS  oHgîtiè.  Séi^ 
chat'mcs  ni  son  amabilité  n'avolent  pu  consdler 
téttipettïit  èé  tà  hïpf  ore  dû  ifxàtiagë  projeté  âiriecf 
la  fille  de  Cliarlema^ne.  L'indiffëreacé  ét  le^  nié* 
pris  de  sùù  épùnx  dototèreilt  lîêa  à  Marie  dé' 
regretter  l'état  obscur  dont  on  TaVoîl  fait  sortir. 
^onStànliÀ  àe  décidé  à  là  répudier,  poUr  épouser 
Thëodote.  Sa  mèrfe  qui  n'avoit  pas  recouvré  avec*"' 
le  titre  dlmpératrice,  son  ancienne  autorité,  né 
rberchàtfr  qu^à  té  rendre  odièu^,  M  conseiflolt  ht 
dissolution  d  uu  lien  qui  étoit  son  propre  ouvr^^. 
j^oiii*  donner  quèfque  C0l^leur  jl  onè  réplidià- 
tion  illégitime,  oh  accusa  la  vertueuse  Marié 
d^avolr  voûlu  empoisonner  i*em|>ereur»  el  oH 
lobligea  de  sé  retirer  dans  uù  monastère,  où  elle 
j^rit  le  vôifé  siaAs  régret  Mai^  lé  parti'iàrchè 
Taralse,  coavaincu  de  son  innocence,  refusa  dé 
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prononcer  la  dlssoiution  du  mariage,  menaça  ^^^^^^ç 
temperew  ûe  lui  interdire  I  entrée  du  sanctuaire^ 
e*îl  insistoit.  Le  prince  passa  outre,  et  fut  marié 
par  ùh  pr£tre  de  Constantinopie.  l'araise  garda 
le  sUeiice ,  et  n'excommunia  cet  ecclésiastique 
qu*après  qo*it  n'eut  plus  rien  à  craindre  de  Vem^ 
pereur.  Deux  moines  osèrent  s'élever  sans  ména- 
gèmeni  ét  sans  discrétion  contre  ce  mariage  ; 
quelqùés  abbés,  quelques  évèques  eurent  la  même 
feardiëssé;  ils  furent  punis»  trènè  alors  changea 
de  rôle  et  blâma  les  rigueurs  de  son  Bis,  toujours 
ën  vûe  d^âltirër  sur  Idi  là  haine  des  sujets. 
L*exërhjple  dè  Tempereur^  après  avoir  été  un 
èSâindàlè  ,  Hèviiit  uhè  cohtagtoii.  Les  noéuds  du 
mariage  se  relâchèrent  de  toute  part.  Les  hommes 
|>tlisèins  rëhvoyoient  leur»  fèiiimes,  ou  peU'* 
pldiéiit  leurs  luaiscyns  de  concubines.  La  dé* 
hànàhé  deviàt  publicfue;  lâ  crainte  dè  parottre 
censurer  les  mœurs  du  prince  iaisoit  taire  Iti 
kris,  èt  même  l'Église. 

Constantin  ne  nianquoit  ni  d*activité  ni  de 
èoÛW^^  et  auh>it  pu  laisser  une  réputation  glo*  ^ 
îrîèùse,  si  la  perfide  politique  de  sa  mère  n  eût^ 
f^t  une  ihàiivâise  éducation  ^  fait  périr  le* germe 
dés  qualités  qu1l  devoit  à  ia  nature.  Plusif^urs  fois, 
iftk  ïé  vit  àla  tète  de  ses  troupes.  Le  roi  des  Buigareit 
ayant  signifié  avec  arrogance  que  si  l'empire 
Ibé  lui  paybîtuli  tribut,  on  lé  vérroit  bientôt  aux 
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poiies  de  Constant înople,  l'empereur  répondljt 
à  cette  bravade  par  une  insulte  basse  èt  grossière  : 
il  lui  envoya  de  la  fiente  de  cheval,  en  lui  rnan- 
^  dant  que  c*éloît  le  tribut  qui  lui  conveQoit.  Aussi* 
tôt  il  marcha  en  Bulgarie  ^  et  ât  reculer  le  roi  des 
Bulgares;  mais  il  ne  crut  pas  devoir  s'enfoncer 
*  ■  daxi6  le  pays  ennemi.  Deux  ans  après  ^  il  passa  eu 

^*    Afiit  pour  combattre  les  Sarrasins.  Staiirace  IW 
compagnoit.  C*étoit  le  ministre  des  noirs  desseins 
d  iiène.  Cetle  princesse,  dans  un  vo^ge  qu'ellf . 
avoit  fait  Tannée  précédente  à  Pruse ,  en  même 
temps  que  son  fils,  y  ayant  été  laissée  seule  avec 
la  maison  impériale ,  Tavoil  séduite  et  engagée 
à  faire  passer  sur  sa  téle  1  autorité  suprême.  Un 
complot  ,  formé  entre  tant  de  personnes,  der 
meura  long- temps  secret  ;  pendant  huit  mois, 
l'empereur  environné  des  pièges  de  sa  mère^ 
n'en  aperçut  aucun  ,  soit  pai  sa  négligence  ,  soit 
par  la  trahison  de  ses  ministres.  Son  armée  plein^ 
d'ardeur  sembloît  lui  promettre  la  victoire  sur 
les  Sarrasins.  Le  perEde  Staurace ,  craignant  que 
le  projet  d'Irène  n'en  devînt  plus  difficile  à 
exécuter,  corrompit  les  coureurs  de  1  armée,  qui 
annoncèrent  faussement  que  les  ennemis  avoient 
pris  la  fuite,  et  qu'ils  etoient  déjà  fort  ioiu.  L  em- 
pereur retourne  à  Constantiuople.  Une  troupe 
de  conjurés  se  jette  sur  lui,  au  milieu  de  la  ville. 
U  se  réfugie  daxis  une  chaloupe 'i  où  il  se  trouve 
s  ealoulé 
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entourédc  Iraiirc  s  «jui  ciiercheal  i  occaMOn  de  1  en- 
kver  ;  im'dis  lès  soldats  dont  il  «si  accompagné,  ne 
leur  permeltent  pas  dVxëcuiei*  celte  iiasardeuse 
entreprise.  I^'èhe  qui  è*ëloil  emparée  du  palais  , 
éloit  quelquefois  tentée  de  demander  grâce.  Avant 
de  prendre  ce  pArli,  éile  avertit  ceux  tle  5es 
complices  qui  ëtoienl  auprès  de  l'empereur,  que 
8*ils  ne  trouvent  iè  niôyen  de  te  remetire  en  ses'  * 
mains,  elle  va  Taire  la  paix  à  lours  déj)eiis.  Cette 
menacé  qu'elle  ëtoit  très-capable  d  et1[ectùer,  les 
détermine  à  tout  tenier.  lls'enlèveftt  Cunslanlin 
et  te  ramènent  à  Conslaolinople,  où  Irène  lui 
hit  crevter  lesTyeux.  Péndânt 'qù^oft  iui  enfonce  * 
les  poinçons,  inslrumeus  de  son  supplice,  il  pousse 
d'afTreûx  hurlemens  ;  puis  se  YÔulant  par  îe'ÎTe ,  \ 
mandissant  sa  mère ,  d  reiuse  tout  appareil  et 
toute  noumture,  dorant  plusieurs  ^ours.  11  finit 
cependant  par  se  résigner,  et  Iraîna  dansToubli  une 
vie lafnguissante.  Il  n'avoit  alois  que  vlngt^sept  ans.' . 


I  K  Ê  N  £» 


Irène  ayant,  aux  d(^pens  de  la  nature,  salis-' 
lait  la  soif  qu'elle  avoit  de  régper,  s'efTorça  de* 
lalre  aimer  son  gouvci  nement.  Mais  elle  ne  put 
éteindre  Tardeur  de;  rambitiofi  que  son  propre 
exemple  avoît  allumée.  liils'm^contêns  iréveil--  799. 
lèrent  (i^Ie  des  ùk  de^Coprouyme,  enfermés  à 
Tome  11^  Bb 
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>  Constatitmople;  on  leur  facilita  les  moyens  cle 
se  sauver  de  leur  prison.  Ils  furent  conduits  à 
rëglise  de  Satnte-Sopbte,  où  Ton  se  flattoit  qae 
la  compassion  du  peuple  pourroil  aller  jusqu'à 
i>rochmer  Nicéphore  empereur,  quoique  privé 
de  la  vue.  Cette  tentative  échoua.  Les  cinq  frères 


1 

J 

Jricey  et  qui  lui  étoit  e,ntièrement  dévouée.  Ils  y 
tirouvèrenl  néanmoins  des  partisans,  ets'ei^vrèreiit 
encore  de  chimériques  espérances ,  qu'ils  i^'fffor- 
^  tèrent  Tatnem(;pt  de  réaliser.  Irène  leur  laissa  la 
vie ,  et  s^  contenta  de  faire  perdre  les  yeux  aux 
quatre  frères,  dont  la  langue  ayoit  déjà  été 
crachée. 

'    La  xleraière  année  du  huitième  siècle  est  Té- 


poque  d'une  grande  révolution,  dè^  long-temps 
préparée  en  Italie*  La  fondation  de  Constant!" 
nople avoit  eu  lair  d'aune  disgrâce  pour  Tancieiuie 
capitale  de  l'pnivers;  et  lorsque  dam  la  suite 
l'empire  lut  divisé,  lorsque  l'Occident  eut  des 
maîtres  parttcttliers»  Rome  sé  vit  encore  préférer 
d*autres  villes.  Après  avoir  été  envahie  par  les 
Hérules  et  les, Gèlhs /elle  ne  roviqt  soutf  là  ptfis» 
sance  de  ses  premiers  souverains^  que  pour  éprou- 
ver de  ttoiivellesrcakimités.  Le  peuple  fut'éerasé 
d'impôts  I  le  sénat  réduijt  ^  la  condition  d  ua 
coi*ps  masicipal ,  et  la  matfrease  des  nations ,  si 
souvent  saccagée  ^  u'aifoit  plus  d'autre  lu^e  que 
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son  nom  cL^es  tombeaux.  La  sopëridrîté  même  i^^I^ 
que  la  religion  s^^bloit  lui  assuref  ëtoit  diV 
IP^f ^  par  les  OrieDfaux ,  qui  prélendoîent  que  la 
primauté  de  son  église  n'ëloit  fondée  que  soi* 
l'avantage  (  qu'elle  n'avoit  plus  )  d'avoir  été  h 
sié^e  de  l'eropirç.  L  invasion  des  LoujbarfJ? 
tii|t  Rome  dans  des  alarmes  continuelles.  Les 
exarques  sans  iorces,  et  la  plupart  sans  capacité, 
n^ëtoieot  pas  eu  état  de  la  protéger.  Ils  s*en  mon-  ' 
trèrent  plutôt  les  tyrans  que  les  défenseurs,  et 
.con|rjj9uèrent  encore  à  lui  rendre  odieuse  la  cour 
lie  Conslantinp^>le.  Privés  dç  l'app^i.de^i  empe- 
reurs^ les  Aomains 6*attachèreut  aux  papes,  qui 
les  protégèrent.  Le  peuple,  par  reconnois^ance  , 
donna  dans  l'ordre  civil  une  grande  autorité  % 
ses  pontifes.  Une  succession  d'hommej^  liabiles  et 
i  ambitieux  avec  prudence,  occupèrent  lesiëge  de 
Jlome,  tandis  que  les  rênes  de  lempire  ëlçicnt  , 
leques  par  des  princes  au  moins  médipcres.  Ces 
papes  surent  tirer  parti  de  Tassislance  dcsî  Fran- 
çois, pour  détruire  en  Italie,  d  abord  les  Lom- 
Wds  ennemis  de  l'empire,  et  cnsuhe  la  puis- 
i^qce  impériale  elle-même.  Ufi  mirent  à  proHi  la 
haine  que  la  fuieur  des  iconoclastes,  allumée 
par  Léon  et  souten^ue  par  son  fils ,  avyît  inspirée 
aux  Italiens.  Tout  conspiroit  à  faire  réussir  le  pro- 
îet  d'>n4épeadance  formé  par  les  papes.  Léon  III, 
successeur  d'Adrien  ,  indignement  outragé  ^  et 
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et  CAcéild  de  coups,  en  pleine  ^^^(799); 
'  par  des  conjoré^  ^nguinaires  «  alla  implorer 
la  protection  de  Charlemagne,  qui  raccueillit  et 
le  fit  eacorler  a  son  retour  par  des  commissaires 
chargés  de  veiller  à  sa  sûreté.  Le  monarque  fran- 
'  çoîs  pa^  lui«mème  les  Alpes  Tannée  suivante  ; 
et  procéda  juridiquement  à  l*examen  de  quel- 
qtiesâccusations  intentées  contre  le  pape  par  deux 
liommes  considérables  du  clergé ,  parens  du  der- 
nier pontife  »  les  mêmes  qui  avoieat  pensé  arra* 
cher  la  vie  à  Léon.  Les  prélats,  convoqués  avec 
les  seigneurs  pour*prononcer,  s*écrièrent  que  te 
^iége  apostolique  ne  pouvoît  être  jugé  par  per- 
sonne. Léon  néanmoins  se  comporta  en  accusé, 
"^"^^es  accusateurs  n'ayant  pas  osé  comparoitre ,  il  se 
pqrgea  par  serment.  Le  jour  de  Noël,  te  roi  en- 
tcudolt  là  messe  dans  Téglise  de  Saint-Pîerre. Lé 
-  pape  acccompagné  des  évéqjues,  des  prêtres  et 
des  seigneurs  françois  et  romains,  vint  lui  poser 
sur  la  téte  une  couronne  dor;  le  peuple  s'écria: 
»  Vie  et  victoire  à  Cliaïl^  tr^-pieiix,  auguste  , 
»  grand,  et  pacifii|ue  empereur ,  couronné  par 
1»  la  main  deDietir!  »  Le  pontife,  en  se  proster- 
fiant  à  ses  genoux  »  lui  rendit  Thommage  qu'on 
Bvoît  coùttime  de  rendre  aux  èmpercurs,  et  ^îse 
nommoit  adoration.  11 1  oignit  easuite  de  Thuile 
sainte,  ainsi  que  son  fils 'Pépin  qui  fui  cotirtHioé 
roi  dltalie.  £ginbard,  s^rétaire  de  Cbarle^^ 
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nagM ,  a  prétendu  qae  ce  prince  ignoi:oit  absô-  "strani^îu 
lument  les  intentions  du  pape;  mais  per&onae 
n*a  cru  à  cette  ignorance.  t».; 

Telle  est  rëpocjue  précise  de  rextinciion  de 
l'empire  grec  en  Occident.  Jusque-là  les  em- 
pereurs avolent  eu  sur  les  rois  une  supériorité 
d'honneur }  Tes  rois  leur  dôonoient  le  titre  de 
seigneurs,  et  rechei choient  celui  de  patrices. 
Charles,  en  prenant  le  nom  d'empereur,  enleva 
celle  prérogative  ei  tous  ses  droits  sur  Aome  ,  à 
la  cour'  de  Constantinople.  Il  commença  de 
donner  aux  souverains  du  lias-Ejnplre  la  qualité 
de  fi'ères.  Les  actes  publics  de  Rome  furent  datés 
des.années  deTempire  de  Charles.  Il  j  exerça  tous 
les  droits  de  la  puissance  suprême  »  promulgua 
des  luis ,  distribua  la  justice ,  et  ajjprouvarélection 
(les  papes^  auxquels  il  conféra  la.  seigneurie  de  la 
ville  et  du  duché,  mais  avec  subordination  a^a 
souvecainetë^L*empire  d'Orient  n^ conserva  plus 
eu  Italie  que  Naples,  la  Calabre  et  la  Sicile/ 

On  dit  que  Cbariemagne)  veuf  de  sa  cinquième 
fennme,  demanda  Irène  en  mariage;  d'autres 
prétendent  que  ce  (ut  l'impératrice  elle-même 
qui  sollicita  son  alliance.  Le  Beau  nîe  celte 
anecdote ,  que  Aluratori  révoque  aussi  en  doute  » 
quoique  rapportée  par  la  plupart  des  historiens»  . 
Il  n^est  pas  cependant  contre  la  vraisemblance  , 

qu'Irène,  voyant  l'empire  tomber  en  lambeaux 
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ait   voqIu  se  procurer  un  appui.   Le  calîfb 

HarouD  aURascbid  (i)  lui  avoii  imposé  uo  tribut 

(  782  ) ,  avoit  en  plusieurs  "occasions  battu  ses 

troupes  ,  et  un  corps  de  Sarrasins  étoi^  venu 

(  798  )  jusqu'aux  bords  du  Bosphore,  vis-à-vts 

de   Conslantinople ,    enlever  les  chevaujc  des 

écuries  impériales;  d'un  autre  coté,  la  grande 

âme  de  Charlemagne  pou  voit  avoir  con^u  Iç 

projet  de  réunir  sous  ses  lois  les  deux  empires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Irène  s'etforça  de  calmer 

SCS  remords  et  de  surmonter  Vaversion  puUiquêy 

en  faisant  du  bien  au  peuple,  juge  naturellement 

sévère,  mais  qui  se  laisse  corrompre  par  les 

bienfaits  ;  elle  en  répandit  avec  profusion  dans 

le  sein  des  malheureux»  fit  une  remise  générale 

aux  dl^biteurs  du  fisc,  et  diroiDua  les  charges 

publiques  :  c'étoît  une  nécessité  presqu  autant 

cfli'une  justice.  Ces  taxes  étoient  devenues  si  * 

excessives ,  que  ia  plupart  des  contribuables  s'en 

affranchissoient  en  affirmant  par  serment  qu*ib 

étoient  réduits  à  la  mendicité*  serment  qui  opé" 

roit  leur  exemption.  On  se  voyoit  forcé  de  renon« 

cer  aux  voyages,  au  commerce  ,  à  la  navigatioa 

• 

(1)  Ce  calife,  qui  distinguott  Cliarieiuag^e  eptre  tou» 
les  souverains  f  loi  envoya  une^  horloge  d'eau ,  faite 

de  manière  que  des  boules  sonnoient  l^s  heures  en 
tombaot  daos  uu  bassin» 
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pour  se  soustraire  aux  droits  énormes  dlablisi^  '~ 

chaque  passage  daus  chaque  porlj  on  obligeolt 
les  chasseurs  et  les  pécheurs  de  dwner  le  tiers  de 
ce  qu'ils  prenolent  ;  Tindustrle  des  artisans  ëtoît 
taxée  selon  le  caprice  des  fermiers  ;  on  alloit  jus- 
tju  à  contraindre  les  veuves  de  payer  pour  leurs 
maris.  Les  exactions  étoient  si  générales»  qœ  les-  • 
trois  quarts  de  Templre  se  trouvoleat  sur  les  rôles 
de  mendicité.  Ir^e  regagna  les  cœurs des  pea^es.. 
Suivant  M.  Gaillard  (Histoire  de  Charleraagne)^  i 
son  projet  de  mariage  arrêté  avec  le  monarque 
fracçois,  doutées  ambassadeurs  éloient  à  Cons** 
lantinople ,  ayant  alarmé  les  grands  de  son  em«- 
pire  ,    îls  lui  déclarèrent  qu'il  falloit  qu'elle  y 
venonçàt  ;  et  comme  en  n*espéroit  pas^  qu'elle 
voulût  se  rendre  aux  remontrances  qui  lui  furent 
feites  à  ce  sujet,  on  conspira-  contre  elle.. 
^  L'eunuque  Aëtîus  s'étoît  élevé  parle  crédit  de- 
Staurace  jusqu^au  rang,  de  palrice..  Ces  deux, 
hommes  partageoient  également  la  confiance  de 
Vimpératrice.  Voyant  qu'elle  n'étoit  plus  d'âge  à 
laisser  des  héritiers  de  son  sang  ,  chacun  d'eux 
travailla  sourdement  à  faire  tomber  Tempire  dans 
sa  famille;  car  un  eunuque,  ainsi  qu'un  aveugle 
ou  un  prêtre ,  ne  pouvoit  le  posséder.  Les  deux 
eunuques  s  étant  rencontrés  dans  les  sôuterranis. 
de  la  politique, et s*ëtant  pénétrés  mutuellement» 
cherchèrent  à  se  détruire  l'un  Tautre.  Âè'tlus> 
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pi'évnloï  (îdns  l>spnt  de  l  imp^ralrice ,  cl  lui  per- 
suatia  que  Staurace  pqrtoit>e&  vues  jusqu'au  trône. 
Celtii-ct  se  justifia  ;  mais  n'occupant  plus  que 
le  second  ran^  dans  la  faveur  de  6a  souveraine,  il 
gagna  toute  la  garde,  excepté  le  commandant , 
et  alloit  éclater  lor^ue  son  rival  en  prévint  Irène» 
Cette  princesse  prît  des  mesures  pour  faire  avorter 
la  çon&piralion,  sans  oser  faire  arrêter  le  coupable, 
n'étant  pas  sûre  dé  Tol^issance  des  troupes.  la 
jragc  de  se  voir  découvert  inspira  de  &i  violeas 
transports  à  Peunuque  qu'il  se  rompit  les  veines 
et  en  mourut  (  tioo  j.  Délivré  d'un  dangereux 
concurrent  ,  Aëtius  fit  jouer  tous  lea  ressorts 
pour  faire  tomber  la  couronne  sur  la  tôle  de  son 
frère,  gouverneur  de  la  Thrace  ;  son  espoir  fut 
.  dcçu.  v>ept  aùtres  eunuques  t  tous  patrices,  coqs- 
pu  èrent  de  leur  côté ,  et  convinrent  de  donner 
l  empire  à  Nicéphore  qui  en  «éio^t  chancelier  » 
et  qui  n'avoit  ni  crédit  ni  ambition.  La  conspt* 
ration  de   ces  eunuques  rendit  cette  espèce 
d'hommes  encore  plus  odieuse  dans  la  suite ,  it 
rappela  ie  souvenir  d'un  mot  d^jà  aiu^ien  chez 
les  Grecs  :  «  Si  vous  avez  un  eunuque,  tuez«lfr» 
»  si  vous  n*en  avez  pas,  aehele«-en  un  pour  le 
»  tuer»  ^  Les  conjurés  enfermèrent  Irène  dansk 
palais^  conduisiieat  ^jicéphore  à  Téglise  »  où 
il  fut  couronné  par  le  patriarche  Taraîse,  aa 
milieu  des  malédictions  du  peuple, indigné  couue 
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celui  qui  recevoit  la  couronne  et  contre  la  lâcheté 
du  pontife  qui  laposoit  sur  sa  léte  Le  lendemata 
Nicëphore  alfa  voir  Irène,  lui  parla  respectueu- 
Mmenf ,  et  tfinit  par  la  supplier  de  ne  lai  rien  ' 
cëlcr  des  trésors  de  létat.  «  Quen  veux-tu 
»  faire?  lui  dit  la  princesse;  ils  m^ont  tralii 
»  comn\e  mes  sujets;  je  les  prodiguois  ces  tré- 
p  sors  pour  conserver  l'empire ,  et  l'empire 
»  m'échappe.  »  Elle  demanda  de  pouvoir  vivre 
en  paix  dans  le  palais  d*£leuthère.  Nicëphore 
jura  sur  la  vraie  croix,  serment  ordinaire  à  Cuns- 
lanlinople ,  que  si  elle  se  préloit  au  désir  qu*il  lui 
fivoit  manifesté,  il  lui  accoidcrojl  tout.  Elle  jcëda 
ne  pouvant  résister;  mais  Nicëphore  croyant,  ou 
iejgniant  dc  croiie  la  restitution  incomplète,  1  en- 
voya Fond  d*an  monastère  qu^elle  âvoit  fondé 
dans  1  lie  du  Prince^  ensuite  la  trouvant  trop  près 
de  Coiistaotinople  et  trop  peu  publiée^  il  la  relé* 
gua.dans  l'ile  de  Lesbos  ou  elle^fut  étroitement 
gardëei.  Il  Py  laissa  manquer  du  nécessaire ,  au 
point  qu  elle  fut  rëduite  à  filer  pour  se  procurer 
sa  subsistance.  .Elle  ne  put  supporter  sa  disgrâce 
une  année  entière  ;  la  douleur  et  le  désespoir  la 
précipitèrent  au  tombeau.  11  n*est  pas  concevable 
que  les  Grecs  aient  pu  la  niettre  au  rang  des 
saintes. 

* 
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Bassement  cupide  et  avare,  Nîcëphore  vendoîl 
les  digoîlés  einles  el  mtiitalreft.  Tout  venoit 
»*abimer  dans  son  trésor;  rien  n'en  sorloit.  La 
première  opération  de  soa  règne  fîit  l'ëtabiîsse» 
ment  d'un  tribunal  extraordinaire  ;  le  prétexte 
de  son  érection  éfcnl  la  pu&Uioa  des- concussion* 
naires,  et. la  restitution  aux  provinces  de  ce  quî 
avoit  pu  leur  être  injustemenl;  extorqué.  Toul 
homme  riche  y  fut  cité  et  dépouillé  ;  les  fortunes 
bien  ou  mai  acquises  s'engioutireat  dans  l'épargne* 
du  prince,  et  seul  !l  dévora  toutes  les  rapines  et 
les  concusssions  qui  avoieni  grevé  l*empiire«  Le 
malheureux  fils  d'Irène  vivoit  encore  ;  il  tenoît 
cachées  des  sommes  assez  considérables  que  sa- 
mère  lui  avoit  laissées,  en  le  traitant  d*ailleurs 
avec  tant  de  cruauté.  Nicéphore  les  ayant  fait 
chercher  inutilement,  ordonne  d'amener  Cons» 
lanùn  dans  son  palais,  TaccueiUeea  frère,  sm- 
sintte  dans  sa  conBance  ,  lui  tire  soa  secret,  en» 
lève  ses  richesses,  et  le  renvoie  dans  un  état  d'in-^ 
digcnce  qui  met  le  comble  à  ses  malhenrs»  A 
peine  l'empereur  avoit  régné  quelques  jours,  il 
étoit  déjà  odieux  à  tout  le  monde,  à  ceux  même- 
qui  lavoient  élevé  au  rang  qu'il  occ^poit;  iisgé- 
missoient  de  leur  choix.  Nicéphora  Ie«ut,  et  dm 
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sa&reui  immola  celui  d'entr'eux  auquel^ il  enéloU 
principalement  redevable;  il  le  fil  empoisonner. 
Sous  un  tel  prioce  les  conjuralions  devoieni  être 
fréquentes.  Il  n*eut  pas  même  la  prudence  dé 
méûager  les  soutiens  de  sou  autorité;  non  content 
d*avoir  diminué  la  paye  des  aoldatà,  il  imaginott 
d*odieusesveAationspourlaleurcavirentièrement.  ) 
Une  grande  partie  de  ceux  que  cômmandoit 
Bardane,  gouverneur  de  cinq  provinces  d'Orient» 
Je  forcèrent  d'accepter  la  pourpre.  Ce  général  se 
prêta  ensuite  de  bonne  grâce  au  désir  de  sou 
armée;  il  se  Aattoitque  l  empereur  universellement 
haï  seroit  abandonné  de  tous.  Quand  il  sut  qu'il 
alioit  marcher  contre  liiî  à  la  tète  d^uné  armée,  it 
se  repentit  de  s'être  laissé  aller  aux  conseils  de 
Tambition.  Il  étoit  cependant  le  premier  des 
généraux  de  Tempire  ;  mais  la  guerre  civile 
répugnoit  à  la  douceur  de  son  càractèré.  Il  offrit 
secrètement  à  Tempereur  de  rentrer  dans  Tobéis-* 
sance  si  Ton  vouloit  accorder  une  amnistie  entière 
pour  son  armée  et  pour  lu!.  Nicé|>hore  la  l%i 
promit  solennellement ,  et  lui  fit  crever  les  yeux 
par  une  tœupe  féroce  de  Lycaonie.ns  <^ont  il  se' 
servoit  pour  de  cruelles  exécutions.  Vil  et  odieux 
hypocrite,  il  désavoua  celle-ci,  en  parut  irrité, 
et  atHigé"  au  point  de  s'enfermer  pondant  une  se* 
maine  entière ,  de  pousser  des  soupirs  et  de  verser 
des  larmes.  Dçux  autres  conspirations  se  for* 
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mt:rcat  coolrc  Nicéphote.  Moins  axide  de  veik» 
geaoce.que  cl*argeiic ,  il  ne  fit  subii;  dux  coopables 
€|U£  df^jjeiaes  leg<^ics  en  comparaison  d  un  crime 
réputé  ,Ie  pliis  graAd  de  tous...Le  plaisir  d*ac^ 
eroilrc  ses  ricliiesses  alténuoit  son.  ressenliment 
Il  traufoil  les  moyens  d'envelopper  dans  cts 
accusations  capitaias  tous  eeujL  dont  la  for-iuue 
tentoît  aa cupidité^  et  il  ne  manquoit  pas  de  coar 
£squer  leurs  biens  à  son  proEi. 

Ce  prince  abandonnolt  l*état  aux  trait  ans  et 
partageoit  avec  eux  la  dépouiUe  de  la  veuve  el  de 
l'orphelm.  Les  moyens  employas  parées  misé- 
rabies  poui*  sucer  le  sang  du  peuple  «sont  à  peine 
croyables,  et  prouvent  bien  à  quel  point  peot 
quelfjuelois  aller  sa  patience.  Nicéphoie  manda 
les  plus  riches  négociaiis  de  Constantinôpie ,  et 
leur  remit  douze  livres  d'or  à  ciiacua,  avec  ordre 

* 

de  lui  en  payer  Tintéiét  à  vingt  pour  cent.  Des 

espions  répandus  dans  toutes  les  maisons  de  la 
ville  teitotent  registre  de  la  dépende  qui  s'j 
faisoit,  et  Ton  étoit  rançonné  d'après  leurs  delà* 
/ions.  rapacité  du  prince  aiioit  )asqtt*au  larcin. 
Un  honnête  marciiand  de  cire  de  la  capitale 
s*était  enrichi  ;  Temperenr  le  manda  et  lui  dit: 
ce  Meb  la  main  sur  ma  tête,  et  déclare-moi  avec 
»  serment  combien  tu  as  amassé  d'or.  »  Le  mar- 
chand jura  qu'il  en  avoit  cent  livres.  Nicéphore 
lui  commanda  de  )e§  faire  apporter ,  et  le  retiol 
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à  diner.  Au  sortir  de  table,  il  lui  donoa  la  valeur  T"^ 
d'iane  \\\ré  èt  deinre  d'or*:  «t* Va ,  lui  dit-il ,  je  te 
V  décharge  du  restA  ;  c'est  autant  dinquiétudes 
>  'dont  je  te^dëiîvre;'-rbôniiei]r  d'a?oir  mangé 
Il  avec  ton  maître  vaut  bien  ce  i\mc  tu  me  laisses.  »* 
U  dëpduilioit  sans  pitîtf  les  hôpitaux,  ces  asiles 
de  Finiorlune  qui  devroient  être  sacrës pour  tout 
OC  quf  porte  un  cœur  .d*hoinme«  On  peut  croire 
,  qu'il  nYpTTgna  ni  les  églises,  ni  les  monastères  ; 
il  blâmoil  hautement  rëmpioi  de  Tor  et  de  i*ar« 
gent  à  la  décoration  du  culie;  c'ëloit  lès  perdre, 
à  son' avis ,  que  d'en  faire  un  tel  usage.  Il  nioit  ^ 
ia  Providence ,  «♦  répëtoît  souvent  qu'elle  étoît 
daos  la  téte  du  prince  dont  la  sagesse  lui  sembloit 
Puhiqùe  ressort  des  évënemens. 

La  révolution  qui  avoit  précipité  Irène  du  ^ 
trAne  ' ayant  iait- manquer  fa  réunion  des  deux 
empires,  il  s'agissoit  d'en  régler  les  limites.  Ce  fut 
l*objet  d-un  traité  entre  tes  deux  prînces.  -  Llstrie  ^ 
la  Ltbamie,  une  portion  delà  Dalmatie,  l'Escla- 
Voiiiet  la  Croatie,  demeurèrent,  i  Cbariemagnef 
qui  s'en  ëtoit  rendu  maître.  Il  laissoit  à  I  caipiie 
d'Orient  Ics  villes  maritimés  de  la  Dalmatie  et  les 
îles  qui  bôrdoient  ce» le  province  ;  ce  qnî  con- 
servoit  aux  Grecs  le  domaine  de  la  mer  Adrîa-* 
tique,  que  Venise  n*étoit  pas  alors  en  état  âé 
leur  disputer  ;  cette  république  reconnoissott 
ménie  eAcore' leur  souveraineté.       ^        .  ^ 
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Le  rïiépj  lsaLIc  NIcdphore  avolt  le  malheur  de 
$^  trouvfif  .placéeiiUel^  deux  plus  graoda  jo^ 
parques  qu^eussenl  depuis  long-temps  produits 
rSuropç  et  VAsip.  ÇbarlemagQ^^||||l^té  de  TOq* 
<ïideot  resserroitles^bornesderempire,  Haroun- 
aji-Rdscbid  dans  ^fiept  lui  portoit  les  plus  rudçf 
atteintes»  NUaéptt0re«  dont  la.pc^mption  égaloil  • 
i  jjjcdpacité ,  écrivit  au  califè:  «  Irèue  vous  ^ 
»  compté  une  somme  dont  vous  apries  dû  payer 
»  le  double  ;  c  est  i|q  e^et  de  la  ioiMesse  et  de  la 

sottise  ^4*vpe  ùtmtoê.  Aenvoyez^mai  sar*le« 
»  champ  ce  que  vous  avez  le^u,  autrement  Tcpëc 
9  dëcidçr^  nptre  quereUi^*.^  calife  lui  At 
repasser  sa  lettre  avec  cette  apostille:  <c  Je  vab 
3»  moi-même  vous  porter  ma /éponse.  »  Aussi-tôt 
il  traverse  TA^ie  comme  oa  éclair^  et  pëi^ètre 
jusqu'à  Héi^iclée  en  fiilhynie,  mettant  tO|i^^ 
ieu  etàsang.  Nicéphore  offre  alors  d'acquitter  le 
tribut;  Haroun ^a^ccepte etse  i:etire.'.Cétoit vers 
la  fin  de  Imtomn^,  L'empe^reur  rqfusade  payer 
au  terme  conve^ff  ^  espérant  qu'avant  le  retOMÇ 
de  ia  belle  saison  il  auroit  le  temps  d'assemblée 

assez  de  iorces  pour  i»  anVaachif  d'une  servitude 

onéreuse  et  flëtri;ss^ate.  HarouUt  au  milieu  def 
glaces  et  des  neiges,  accourt  de  la  Syrie  aux 
'  rives  du  Qpspbpre  ;  i  empereurqui  n'avoit  cri^ 
que  TArabe  dût  affronter  aifisi  uqe  seconde  \ 
ftois^  les  rigueurs     i'biver^ .  eifivçfe  le  t^i^iUi  fit 
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liarou]^. voulut  bîeu  repr^dre  le^cbemia  4e ^se^  M-^t4i. 
états*  Cependant  Favarice  inspira  du  coun^'â . 
Nic^pkore  qui  regrieUoit  son  argent  ;  il  expoiAsa 
^îe  poor  te  conserver*  Ayant  wmsmïAé  tout^  lea 
iorces  de  l'empire,  il  se  mit  à  leur  lêtet 
tha  vers  la  Syrie.  Haronn  a*ëtoîi  pas  d'hugieito 
à  rattendie  :  il  vint  a  sa  reneoiUre  avec  œm 
tfflM^inq  mille  hommes  t  et  gagoa  en  Pbry^ 

une  bataille  jrès-sanglante;  les  Arabes  disent  qu^ 
^jjpffanteiniU^^Grf 0ti^tèreij|  su^a  place.  Uemr 
pereur  y  reçut  trois  blessures.  II  demanda  et 
^obtint  ewoce  ia  paix;  mais  Vaapée  suivante 
voyant  lé  calife  ACcupé  par  de^  troubles  Ifitérieurs 
qui  )'avoieçit  appelé  au-delà  du  Tigre ,  et  sloia^ 
ginant  que  la  Syrie  éloit  saùsdéfcusë,  il  y  envoya 
'PpyrrÇ"  de  troupe^ pour  la  ravager  ;  elles  y  Cureoi 
illliltraitéea  que  peuenrevinmit  Haro«inây«nj| 
rétabli  l'ordre  d^^^^^^^^^^*  entra  sur  le  territoire 
die  rempire  avec  troii'cent  mille  hommes  i^en 
ne  put  résister  à  ce  torrent  j  soixante  nulle  S^f- 
rasins^  aavaocèrent  )usqu*aà3t  portes  d'Ancyre 
(Apgoury).L'empereiir  qui  ne  pouvoit  leur  oppo- 
ser des  forces  égaies ,  f  rembloit  à  Constantinople. 
\\  écrivit  au  calife,  pour  lu!  demander  grâce  en 
quelque  sorte,  une  lettre  bypçcrite  dans  laquelle 
il  étala  les  plus  belles  maximes  :  «  Une  guerre  m% 
»  }u$te ,  disoit-il,  rend  le  prince  cou  pable  d'autant 
j>  «niomtci(}e8  qui]  y  per4  dp  s^jés,  ^1  qaily 
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6o3— 8io  *  périr,  d'ennemis.  »  Les  prëseos  c6nsidé« 
rahles  doni  il  appuya  ses  rëflexîOAs  firent  pi*oba' 
UemcQt  sur  Tesprit  du  prince  arabe,  pius  d'effet 
<]oe  SB  nrldralew  Un  noiiVeaa  trâité  fut  conclu ,  dans 
lecjuel  on  n  oublia  pas  de  stipuler  un  tribut  an« 
nuei.- Haroun  exigea  en  outre  trois  pièces'd*or 
pour  la  lêle  de  l'cmpeieui  et  auiaiit  pour  celle 
de  son  fils,  et  regarda  cette  foible  redevance* 
comme  une  espèce  d'hommage  et  une  reconnois- 
sance  de  sa  $0 Jl^er^iété  ;  il  en  iaisoit  plus  de  cas 
que  d'un  tribut  de  dix  mille  tafens,  et  se  vantoit 
d'avoir  asservi  Tempire.  A  peine  le  calife  fut  -  ij 
éloigné',  que  Nicéphore  contrevint' au  traité; 
Uaroun  indigné  recommença  les  hostilités^  en  dé* 
clarânt  qu'il  n'ëcoqtèroit  plus  aucune  proposttioi» 
âe  la  pari  d  un  prince  si  perâde  ,  et  fil  tomber 
kt  poids  dé  ses  àfràies  siir  les  iies  de^bypre  et  de 
Rhodes.  Enfin  là  mbi  t  délivra  l'empire  d'un  en- 
iieoii  si  redoutable.  Haroun  mourût  à  quarante- 
sept  ans.  Ce  fut  le  plus  ac<k)mpft  dés  califes  qui 
régnèrent  à  Badgad  ;  il  livra  en  personne  huit  ba- 
tailles doiil  il  sortir  toujours  vainqueur.  Aussi 
dévot  que  guerrier ,  il  fit  huit  ou  neuf  fois  le  pè- 
lerinage de  la  Mecque.  La  religion  étoit  chez  les 
Arabes  le  |>rincipe  de  leur  intrépidité.  On  lisoi.t 
aur  le  casque  d'Haroon  Tinscription  suivante  : 
*  «  Le  pèlerin  de  la  Mecque  ne  peut  manquer  de 
4L  courage,  V»  :  Son  sueau  portoii  celle  sentence  ; 

-  «.La 
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n  La  graudeur  et  la  puissance  sont  à  Dieu,  »  "ftJil!^^ 
Ce  c%\îte  fit  fleurir  les  sciences,  que  les  Greçs  ' 
subjuguée  avoient  fait  connoilre  aux  Arab^. 

Un  autre  ennemi  moins  puissant  qw  Haroun  , 
mais  aussi  dangereux  par  son  voisinage,  étoitle 
roi  des  Bulgares.  Crom  qui  rëjgnoit  ^ur  eux  depuis 
deux  ans,  acheva  de  détruire  les  Âbare^  auxi^uels  ^ 
la  Bulgarie  elle-même  avoit  été  SQumise.  Ce  prince 
voyant  que  le  vin  avoit  contribué  à  l'abrutisse  m  ont 
des  Abares ,  et ^  en  redoutant  les  mêmjes  ei&ts  pouc 
sa  nation ,  avoit  fait  arracKer  toutes  les  vignes.  Nicér 
phore ,  sur  Tavis^u'il  eujt  de  quelques  mouveinens 
de  Crum  ,  envoya  dans  la  Thrace  des  troupes 
d*Asie  qui  se  cantonnèrent  sur  les  bords  du  S^jlrjp 
mon.  Le  roi  des  Bulgares  les  tailla  en  pièces,  et 
prit  Sardique.  Lempereur  partit  de  Const^n« 
linople  pour  l*aUer  combattre  ;  ses  soldats  se 
débandèrent  à  l'approche  de  rennemi,  et  il  se  vit 
contraint  de  retournei;  dans  sa  càpitale.  Deux: 
ans  après,  voulant  reprendre  les  hostilités  contre 
les  Bulgares,  il  donna  ordre  de  faire  les  poursuites 
les  plus  rigoureuses  pour  la  rentrée  de  tout  ce 
qui  étoit  dû  au  Esc  depuis  buit  ans;  ce  qui  ré- 
pandit une  consternation  générale.  Un  de  ses 
ministres  lui  ayant  représenté  que  le  mécontente* 
ment  du  peuple  étoit  à  son  comble  :  «  Que  veux- 
»  tu ,  lui  dit-il ,  Dieu  m'a  endurci  le  cœur  comme 
a  à  Pharaon,  s  Nicéphore  réunit  une  armée! 
ITome  IL  C  g 
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nombreuse;  mais  ce  n'ëtoit  qu*uD  amas  de  misé- 
rables enrôlés  de  force ,  dont  la  plupa^  n*âfo!ent 
pour  armes  que  des  bâtons  et  des  frondes  ;  ce  qui 
provenoit  de  ce  que  sa  folle  avarice  obligeoit  les 
Soldats  de  s*armer  comme  de  s'équiper  à  leurs 
dépens.  11  alh  campér  en  Bulgarie  datis  une  plâiàiii 
environnée  de  montagnes  inaccessibles.  Crum  fil 
fermer  foules  là  issues  par  de  grands  abatis  de 
bois.  £n  deux  jours  les  Grecs  se  trouvèrent  envi- 
ronnés d*un  mur  iinpéaëlraUev  et  Nîcëphore  ëtoil 
si  peu  attentif  et  si  peu  expériinentë ,  qu'il  ne 
S*aperçut  de  cet  onviria^é  que  lorsqu'il  fût  acheri' 
L'armée  fut  frappée  de  terreur,  et  NicéphoreNf 
plus  effrayé  de  tousy  couiranl  çàet  là,  sansdoi|* 
ner  aucun  ordre,  s^^cribit:  «r  Nous  sommés  perdus; 
»  il  nous  faudroit  des  ailes  pour  sortir  d*ki^^.a 
Dai&la  nuit  les  Bulgares  mettent  le  fett  A  eetii¥^^ 
ceinte,  et  entrant  aussitôt  dans  le  camp  par  la  seule 
issue  quHi  eussent  laissée  libre ,  égorgent  tes  Gtéëi 
comme  des  victimes.  Nicéphore  y  perdit  la  vîe| 

61  aved  lui  foute  sa  cbùr,piatriéest  ministre^offr* 

ciers  de  rartnée  et  du  palais.  Les  forces  dé  l*eili« 
pire  furent  détruites  dans  cette  Huit.  Lèeirârièjlir 
Nicéphore  servit  de  lasse  au  roi  des  Burgares. 

Cet  empereur  fut  uh  des  plus  détést^^'i^i^ 
qui  occupèrent  le  trône  de  Constantlhbjple.  « 
ëtoit  ensëmble  irréligieux  et  siipèirstitieux ,  cc^ 
qui  pardtt'&i6)9nipMible  et  ne  l*èst  .  . 
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persan  de  naissance ,  avoit  dans  l'Arménie  une 
foule  de  sectateurs.  Us  avoient  pris  depuis  quel*, 
que  temps  le  nbni  de  Pisidlîciens ,  d'un  certain 
Paul  quisétott  signalé  eotr  eux^  et  qui  avoit  in* 
troiluit  qoisique  changement  dam  leiir  doctrine. 
A  ces  héiëiiques  âen  éloieni  joints  d'autres,^ 
i^ommëé  Athingans,  sortis  des  montagnes  de 
Pisidie  et  de  Lycaonie,  dont  on  croit  que  les. 
Vagabbnds  âa{ourd*iiui  connus  sous  le  nom  de 
Bi>liéniîens  ,  6oni  ua  reite.  Nicëpliore  ,  né  eu 
Pisidie  «  s'étoit  entêté  de  leurs  rêveries ,  et  les 
regàrdoitcochtiie  des  prophètes.  En  conséquence 
ces  hétérodoxes  lurent  Tobjet  de  sa  faveur  et  do 
^  {Prédilections.'  Au  contraire,  il  se.plaisoif  à 
vexer  iesëvéques,  les  moines,  et  pi  oiégeoit  ceux* 
qat  ée  montroient  leurs  ennemis.  Il  s'étudioit  à 
semer  enlre  les  chrétiens  des  sujets  de  querelles 
dont  il  se  constituoit  le  )ugé ,  et^  qu'il  décidojt 
toujours  contre  les  orlliodoxes.  Enfin  il  trouvoit 
bon  que  les  gens  de  guerre  allassent  ^  loger  dans 
les  maisons  épiscopales ,  Hans  lés  monastères , 
qu*ils  vécussent  aux  dépens  de  le 
parassent  de  ses  biens. 

Slaurace,  fils  de  Nicéphore,  quoique  bles'^é 
morte^llemefll  dans  lé  combat  qui  avoit  coûté  la 
vie  û  l  empereur,  put.gagner  Andrînople  ,  et  se 
£it  proclamer  son  luççesseur.  Il  harangua  les  sol^ 
dats,  et,  pour  se  coacilier  leur  bienveillance, 
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invectiva  contre  radministration  de  son  père,  et 
prdmit  de  réparer  les  maux  qu'il  avolt  faits.  Cette 
indécente  censure  fui  applaudie  »  tant  la  mé- 
moire de  Nicépbore  ëtoit  odieuse  ;  mais  ceox 
qui  ne  jtigeolent  pas  comme  le  vulgaire ,  durent 
penser  qu'un  mauvais  fils  ne  poàvott  promettre 
UD  prince  estimable.  Un  parti  puissant  onVIt  la 
couronne  à  Michel,  gendre  de  Nicéphore.  Il  la 
refusa ,  malgré  les  instances  de  sa  femme  ,  ne 
croyant  pas  quUl  loi  (ùt  permis  de  manquer^  de 
fidélité  à  Slaurace.  L'empereur  «  qui  s*âperçut 
que  ses  blessures. éto lent  incurables ,  et  qui  n^ayoit 
point  d*en£ins,  désiroit  ^  ou  laisser  la  pourpre 
impériale  k  sa  femme ,  ou«  si  ce  projet  compor- 
toit  trop  de  difficulté  «  changer  le  gouvernement 

en  démocratie,  ce  qui  eût  achevé  la  ruine  de 
.  Tempire.  Pour  exécuter  une  entreprise  aussi 
Usarre ,  il  falloit  écarter  Michel ,  sur  qui  tout 
le  monde  jetoit  les  yeux ,  et  qui  étoit  l'objet  de 
la  bienveillance  universelle.  En  conséquence ,  2 
ordonne  de  Taveugler. 

Michel  Rhàngabè. 

Michel  instruit  qu1I  faut  régner  ou  périr,  se 
revêt  de  la  pourpre,  et  le  patriarche  le  eouronoe 
a  Sainte-Sophie,  au  milieu  des  applaudissemens 
de  tout  le  peuple.  Staurace}  pouf  conserver  quel- 
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^es  misérables  jonrs  qa*il  loi  restoit  encore  à 

vivre,  prît  I  habtt  cnonaslique  et  demanda  grâce. 
Il  l*obtint  sans  peiné.  Michel  tâcha  d  elFectaer  ce 
qu'avult  piomii»  Staurace.  li  cicatrisa  quelc|ues« 
.Qnes  des  plaies  de  Teoipire ,  laissa  respirer  les 
peuples,  répara  les  monstrueuses  injustices  qu'ils 
avoient  éprçiÀées  sous  Nicéphore ,  et  répandit 
pour  leur  soulagement  l'or  entassé  par  1  avarice 
de  ce  prince.  Mais  des  insinuations  barbares  lut 
firent  verser  lé  sang  de  quelques  hétérodoxes.  La 
secte  des  Paulicieas  faisoi  t  des  progrès  dans  TAsie, 
*    et  surtout  en  Arménie*  Une  partie  du  conseil  , 
cntr  autres»  ie  pah  larche,  sappuyant  deTexemple 
d*Ananieetde  Saphire,  et  d*im  passage  <je  saint 
Paul,  qu'on  interpréloil  mal  sans  doute,  ouvrît 
un  avis  sanguinaire,  et  L'empereur  fit  çooper  la 
téle  aux  chefs  des  Pauliclens» 

Michel,  bon  y  mais  foible  monarque»  avoil 
dans  Léon  un  dangereux  ennemi»  C  ëtoit  un  Ar« 
ménien ,  autrefois  écuyer  de  Bardane  ,  et  qui 
avoir  d'abord  trempé  dans  sa  conjuration;  pré- 
voyant que  celui-ci  ne  se  soutiendroit  pas  ^  il 
8'*étoit  rangé  du  parti  de  Nicéphore.  Il  étoit  néan« 
moins  exilé ,  probablement  pour  quelque  nou« 
velle  intrigue ,  lorsque  Michel  parvint  au  tr6ne«* 
Cétoit  Tusage  que  {e$  empereurs  signalassent 
leur  avénemeût  par  quelques  grâces.  Michel  fit 
tomber  sa  faveur  sur  Léon ,  qu'il  rappela  pour 
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fui  donner  le  commandenient  de5trQape»d*OrIetil 

et  toute  sa  confiance.  L'ingrat  Armèaien  ne  $  ea 
aervU  que  pour  le  supplanter. 

Crum  enorgueilii  fie  la  défaite  de  Nîcéphore, 
rèviDl  dans  la  Thrace.  Mich^l  se  mît  en  marche 

9 

pour  le  combattre;  sa  femme  vQulut  raccompa- 
gner; les  soldats  en  miirmtîrèrenlp*  lies  aigles 

»  romaines,  dirent-ils,  vont  donc  se  courber 
j»  devant  la  nouvelle  $émiramis!  Aa  rieste  nous 
»  devons  lui  obéir,  puisqu  elle  commande  à  notre 
i  mallre«  >»  On  peut  soup^pnaer  que  Léon  excU  * 
loit  secrètement  l'insolence  de  ces  murmures*  lit 
départ  de  i  impératrice  ne  put  les  dissiper,  fout 
ne  pas  compromettre  son  autorité ,  Michel  crut 
à  son  toiir  prudent  de  se  retirer.  Le  roi  des  But- 
gares,  nia&re  d^une  partie  de  la  Thrace  et  de  la 
Macédoine,  assiégea  Mésembrîe;  cependant  iL 
oQVit  la  paix,  si  Ton  vouloit  lui  rendre  les  Irans^ 
fuges.  Le  gouvernement  de  la  Bulgarie  ëtaat 
sévère  )usqn*à  la  cruauté ,  ceux  qui  craîgnotent 
quelque  puniiion  se  réfugiolent  à  Constanlinople, 
cl  il  y  en  étoit  venu  un  grand  nombte,  bien 
moindre  toutefois  que  celui  des  Grecs  captifs  en 
Bulgarie  ;  aussi  i'avisde  Michel  étoit-il  d'accepter 
)*échange  proposé  par  Crum.  Il  eut  la  ibiMesse 
de  s  en  départir.  Oa  fit  entepdre  dans  son  conseil'^ 
des  discours  dignes  dé  Tancienne  république  ro- 
maine, mais  dont  on  a'étQÛ  plus  en  état  de  aoo- 
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tenir  la  £\cT\é,  «  C'est  avec  le  fer,  dirent  quelques 
m  UD$,  qu'il  faut  affranchir  Hjos  compatriotes;  A 
n  nos  armes  sont  impuissantes ,  ils  mourront  ^ 
»  mouroxàs  nous-mêmes ,  si  nous  ne  savons  plus 
»  vaincre.  »  Ces  vaines  bravades  nVmpéchèrent 
pas  la  chute  de  Mésembrie  ,  Tun  des  boulevards 
de  l'empire,  ou  plutôt  elles  en  forent  la  cause. 
Michel  décidé  à  se  remettre  ea  campagne  contre 
les  Bulgares,  mande  Léon  pits  de  lui.  L'impé- 
ratrice voulut  encore  accompagner  son  époux , 
et  harangua  les  troupes.  Cette  démaci^he  ne  lut 
attira  que  des  railleries,  et  £t  paroitre  son  mari 
méprisable.  Quand  elle  se  fiit  retirée  une  seconde 
fois,  la  conduite  de  Tempereur  ne  dissipa  point 
ces  impressions  fâcheuses;  il  ne  fit  rien  de  ce 

qu'il  fallolt  pour  réussir.  On  ëtoît  continuelle- 
ment en  procession  4  Gonstantinopie  pour  tâcher 
de  Faire  descendre  lafaveur  du  ciel  sur  ses  armes. 

A  celte  occasion  lesPauliciens  et  lesîconoctastea 
essayèrent  de  relever  leur  crédit  par  un  miracle. 
La  foule  s'élant  portée  dans  une  église  où  Copro- 
nyme  avoit  été  enterré ,  son  tombeau  s'ouvre 
tout  à  coup  avec  grand  bruit ,  et  les  sectaires 
s'écrient  ;  «  Ijève-toi ,  grand  prince,  va  secourir 
»  TElat  qi^i  succombe.  »  Ea  même  temps  mille 
voix  s'élèvent  :  ce  Le  voici ,  disoit-on ,  ouvrez-lui 
»  le  passage  ;  le  voyez-vous  sur  son  cheval  de 
»  bataille?  U  va  fondre  sur  les  Bulgares.  »  L» 
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peuple  crut  le  voir ,  et  alla  débiter  partout  qu  il 
favott  vu..  Mais  a  Taspect  des  instrumens  de  la 
question ,  1  artiEce  fut  avoué  ;  on  attacha  au  cou 
de  &es  auteurs  les  leviers  dont  ib  s'étoient  servis 
pour  soohever  ta  pierre  du  sépukre ,  et  on  les 
promena  ainsi  daos  la  ville. 

Crum  vînt  eamper  près  d'AndrinopIe  et  boiii 
foin  des  Gncs.  Les  deux  armées  restèrent  en 
présence  pendant  quinze  Jours,  et  se  livroieni 
de  petits  combats  oll  {^avantage  resioit  toujours 
aux  troupes  impériales.  Les  chaleurs  de  I^élé  qui 
cette  année  furent  e^tcessives ,  firent  périr  un 
grand  nombre  d'homme»  et  de  chevaux ,  et  quoi* 
que  la  perte  fàt  h  pei»  près  égale  dé  part  et 
d  autre,  elle  étoii  plus  sensible  dans  le  camp  des 
Bulgares  ,  qui  nVgàloient  pas  en  nombre  la 
dixième  partie  de  Tarmée  des  Grecs.  L'empe- 
reur voctloit  én  eonséquéftce.taisser  Tennemi  se 
eon  umcr  ainsi  peu  h  peu  ,  sans  en  venir  à  une 
bataille  générale.  J^n  ayant  de  perfides  pro^ 
jets,  excftoÂ  sourdement  les  murmures  des  soN 
dats,  qui  témoignèrent  la  plus  grande  impatience 
deeombattre^'MicheTrorèé  de  céderà  feurs  cris, 
.  livre  le  combat,  renverse  les  Bi^lg^res,  et  alioit 
remporter  une  victoire  décisive ,  lorsque  Léon 
prend  la  fuite  avec  toutes  les  troupes  orientales 
qu'il  commandoit.  Le  reste  des  Grecs  est  en- 
traîné par  cet  exemple.  Les  Bulgares  en  firent  un 
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'gran<}  carnage ,  et  les  poursuiWrent  jasqu*aux 

portes  d'4ndriaople.  Michel  ignorant  la  trahi* 
jSod  de  Léon ,  dont  personne  n*osoi4  rinsiruire  ^ 
nUmputoit  son  oialheur  qu  à  la  lâcheté  des  sol- 
dats ;  ii  laissa  le  commandement  des  débris  de 
Vaimée  à  l'auteur  de  sa  défaite,  et  revînt  dans  sa 
capitale.  A  peine  est-il  sorti  d'Andrinople,  que 
les  ëmissaSres  de  Lëcm  soalètent  les  esprits ,  el 
celui-ci  est  proclamé  empereur.  Ce  iourbe,  qui 
fat  dans  la  sutté  surnommé  le  Caméléon ,  feint  de 
refuser  là  couronne ,  pour  se  ménager  une  ex* 
case  s*il  ne  réussit  pas»  Alors  un  des  principaux 
officiers  9  nommé  Michel-Ie-Bègue ,  portant  la 
main  sur  son  épée ,  s'écrie  qu'elle  va  faire  oavnr 
^  les  portes  de  Constant  inople  à  Léon,  s'il  se  rend 
aux  vœux  de  Tarmée ,  ou  se  plonger  dans  son  sein  ^ 
s*il  s'obstine  à  une  folle  résistance.  Léon ,  avec  qui 
cette  scène  ëtoit  sans  doute  concertée ,  cède  et 
marche  vers  la  capitale.  Michel  déclare  «  qu*il  ne 
»  veut  pas  qu'il  en  coûte  à  ses  sujets  une  goutte 
j)  de  sang  pour  lui  conserver  l'empire.  »  On  se 
jette  à  ses  pieds  pour  le  conjurer  de  repousser  la 
force  par  la  force.  Sa  femme  principalement  use 
de  tout  Tascendant  qu'elle  a  sur  son  esprit ,  lui 
représente  qu^in  souverain  ne  peut  sans  lâcheté 
quitter  son  rang  qu'avec  la  vie,  et  par  un  mouve- 
ment qui  trfihit  une  des  foiblesses ordinaires  à  son 
sexe  y  s*écrie  :  a  Je  verrai  doue  ma  couronne  sur 
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^19*  3»  la  téte  de  la  Barque  !  »  C'ëtoit  uq  nom  ia^or 
rieux  qu  elle  avoil  cpotuaie  de  dofuier^la  fesume 
deLéoa»  pour  çiqtf4xiier  la  iqaiiv^i&e  opinion 
qu'elle  avpîl  de  «es  mœura»  Ses  larmes  et  ses  cri^i 
ne  j|j>euv€nt  ébranler  Michel.  Il  résiste  pour 
prei|iière'£[|is  aox  volontés  de  son  épouse ,  envoîf» 
tous  les  ornemens  de  l'empire  à  Léon  ,  el  prend 
rhabit  de  moine  y  plus  fait  pour  liii  qo^  la 
pourpre  impériale.  On  le  relégua  dans  un  mo- 
nasière  d'une  ile  de  la  Propontide,  avec  se$  deux 
fils  qu'on  rendit  eunuques ,  et  dont  Tun  fol  dans 
la  suite  patriarche  de  Constantinople« 

r 

* 

•  Léon  V. 


Crum  n'ayant  plus  d'ennemis  qoî  lui  dispu- 
tassent le  passage ,  vint  jusqu  fiux  portes  de  Con^ 
tanlinople.  Du  haut  des  murs  de  cette  ville,  en 
vit  çe  prince  idolâtre  immoler  à  ses  dieux  des 
bommes  et  des  animaux ,  se  laver  les  pieds  aux 
bords  de  la  mer,  dont  il  versoit  de  l'eau  sur  sa  téte, 
et  en  &ire  l'aspersion  sur  son  armée  qui  poussoit 
des  cris  d  allégresse.  Il  retourna  ensuite  à  sa  teote 
èntre  deux  rang^  de  ses  femn^es  qui ,  prosternées 
sur  son  passage  ,chantoient  des  hymnes  en  sod 
honneur.  Pendant  qu'il  tenoit  la  ville  assiégée  «  il 
envoya  offrir  la  paix.  Léon  proposa  une  confé- 
rence sur  les  bords  du  Golfe  >  enfre  cinq  ou  six 
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personnes  qui  s'y  reodroient  saps  drmes.  Crum 
y  vint  Ittl-méaie.  Le  perfide  empereur ,  qui 
Ven  ëtoit  douté,  avolt  posté  en  embuscade  trois 
soldats  t  ^vec  ordre  de  tirer  sur  le  roi  àunsijgaal 
convenu.  On  avoit  déjà  commencé  à  conférer 
lorsque  Crum  aperçut  un  signal  douné  de  la  ville; 
frappé  de  défiance,  il  saule  sur  son  cheval  et 
a'enfuit.  I«  peuple  en  ce  moment  crie  du  liaul 
des  murailles  :  «  Victoire  à  la  croix  i>  Le  roi , 
poursuivi  y  reçoit  plusieurs  blessures,  dont  aucune 
n'est  mortelle.  Justement  irrité,  il  égorge  ses  pri« 
sonnierSy  massacre  les  troupeaux  «  dévaste  etin-i 
cendie  une  infinité  de  villes,  en  tue  les  habitan» 
ou  les  enlève  ,  et ,  rassasié  de  carnage  et  de  bu- 
tin »  rpyient  terminer  le  siège  d*AadrinopIé  corn* 
mencé  par  son  frère.  Celle  ville  fut  pillée  et  seà 
babitans  emmenés  en  esclavage.  C*éioit ,  pour  la 
grandeur  et  la  population  ,  la  seconde  de  l'em- 
pirc.  Léon,  quoique  brave  et  belliqueux,  fut 
forcé  dVndurer  tous  ces  ravages.  Il  lui  fallut  du 
temps  pour  rassembler  et  iaire  arriver  sçs  troupes 
de  la  partie  orientale  de  ses  états.  Le  terrible 
Cium,  ayant  rétini  tousses  sujets.  Bulgares  « 
Abares,  Esclavons,  sedisposoit  à  venir  de  dou-^ 
veau  attaquer  jConst^intiaople,  déterminé  jà  périr 
ou  à  la  prendre  9  parce  qu1l  vouloit  se  venger  sur 
la  personne  même  de  Léon ,  de  la  trahison  de 
ce  prmce.  La  mort  du  monarque  bulgare  débar^ 
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fiiS-ôlS.        faeaneiisemênt  les  Grecs  de  la  terrenr  que 
leur  inspiiuîent  de  si  iormidables  préparatifs.  Le 
SQCcessetir  de  Cnim  contîoàa  cependant  la  guerre  ; 
il  paroît  qu'rl  n'avoit  pas  les  talens  de  son  pré- 
décesseur. Léon  vint  à  sa  rencontre  et  te  joignit 
près  de  Mësembrie ,  les  Grecs  ne  purent  résister  > 
à  la  première  impétuosité  des  Barbares;  mais 
liëon  posté  sur  une  éininence  avec  un  corps  de 
réserve,  profitant  du  désordre  que  la  poursuite 
mettoit  dans  les  rangs  des  ennemis  «  fond  sar  eux 
et  les  renverse.  L  année  suivante  ,  il  tes  surprend 
denuitdansleur  camp  ^  et  ayant  exterminé  toute  - 
leur  armée  sans  qu*îl  en  échappât  un  seul  homme, 
il  se  jette  dans  la  Bulgarie.  Les  Grecs  rendirent 
aux  Bulgares  tons  les  maux  qu'ils  en  avoient  reçus. 
Ainsi  la  guerre  n  est  souvent  qu'un  échange  de 
calamités.  On  passa  au  fil'  de  l'épée  ce  qui  étoît 
en  état  de  porter  les  armes.  Les  femmes  furent 
traînées  en  esclarage  »  et  l'on  vit  des  soldats  arra- 
,  cher  (le  leur  sein  les  enfans  qu*elles  allaitolentt 
et  les  écraser  contre  la  pierre.  Cette,  croetle 
expédition  imprima  une  terreur  si  durable  aux 
Bulgares  qu'ils  demeurèrent  tranquilles  pendant 
soixante- quatorze  ans«  L'empereur,  peuafFermî 
dans  ses  principes  de  religion,  en  faisant  avee 
eiix  la  paix  ^  en  jura  TobservattiNi  par  hs  dieux 
des  Bulgares,  et  voulut  que  leur  roi  prit  a  témoin 
de  sa  bonne  foi  celui  des  chrétiens* 
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rendre  quelque  vigueur  à  rem  pire,  sï  des  en-, 
tbousiasles.efe  des  fourbes  ne  i'avQijgol  pas  prà**. 
cIpUé  dans  des  troubles  religieux.  U  y  aroît  à 
Constantioople ,  sous  le  règne  de  Michel  ,  une. 
pythonisse  (  prétresse  d*ApoUon  ) ,  dont  on  ra* 
contoit  des  prodiges.  Toutes  les  fois  qu'elle  voyolt 
passer  ce  prince ,  die  avoit  Tinsoleace  de  .lui 
crier  :  a  Descendez  du  trône  ,  cédez  la  place  à 
a  un  autre*  »  Michel  se  contenta  de  la  faire 
renfermer.  Les iconoclastesgagnèrent  cette  femme 
et  un  anachorète  qui  passoit  aussi  popr  être  doué 
deTesprît  prophétique,  et  leur  firent  promettre 
1  empire  à  Léon,  et  même  un  règne  iong^el 
glorieux ,  s*il  voulolt  anéantir  le  cultedes  images  ; 
à  quoi  il  «'engagea ,  au  cas  que  la  première  partie 
delà  prédiction  se  vérifiât.  Quand  il  fut  monté  suc  ' 
le  trône,  la  secte  le  fit  souvenir  de  sa  promesse* 
Un  jour ,  un  iconoclaste  se  trouvoit  A  l'église 
côté  de  Tempereur  comme  on  lisoit  ces  paroles 
dlsaie  :  «  Sous  quelle  image  figureres^vous  le 
»  Seigneur  ?  La  main  de  l'ouvrier  pourra-t-elle 
a  le  représenter  avec  Tor  et  l'argent  P  »  Le  sectaire 
dit  tout  bas  à  Léon  :  «  Prince ,  vous  entendes 
a  ces  paroles  du  prophète.  C'est  un  am .  qu*il 
*  vous  donne.  »  Un  autre  iconoclaste  conseille 
a  l'empereur  dé)à  ébranlé  de  consulter  sur,  la 
doctrine  des  images  un  moine  qui  passoit  pouç^ 
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ttiâ— 6x5.  lire  clairement  dam  Tavenir.  Voyaal  le  princa 
déterminé  à  l'allér  trotiver  sous  un  déguisément 
dès  la  nuit  suivante,  il  court  en  prévenir  Tana* 
chôrète.  Léon  se  rend  a  sa  céilùie  «  accompagné 
seulement  de  1  Iconoclaste  qui,  en  la  présence  du 
prince,  interroge  le  prophète.  CeluUci,  les  yeoz 

fixés  suf  l'crnpereui' ,  lui  dit  :  «  Prince,  celui  qui 
é  voit  tout  a  voulu  que  je  vous  reconnîisse«  Si 
»  vous  marchez  sur  les  tiraces  de  Léon  risau  rien , 
»  vous  régnerez  soixante-douze  ans  avec  la  paix 
m  au-dèdans  ét  là  victoire  au-dehors.  Vousseres 
»  le  treizième  apôtre  ,  et  vous  verrez  les  enfans 
à  de  vos  enfans  assis  sur  le  trône  à  vos  côtés; 
a  sinon  attendez-vous  aux  plus  grands  malheurs 
a  et  &  une  mort  prématurée,  j»  Léon ,  dupe  de 
cet  imposteur,  promet  d'obéir  aux  ordres  du 
ciel.  Il  tenta  d'abord  de  gagner  le  patriarche 
Nicéphore.L*ayaht  mandé  ',  il  lui  dit  :«  Le  peu  pie 
a  est  scandalisé  du  culte  des  images ,  et  taxe  ce 
a  culte  d^idolàtrie.  Il  regarde  les  avantages  rem- 
»  portés  par  les  Barbares  sous  les  règnes  précé- 
»  dens  comme  des  punitions  du  ciel.  Prétez-vous 
»  à  ses  idées.  Abandonnez  une  pratique  qui  ne 
a  peut  être  eisentielléi  la' religion  «  n'étant  re- 
»  commandée  en  aucun  lieu  de  l'Ecriture  ,  où 
i»  elle  parùit  métfae  proscrite;  je  ne  suis  pas  théo- 
9  logîeh  ;  mais  je  sàîs  empereur,  et  je  dois  em- 
^  pêcher  que  la  division  des  esprits  ne  trouUe 
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*  Tëtat.  »  Le  patriarche  répcmdîl:  «  Que  k  culte  <i3 
n  des  imdges  étoH  appuyé  siir  la  tradit  ion ,  et  que 
^  la  tradition  ëtoit  aussj  bien  que  Técriture  ie 
»  fiondettièin  de  la  doctrine  catholique ,  que  les 
»  livres  saints  ne  disoient  pas  tout,  k  Léon  ât 
venir  dans  6on  palais. tmé  foule  de  prélata  et 
d^abbés  orfboddxes ,  comptant  les  intimider  par 
l'appareil  des  arnies  et  de  raulorilë.  Quelqùès^  , 
uns  lui  pÉrièrefnl  a?rtec  hardiesse.  Un  abbé  entre 
autres,  Théodore  Studite»  liiixlit:  «  Dieu  ^ousa 
i»  confiéleaiilide  réiafetrlèsa^mëes;iladottnê 
à  aux  pasteurs  le  gouverneoieot  de  1  église.  Saint 
J»  Paul  ^  dàns  >la  description  de  h  hiërardtié 
»  ecclésiastique ,  ne  nomme  pas  les  empereurs.  » 
Lëon  chas^  tbûl  cie  clergé  de  son  palais,  et  lui 
imposa  sileiice.  Le  patriarche  cependant  retourna 
vers  le  prince  ;  èt  loi  offrir  sa  démission^  s'il  la 
■  croyoît  nécessàire  au  repos  de  1  église.  Léon  lui 
fëjaondit  qu'il  garderoit  bi)kn  de  Taccepter/ 
à  Que  c'étoît  par  condescendance  pour  les  scru-  ' 
3»  pilles  de  qnel^tiés  orthodoxes  qa^il  avoit  fait 
i)  examinèr  la  question  des  images,  que,  pour 
à  lui  d'aiiléub  il  n*avoit  pas  d  autre  croyance 
i  que  celle  du  patriarche.»  Et  pour  le  prouver, 
il  tira  de  son  sein  unrdiquaire  qu'il  baisa.  Ce  dé- 
guièement  de  l*emperèut*  provenoit  de  la  crâiiîte' 
d  être,  exclus  de  rëglise  par  le  patriarche  à  la  féte 
de  Nôel  H  lai|beHé  on'  toucboir;  cé  qui  tix  cattsi 
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$i3-oa5,"  dangerûuz  acftiidale.  Eeii  de  îoun  après  ctttt 
féte,  Léon  lit  publier  un  édit  qiM,,sou8  de&peinef 
sévères , .  défendoit  de  rendre .  aacun  lionneur  k 

des  repiësenlatloûs  proscrites  par  la  loi  ciiviae^ 
et  k  patriarche  fqt  exilé«  JJemptfwtie  fit  en- 
lever, et  le  lendemain,  ayant  assemblé  le  peuple 
^  Saiote-Sopliie,  iimoaie»à  la  tribune,  a  Vous 

i  t 

«  .yoyes,  dit-il,  omm  frères,  que  le  patriarche 

»  you3  abandpnaeu  Nqu$  lut  avons.,  représaoté 
31  Tabus  des  îmi^  ;  n'ayant  rien  X  nous  ré-; 
7)  pondre ,  il  a  fui  et  renonçé  à  ffiidîgnité.  »  Il 
Bi  éiire  à  sa  plaça  ie  .commandant' duàe  des 

compagnies  de  sa  garde ,  iconoclaste  comme  son 
prince ,  qui,  nj^vgyyt  jamais  ouvert  W  livre  dca 
Ecritures ,  et  qui  crut  que  les  fonctions  de  son 
ministère  devqicif^tsf&  bornerâ  jouir  des  douçeAfi; 
de  la  vie.  Ce  nouveau  prélat  donnoit  chaque  jopil^ 
deux  repas  somptueux  au  clergé  de  Constantin, 
nople.  C'étoit,^  disoit^il,  le  moyen  le  plps  efficace  ' 
de  se  faire  des  partisans,  ou  de  les  conserver.  A  sa 
table  régnoient  [e  lu3ce  »  les  proposé  lioeiiçieu;^» 
la  gaieté  îmiîiodérëe.  Les  amusemens  qui  suî- 
voient.étQient.ençpi^e  plus  tumoilueux.  Le  palais 
ëpiscopal  ressembioit  à  un  cabaret.  Uo  concile 
i&i(i~di9.  fut  assemblé  dans  Téglise  de  Sainte-Sophie.  Léon, 
n'y  voulut  pas  présider  lui-même  y  pour  ne  pas 
Siouscrire  l'analll^I^e.dç  la  foi  qu*il  avoil  jurée  à 

SOQ  avèaepient  ^  .qttpigne  ce .  fât^  lui ,  qui  pw^, 
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wiivît  cet  aoalbème.  Oa  voit  par  un  scrupule 
Bussi  bi&am ,  combien  les  ténèbres  ëtotent  épaisses 
dans  ces  temps  d'une  supeisutieuse  ignorance» 
.On  réhabilita  le  concile  tenu  sous  Copronyme  « 
ict  on  rironora  du  nom  de  Septième  Concile  gé- 
iitoi*  Flusieursprélats  calholitjues  furent  trathésà 
cette  assemblée,  et  foulés  aux  pieds.  Une  violente 
pérséctttîon  deriol  k  suita  du  décret •  quélle 
rendit  contre  les  images.  Lesévéques  et  les  moines 
surtout  furent  traités  inkumainement»  Lesuns 
ex^mént  sous  les  coups  de  *fouet ,  les  autres^ 
cousus  dans  des  sacs,  étoîent  jetés  à  la  mer.^ 

Sans  celte  rage  dogmatique  qui  fit  oommetlris 
tant  de  cruautés  à  Léon  V ,  on  convient  généra^ 
4eni€nt' qu'il  eià:  dû  laisser  une  mémoire  à  cen* 
tains  égards  honorable.  li  a  voit  fait  ses  preuves 
de  bravoure;  sa  vigilance  s'étendok  à  toutes  les 
parties  de  Tordre  public;  attentif  au  maintien 
de  la  dîscipliiie,  iniacc^ble  à  la  &vetir,  désin«- 

téressé,  actif,  infatigable,  ignorant  les  plaibiis, 
tout  son  temps  étoit  employé  aux  soins  du  gou*«  , 
»vernement.  Connoissant  ies  lois  et  Tordre  judi*- 
ciaîrct  il  présidoit  souvent  aux  tribunaux,  et  se 
montroft  inexorable  pour  le  crime ,  queHe  crue  fàt 
ia  quarté  du  criminel  ;  mais  il  éloit  excessii  dans 
lès  ponitiiODs»  Pour  des  Autes  légères,  il  faisoit 
abattre  des  membres  i^u  on  suspen  loii  pendant  " 
fhmwrs  Imrs  daDa.|l^,  f/iêcçs  publiquès;  spt^ 
Tome  II.  D  d 
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fade  hideax  qui  impt  imolt  plus  d*horreur  de  la 
justice  que  du  crime. 

L'ëvënemefil  de  sa  mort  est  «n  4es  plus  ex^ 
traordmaires  de  Thistolre.  Personne  n'avoit  autaot 
contribué  à  son  élëvolioo  Mîcbel^le-Bèguew^ 
Léon,  reconnoissant ,  avait  revêtu  ce  guerrier 
465  premières  dignitéa ,  et  lui  avoit  êùoêé  le  com* 
mandement  de  sa  garde.  Néanmoias  ce  capitaine 
audacieux  et  iasoleatue  cesaok  d'outra^ger  dans 
ses  propos  et  l'empereur  et  t*impérafriee.  Accnsé 
du  <:rime  de  Utse-maîesté ,  et  s'en  étant  justi&é 
avec  beaucoup  de  peine,  il  n'en  devint  pas  pim 
circcmspect»  Ij^mpereur  Taimoit  encore;  il 
lui  fil  donner  de  bons  conseils  par  dea  gens  de 
confiance,  les4uels  lui  parlèrent  comme  d*eux« 
mdoMis  dtt  tievoir  de  respecter  m  prince  qui 

ravolt  si  bien  récompensé ,  et  qui  savoit  punir, 
four  tâcher  de  o^tre  pas  réduit  à  la  nécessité 
de  lé  perdre^  il  l'envoya  visiter^ les  troupes  de 
Orient;  mais  apprenant  que  Michel  ne  s'en 
donnoSt  que  plus  de  licewe,  et  qu'on  devoît 
craindre  qu'il  n'ébranlât  la  fidélité  de  l'armée» 
il  le  rappela,' et  hii  reprocha  doueemeilt  son  in- 
gratitude. Michel  aia  hardiment  tout  ce  qui  lui 
étott  impiitévl/empereor  âlorsjaeerotpioadeyiMr 
de  ménagemensà  un  homme  întraaable.  Il  lui  fit 
faire  s6nt procès, 'Ot  t'audacieiix  sujet,  convaincu 
el  ioicé  d  évouer  c^u'U  a  cherché  à  se  former  aa 

f 
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parti  pour  usurper  Temptre,  est  condamné  ^-j^^r;;^^ 
éue  brûlé  vif.  On  le  conduit  au  supplice.  L'im- 
pératrice iiecoori  toute  éperdue,  se  jette  aux 
pieds  de  son  époux ,  et  fc  supplie  de  ne  pay  pro- 
taoer,  par  .des  tqurmens  horribles,  la  veille 
d'une  grande  solennité;  c'étoit  celle  de  Noè'L 
Les  empereurs  avoîent  coutume  de  communier 
en  ces  îoors  de  féte ,  et  c'eût  été  un  scandale  die 
s'en  abstenir*  Les  ci  is  d'un  malheureux  ne  dé- 
voient pas,  disait  Timpératrice ,  être  le  prélude 
de  cet  acte  de  piëié.  Léon ,  touché  de  ce  motif 
bien  plus  spécieu!»  que  solide»  remit  l'exécution' 
à  cjuelques  jours.  On  prétend  (ce  qui  est  possible^ 
quoique  piéa  Vraisemblable)  que  Léon,  agité* 
par  de  sinistres  pronostics,  par  de  mortelles  in-, 
quiétudes^  s'étaut  levé  au  milieu  de  la  nuit| 
alla  seul  À'  la  prison  de  Michel,  pour  s*as^ 
SQrer  par  lui-même  de  l'élat  des  choses. 
trouve  le  prisonnier  endormi ,  ainsi  que  le  con- 
cierge qui ,  lui  ayant' cédé  son  lit,  étoit  couché 
par  terre.  II  me  doute  pas  que  le  coupable  n*ait' 
des  motifs  d  assurance;  il  sort  avec  un  geste  me- 
na^nt.  Un  ami  de  Michel,  nommé  Théoctiste^  ' 
^pn  sëtoit  volontairement  enfermé  avec  lui ,  et 
<|ui  feignoft  de  dormir  dans  lin  coin  de  la  cham- 
hrc,  avoit  tout  observé.  Dès  que  l'empereur  s'çst 
îctiré,  ce  généreux  ami  éveille  Michel  et  le  con'-' 
^€rgc,  et  leur  raconte  ce  qu  il  vient  de  vuii'. 
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Michel  ayant  obtenu  qu'on  laissât  sorhr  TliCCK> 
liste, pour  lui  chercbei*  un  confesseur  »  le  charge 
d*aUer  de  sa  part,  déclarer  i  tous  ses^  amis  ^u'il 
ya  les  désigner  comme  ses  complices ,  s'ils  ne  se 
hâtent  dje  faire  les  derniers  efforts  pour  le  déli* 
yrer,  Cette  menace  tit  sua  elliel;  le  moyen  qu'ils 
'  amployèseAt .  ne  .  pouvoit  guère  être  prévu  ,  ni 
par  conséquent  traversé.  Les  clercs  de  la  chapelle 
<}4i prince  s'y  rendoieni  tous  les  matins  du  dehors^ 
vers  quatre  heures,  pour  chanter  les  nuitines.  Les 
empeteurSf  même  les  .moins  pieux,  sa  dispen- 
Spient  rarement  .d'assister  à  cet  office;  et  Léon 
qui  se  piquoit  d'avoir  une  belle  voix,  y  étoit  plus 
assidu  que  tout  autrct  U  se  plaisoit.à  régler  les 
chanis  du  choeur,  petitesse  analogue  à  la  gros- 
sièreté du  siècle.  Les  conjurés,  d^isés  eo,clerc$; 
viennent  le  lendemain  de  Noël  se  mêler  aux  clercs 
de  la  cbapelie*  Le  grand  nombre  de  ceux-ci  et 
les  ténèbres  favorisent  les  conspirateurs*  Us  avoient 
des  poignards  cachée  sous  leurs  robes.  .Dès  que 
le  prince  eut  entonné  un  hynme  ^  ce  qui  étoit 
le  signai  convenu  entre  les  meurtrier^,  ils  se 
précipitent  pour  l'assassiner*  Mais  comnie  tout  le 
monde  et  lerupereur  lui-même  avoit,  à  cause 
du  froid f  la  téte  couverte  d'un  bonnet. qui  se 
rabaltolt  sur  le  visage,  le  doyen  du  clergé  est 
pris  pour  X^éon.  Cet  €;cçlésiasUque  (,qui  sent  la 
inépri^e  )  par  un  septiaient.tfèSrpei(i^.h<iroïque,  se 
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fait  connoître  en  découvraiii  sa  téte  chauve.  On  ^^^^^^^ 
le  laisse  pour  se  ^ter  sur  Tempereur.  Il  s'étoit 
sauvé  sous  l'autel j  saisi  de  la  ci  oîx,  îl  s'en  ser' 
pour  paier  les  coups,  et  quoique  couveit  de 
blessures,  se  défend  avec  énergie.  Pas' un  des 
siens  ne  se  présente  pour  le  secourir.  Enfin,: 
voyant  un  des  assassins  d'une  taille  gigantesque 
lever  sur  lui  son  cimeterre,  U  le  conjuie  de  lui 
iaire  grAce  de  la  viel'  «  Ce  n*est  pas  le  momen* 
j»  desgraces^,  répond  le  monstre,  c'est  celui  des 
»  vengeances'»;  et  en  -  deux  eoups  de  s^ibre; 
Ijéqn'  ftit  achevé.  Le  patriarche  Nicëphore,- 
apprenant  cette  mort  dans  son  exil*  dit  rw  lia 
^  religion  est  délivrée  d'un  grand  ennemi^  mais 
j»  l*£tat'pe|d  un  prifioe  utile*  '  -  - 


Michel  II ,  mrnommé  le  Eègue« 


..Les  meurtriers  de  Léon  se  partagent;  les  uns  - 
traînent  au:  cirque  son  corps  sanglant  et  dépouillé  ; 
les  autres  vont  chercher  Michel,  et  sans  lui  ôter 
ses.  xfaali^es  le  portent  dans  la  grande  salie  da 
palais  et  le  proclament  empereur.  Les  officiers 
die  , la  .maison  impériale,  étonnés  et  trcml^ians^ 
viennent  lui  fendre  leurs  hommages^  On  accourt 
dç. toute  pait  au  bitjit  d une  si  étrange  réyqlu- 
tîon;  op  admire  ce  j^u  de  la  fortune,  qui  montre; 
^  première  fois  peut-être ,  des  chaînes  $.uc 
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un  îrène^  Michel  les  garda  jusqu'à  micli.  Alor»il 
'  les  ât  rompre,  et  alla  se  faice  couronner  à  Sainte- 
Sophie»  11  relégua  Tépousede  Léoti  dàus  une  tie, 
où  elle  fut  enferniée  avec  .trois  de  ses  ûb ,  qu'on 
avôit  mutilés.  Lie  quatrième  avoit  perdu  la,  vie 
dans  celte. cruelle  opération. 
'  Le  nouvel  empe«enr,  ^rli  de  la  plus'  basse 
extraction,  ëtoit  né  parmi  les' Athingans  qui 
peupioîent;  Amorium ,  ea  f  brygie  ;  il  ^voit  paLSsé 
son  énfanoe  dans  le»ëlables.el  tes  haras,  et  ne 
S*étoIt  occupé  qu«a  connoitre  les  chevaux.  Lors- 
qu'il fut  SQiiVeraf  n  ,:c*élpit  càcoi^  Tunique  îSGÎencfs 
qu  il  se  gloriâoit  de  posséder.  Cet  lioinme  gros- 
sier étoit'  <ai.jqu*on  appelle  m  .esprit  lort^  )I  oen« 

suroît  révanglle  et  les  prophètes,  nioit  la  vie  fu- 
ture y  Texistence  des  mauvais  génies,  regardait  la 
forntcatlW'COjnhihe  wrtv'èft  de  la  inattnrè  dont 
nulle  loi  ne  doit  gêner  l  exercice.  Plein  de  inë- 
*  pri^  pduir  Tétudè,  él  ne  sakhanl  'pès  'inciéfhe  l^al* 
phabet  ^  il  ne  vouloil  pas  quon  enseignât  à  liié 
ijtox  enfâifts^  et'  se  perdoit  en  'raitonnètn^-|K]K^ 
Hques  pour  appuyer  celle  opinion.  Itidifférenl 
iiur  le  culte  des  imâ^s,  il  déclara  d*àblôVd  qué 
chacun  suivroit  à  cet  égard  le  parli  c|u'ii  vouJrolt; 
il  défendit  setdementv  pour  éviter  du  tfotibie; 
d'en  placer  autuné  da*ts  '!a  ville  dè  Con»i 
tantinople.  U  rappela  les  catholiques;  et- leur 
tnîvrit  leà  prisws.  Bientôt  cependânt^/^àtgré 
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son  dëi^e,  ii  persécuta  |es  orlhoddxes  qui  ren- 
doient  un  culte  aux  images,  et  cela  parce  que, 
dans  les  controverses  ihéologiques  ^  l'autorité  im« 
périale  se  trouvoit  souvent  attaquée^  par  la  tor<*  , 
buleace  de  quelques  prêtres.  L'intérêt  temporel 
de  ceax-ci  se  trouvant  campromis  par  b  pros** 
criptîon  des  images,  la  querelle  en  devenoit  d'au- 
tant pliia  vive* 

A  peine  pai  venu  au  trône ,  JVIichelse  le  vil  iJls-  bai— ôaj/ 
4)uter  par  Thomas,  qui  commandoit  les  troupes 
de  rOrlent.  Ce  général,  né  dans  lobscurild 
en  Cappadoce ,  s*étoit  tait  aimer  par  sa  douceur 
et  son  a(I*abilité.  Il  avait  du  courage,  une-ëlo* 
quence  naturelle,  un  extérieur  plein  de  noblesse. 
Dès  quUI  se  fut  déclaré,  toute. la  jeunesse  de 
rOrient  accouful  sous  son  éiendard.  Il  se  fit  cou- 
ronner, par  le  patriarche  d*Antioche ,  où  les  Sar« 
rasins,  fivec  lesquels  il  avoit  traité,  lui  permirent 
d'entrer.  Ces  peuples  lui  fournirent  des  troupes" 
tirées  de  diverses  provinces  de  l'Egypte,  de  la 
Perse  f^des  Indes,  des  bords  du  Pont-£uxtn  et 
delà  mer  Caspienne.  Tant  de  lui  ces  réunies  iui 
inspirèrent  un  loi  orgueil  et  une  «dangereuse  pré* 
somptîon.  Quoiqu'avancé  en  âgc^  il  se  livra  sans 
réserve  au  plaisir,  et  prouva  quil  ëloit  un  de  ces 
génies  subalternes  qui  ne  peuvent,  paroifre  avec 
avantage  qu  au  second  rang.  A.  son  retour  d  An« 
tioche^  les  peuples  de  l'empire  ne  trouvèrent 
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^  plus  en  lui  ce  caractère  cte  boatë  qu!  lu!  avoit 
'*  gagné  tous  les  cœurs.  Les  vides  qui  tardoient 
à  lui  ouvrir  leurs  porles,  étolenl  implluyaLlement 
saccagées,  Michel  croyant  que  la  renommée 
exagéroît  les  forces  et  les  progès  de  son  rival,  ss 
contenta  de  faire  passer  quelques  troupes  en  Asie; 
elles  furent  exterminées  à  la  première  rencontre. 
Thomas*  à  la  tétc  de  quatre-vingt  mille  hommes; 
marche  vers  Abydos,  d*où  sa*  flotte  doit  le 
transporter  dans  la  Chersonèse  de  Thrace. 
Pour  mieux  ressembler  à  Xerxès,  auquel  il 
aimoit  à  être  comparé ,  il  brûloit  sur  sa  route  les 
villes  et  les  vill^es.  Michel,  à  l'approche  du 
rebelle ,  avoît  enfin  pris  Falarme  ;  il  étoit  venu  dans 
la  1  hrace,  et  avoit  parcouru  la  route  que  Thomas 
devoit  tenir ,  exhortant  «es  sujets  à  lut  être 'fidèles, 
à  défendre  leurs  jours  et  I  houneur  de  leurs 
femnoès  et  de  leurs  filles  contre  les  Barbares;  mais 
le  mëpi'is  qu'il  inspirait  rendit  ses  exhortallons 
inutiles,  et  dès  que  soA  compétiteur  {ial^t ,  tous 
ces  pcuplc6  6c  joignirent  à  lui  pour  aller  assiéger 
Constantinople.  Cependant  ^  lorsque  Thomas  se 
fut  approché  de  cette  ville,  î!  De*«e 'fit  aucun 
mouvement  en  sk  faveur,  et  au  lieu  des  accla- 
mations auxquelles  il  s'afitendoit ,  il  n'ènftncRt  que 
des  malédictions  et  ne  reç  ut  que  des  out  rages.  L'em- 
pereur,  quoiqu*incrédule,  marcha  snr  le  rempart 
i  la  tête  dune  procession»  accompagné  de  son 
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fik  qui  porlott  le  bots  de  la  vraie  croix ,  et  tiïie 
robe  qu'on  disoit  être  celle  de  la  Vierge.  1  liomas 
donna  Tassant  a  la  vîHe,  el  fuè  refïoassé.  L'ap-> 
pix>clie  de  Tiiiver  le  conUaignit  de  se  retirer.  Il  * 
alla  preodre^ses  qmrriers  a»  fond  de  la  Cherso-^ 
nèse,  el  revint  aux  premiers  jours  du  printemps. 
Michel  exécolareii  pefsooné  une  sortie  furieuse 
dans  laquelle  il  fit  vid  grand  carnage  des  assië-- 
geaos.  Sa  iloUe  battit  aussi  deux  fois  1»  leur. 
Néanmotos  il  restoit  à  Tbdmas  une  armée  dé  > 
terre  bien  plus  nombreuse  que^cetle  qui  ëtoit 
lenfermée  dans  Constantinople^  ^ét  Tef npereun 
U*OsSoit  risquer  une  bataille  gënëraleM  Sur  ces  en-: 
Iflefiittear^Morlagon,  roi  des  Balgâres,  offirit  sev 
secours  à  Michel.  Ce  pi ince,  craignant  un  tel 
allié,  qa'tl .  Êindroit  d'aiilears  payer,  ce  .qui' 
répognoit  aussi  a  son  avarice ,  n'accepta  point  ses 
offres.  Mortagon ,  qui  espëroit  un  riche  butin  de 
b 'défaite  de  Thomas  y  voulut  secourir  Tempe*; 
reur  malgré  lui;  Il  rapprocha  de  Constanlinopie» 
lïtdmas  en4evaie;siëge  pouraller  à  sa  rencontre.% 
,  XI  fut  battu  ,  el  le  roi  des  Bulgares  retourna  dans 
suii-|iay8>  'Ohai^gé  des  dépouilles  du  rebelle,  dont:, 
ce  revers  ruina  les  affaires.  Ce  qui  lui  restoît  d,e^ 
sa  flotte  se  rendit  à  l'empereur  ;  et  il  n'osa  plu^  fi 
avec  les  restes  de  son  ai^iAée,  : retourner  devi^nlc 
Constantinople.  11  demeura  campë  à  dix  lieues  dC; 

cette  ville.  Michel,  relia  ch^cber».  Jhoma$2;youf^ 
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employer  un  stratagème  fort  xaiïi ,  ordoime 
à  ses  soldats  de  fuir  au  premier  choc,  et  de  re-^ 
tourner  sur  rarinëe  eouemie,  lorsque  la  pour* 

•    suite  y  aura  mis  le  désordre.  Il  ignoroil  la  dis- 
position de  ses  troupes^  Harassées  et  rebutées  d'une 
guerre  de  trois  ans,  qu'elles  avoient  espéré  ter- 
miner en  peu  de  mois,  et  dont  elles  n'atteadoient 
plus» d'issue  favorable,  eUes  a'aspiroient'  qu*à 
xevoir Jeurs  foyers*  filles  obéirent  donc  très- ponc- 
luellenient  au  premier  ordre;  mais  au  signal  qui 
leur  lut  donné  pour  faire  volte-face,  elles  conti- 
nuèrent de  fuir  encore,  plus  rapidement.  Thomas 
se  sauva ,  et  alla  se  renfermer  dans  Andrinople,  où, 
après  cinq  mois  de  siège  «  les  babitttis  qui  éprou- 
voient  les  dernières  extrémités  dë  la  TamiBe,  le 
livrèrent  a  l'empereur.  Ce  prince  £éroce  renou* 
vêla  Texemple  qu^avoît  dkmné  le  faarhaae  Josti-* 
nien  II.  Après  avoir  tenu  le  pied  sur  la  gom  à 
son  prisonnier,  il  lui  fit  couper  les ^pieds  et  les 
mains.  Ën  cet  état,  on  le  promena>  sur  un  âne 
.  dans  les  mes  qu1l  arrosoit  4<^seD'Sang.  Michel» 
qui   accompagnoit  jette   horrible  exécution  ^ 
demandoit  à  i 'infortuné  s'il  n'avoit  point  dB  oom^ 
ptices  â  la  cour  impériale.  Quelqu'un  dît  au 
prince  :  «  £h  quoi  !  vous  en-  rapporterez- vous  à 
»  un  ennemi  sur  la  fidélité  de  vos  amis?* 
fortuné  Thomas,  abandonné  à  ses  dpuleurs  sans 
qu'on  y  apportât  aucun  'remède  i  vécut  encor»^ 
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quelques  jours  dans  les  spuffrances  qu'on  peut  g^x— aa3< 
imaghien  Son  fils  éprouva  le  même  6ort.' Michel 
visa  de  clémence  envers  leurs  complices,  se  con- 
tentant  d'exiler  les  plus  coupables*  On  a  remar-» 
quë ,  à  l'occasion  de  celte  révolte,  un  fait  très-sin-  • 
gulier,  qui  montre  le  peu  de  casque  l'empereur  faî- 
fioît  des  dignités  ecclésiastiques: un  oïScler  tenoît 
pour  Thomas  une  ifiiie  d  Asie;  Michel  Bt  tenter 
la  fidélité  dé  solfi  domestique  en  lui  offrant-  un 
archevêché  pour  prix  de  la  trahison.  Cet  homme 
thfrhit  efTectivëment  son  maître  ;  on  ignore  s'il  lui 
fut  tenu  parole. 

.  Les Sarraliid$ d'Espagne,  pmfifantdestraabies 
de  1  empire,  pénétrèrent  dans  l'Archipel,  et 
nava^renl  lès  C^clades;  toutes  lè^  forces  impé-> 
l  iales  éloient  alors  Concentrées  à  Constantinople, 
cm  aux  pieds  de  ses  remparts;  11$  ne  trouvèrent 
nulle  part  de  résistance.  Ils  se  portèrent  ensuite 
star  (Vie  de  Crète.  La  èeautë  du  climat  et  la  ter* 
liliré  du  terrain,  charmèrent  ces  Barbares.  A  la 
V42e  decss  hantescaftipagnes ,  leur  chef  Abouiiais 
s*éoffti:  tt'Lat  v^îci  loette  tèrre  délicieuse,  dont 
»  parle  le  prophète ,  ce  pays  .où  coule  le  lait  el 
j»  lDjBiml;ielte'tiè*«loit  appartenir  qu^«lukMusul* 
»  mans.  »  N'étant  pas  assez  nombreux  pour  sy 
ét^tblh*  d<^  ûe\teoMent,  tes  Sâfrtaâff^' iè  "bor^  • 
finirent  cette  fois  à  en  piller  les  rivages.  Abouhafs y. 
f dvint  l>nnée  ^VaiMtéHà^*^^  p)us  de  m6nde«  Lors^ 
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que  ses  soîdaU  se  ftirent  éloignés  de  quelques 
lieues  de  ia  flotte»  il  y  ài  mettre  le  feu.  A  la  vue. 
des  flammes ,  ks  Sarrasins  dispersés  aççourenl 
au  port  avec  effroi ,  el  demandent  raison  à  leur 
général  de  son  procédé.  «  Ne  m'avea-vous  pas> 
»  leur  répondil-il,  soUicitéinstainmeiil  de  vous 
»  conduire  icL^^our  vous  y  établir?  Comment, 
»  repIiquèrent*tls,Xèrons^oas  venir  nos  femmes'' 
»  et  nos  enfans?  Ëli  bien!  leur  dit  Abouhafs,' 
9  ;e  vous  donné, une  pairie*  eBemus  foomiia 
»  des  femmes  ;  q'e6t  à  vous  à.,  vous  donner  des, 
«  eafans.  «  Ces  Jparoles  les  appaisèreni  ;  ce  qui 
prouve  qu'ils  ne  mérîloîent  ni  la  qualité  d'époux; 
ni  celle  de  pères.  .Deux  généraux  gfecs»  suQces-* 
sivemeot  envoyés  dans  cette  tie  pour  la  disputa 
aux  Sarrasins,  ^rent  leurs  troupes  taillées  ea 
pièces.  Ces  barbairesy  fondèreni  la  wBe  de  Candiew- 
A  l'exception  d'une  set^lc^  cixé,  toute  la  Crète  en 
général  embrassa  le  mahométi^e^;  la  plupart 
devinrent  musulmans  avec  autant  de  facilité  qu  ils 
s*éloient  faits  chrétiens.  Un  petit  nombre  de  fidelles 
préférèrent  le  martyre.  Les  Saiiasins  conser^ 
vèrent  cette  âlo  importante  .cent  tl2#nte-cinq  ans.  ^ 
Michel  se  consola  deces  neveits, -en  ooMIrac- 
tant  un  second  mariage^avec  une  ûlie  de  Cmslan^ 
tin-Porphyrogénite,  nommée  Sopbfoagrne.  CJettn 
^eune  princesse  étoit  dans  un  n^o^astère  députa 

son  enfsmçe^  elle  avoit  été.cpnM^r4^,8ttl(^mpadfrbi 
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disgrâce  de  son  père.  Craignant  de  choquer  trop  g^  ^^" 
ouvertement  les  idëes  religieuses  de  son  pays, 
Michel  I  pour  ,  écarter  l'objdacle  qui  le  génoit, 
usa  du  manège  qu*avoil  autrefois  employé  .rem«- 
pereur  Claude  «  lorqu  on  lui  avoit  inspiré  le  dësic 
d^épouser  sa  nièce  Âgr îppiqe  :  il  engagea  en  secret 
les  principaux  du  sénat  à  lui  deinander  jpubli- 
quemeni  qu'il  voulût  bien  prendre  une  second^ 

le  mine ,  cl  à  combattre  avec  vivacité  la  répu» 
gnance  qu^il  en  lémoîgnoiL  .  Cette  comédie  fui 
jouée  au  milieu  du  sénat.  Michel  attendit,  pour 
se  rendre ,  qu'on  en  vînt  à  des  murmures  età  des 
menaces..  Enfin  il  mit  pour  condition  a  sa  00m- 
plaisançe  qu'il  ëpouseroit  Euphrosyne;  c'éloit  la 
seule  personne  qui  pût ,  dboit*ii,  lui  faire  changer 
la  résolution  qu  il  avoit  prise  de  ne  point  passer 
à  die  secondes  noces. 

Ce  mariage  fut  peut-êffe  la  cause  de  la  perle  ^g^^Zi^T 
de  la  Sicile.  Eupbémius  qui  cQmmandoit  une  ^ 
place  dans  cette  Ile,  se*  croyant  autorisé^  par 
Tcxemple  du  prince  ,  çnleva  une  religieuse  qu'il 
aimoit.  La  famille  s'en  plaignit;  Michel  donna 
ordre  au  gouverneur  de  faire.  ÇQuper  le  nez  au 
cotàpable.\Euphémius»  instruit  de  Tordre^  se. 

I^uye  en  Aiiique  et  promet  au  calife  sarrasin  qui 

régmit  en. ce.  pays,  de  lui  livrer  la  .Sicile»  sll 
veut  lui  donner  le  titre  d'empereur  avec  quel- 
jimies  secours.,  iie  calife  équipa  unie  flotte»  et  fil 
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"^7—828  P^'^'**  nriîHe  sept  cents  hommes  qui  battireni 
les  troupes  de  lile.  Deux  frères  de  Syracusé 
cependant  poignardèrent  par  surprise  Bapfaémias 
qui ,  décoré  du  nom  d  ciTipereur,  couroit  de  tout 
céië  «  à  ia  téte  d'un  détachement  pour  faire  sou» 
lever  le  pays.  Micliel  envoya  une  armée  en  Sicile,  et 
lesSarrasins  alioient  y  périr  tous,  lorsqu'ils  reçurent 
cl*E$pdgne  un  paissant  renfort,  à  Taide  duquel 
ils  conquirent  Tilc  entière.  Ils  la  gardèrent  plus 
de  deux  siècles.  De-là,  ils' firent  des  incursions 
en  dîfTérens  endroits  de  ritalic.  Leui's  partis  cou* 
roient  |usqtt*aux  environs  de  Home. 

L'année  suivante,  on  vit  enfin  un  empereur 
XXiourir  dans  son  lit.  Miche^  avoit  régné  près  de 
neuf  aiis.  Il  reste  <lc  ce  prince  une  lellre  qu'il  fit 
écrire  à  Louis-le*Débonnaire pour  renoiiveler 
.  l'alliance  avec  Tetripereur  d'Occident ,  selon 
Tusage  deses  prédécesseurs.  £lle  peint  les  mœurs 
du  temps  fet  l'astuce  gt  ecque.  Le  %tyle  en  est 
dévot,  et  elle  est  surchargée  de  passages  de  l'Ecri- 
tdre*  Michel  ne  voulant  pas  donner  le  titre  d*em-> 
pereur  à  Louis,  et  n'osant  le  lui  refuser  ,Je  qualifie 
d'abord  de  «  Cher  et  honorable  frère  roi  glorieux 
»  des  François  et  des  liOmbards  »;  puis  ajoute: 
«  et  <^i  est  appelé  leur  empereur,  voccUo 
»  êorumimperatori:  »  Outre  la  Crète  et  la  Sicile, 
Tempire  perdit  la  Dalmatie  sous  le  règne  de 
Hichel.  Ge  prince  égouile  en  plaisantoît  avec  ses 
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courtisans;  lorsc|u*il  apprit  que  la  Sicile  lui  était 
«élevée ^  il  dit  à  im  de  ses  ministres:  «  Je  voys 
»  fais  compliment,  vous  voilà  débarrass4^  d'm  * 
»  grand  fardeau.  Prince ,  ïai  répliqua  le  ministre  » 
1»  il  ne  faadroit  que  deux  ou  trots  soulagement 
M  pareils  pour  être  débarrassé  de  tout  Tempire*  » 

♦  ■ 

Théophile. 

Théophile  avoit  atteintrftge  viril,  lorsqa*il  rem*  «29^ 
plaça  son  père  sur  ie  trôi\e.  Il  éioit  né  avec  de 
Tespric  et  un  grand  sèle  pour  la  justice.  Quoiqu'il 
dût  la  couronne  aux  assassins  de  Liéon  ^  il  voulut 
commencer  son  administration  par  leur  cbâti** 
ment.  Comme  il  ne  les  connoissoit  pas  tousi,  il 
mit  en  usage  pour  les  découvrir  un  artifice  que  le 
motif  même  ne  sauroii  [aire  excuser  :  il  convoquai  ^ 
au  palais,  avec  le  sénats  tousceux  qui  avoient  rendu 
quelque  service  à  Michel.  L'assemblée  fut  nom^ 
breuse.  «  Mon  père ,  dit-il  »  âvoit  dessein  de  Gom<! 
»  bler  de  bienfaits  ceux  qui  ont  signalé  leur  zèle 
Il  et  leur  courage ,  en  dtant  la  vie  à  son  persé* 
»  cuteur.  Il  n'a  pas  eu  le  temps  d*acquitter  cette 
»  dette  ;  son  successeur  se  iiciit  un  devoir  d'ac* 
»  comptir  ses  intentions.  Que  tous  ceux  qui  onl 
»  eu  part  à  la  mort  de  Léon  se  présentent.  ^  Ils 
s'empressent  de  se  faire  connoitre.  Alors  Théo^ 
^luiç  fait  apporter  1^  croij^  dont  un  bras  avoi^ 


Digitized  by  Google 


45a  Histoire* 

été  abattu  du  même  coup  quî  avoît  tranché  la 
t^te  de  Léon,  et  demande  aux  sénalÊur&ceque  mé*^ 
•  lîtent  les  auteurs  d^un  tel  alteiltar:  Tous  s*ëcrienl: 
JLa  moit.  L'empereur  ordonne  au  préfet  d'exé^ 
enter  celte  sentehce.  En  vam  les  meurtriers  im- 
plorent sa  miséricorde,  en  vain  s'écrienUib  que 
sans  Je  secours  qu'ils  ont  prêté  à  son  père  pour 
le  dérober  au  glaive  suspendu  sur  sa  tôle,  Il  ne 
seroit  pas  luUniéme  sur  le  trône;  on  les  entraine 
au  cirque  où  ils  sont  décapliés.  L'împérauice 
Sophrosyne  fut  remenée  dans  son  monastère» 
L  atlcnî  ion  de  Théophile  à  réprimer  les  vexations 
de  rhomme  puissant  étoi t  extrême.  Traversant  cha- 
que  semaine  toute  la  ville  à  cheval  poar  se  rendre 
k  une  église  d'un  laubourg,  il  donnoit  un  libre 
accès  à  tous  eenx  qui  vouloient  loi  remettre  des 
requêtes,  et  leur  rendoit  justice  sur-le-cbamp. 
Une  pauvre  veuve  s'étant  présentée  sur  son  pas^ 
'Sage,  se  plaignit  de  ce  que  le  commandant  de  la 
garde,  Pétronas,  beau-frère  de  Théophile,  éle<» 
voit  sa  maison  à  une  telle  hauteur  qu'il  ôtoit  le 
jour  à  la  sienne,  et  la  rendoit  inhabitable. Xt'em"' 
pereur ,  ayant  vainement  averti  Pelronas  de  don- 
ner satisfaction  à  cette  femme,  le  fit  battre  de 
verges,  ordonna *de  démolir  sa  maison,  et  *ett 
donna  les  m«(tériaux  et  le  terrain  à  la  veuve  lésée. 
Ce  qui  fait  voir  à  quel  point  Thon^letir  étoît  alors 
en  oubli ,  c  est  que  ce  châtiment  ignominieui 

n*empéclia 
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n'empêëha  pas  qiië  Pétrotias  né  vécût  k  h'e^; — 

éi  ne  parvint ,  sou&  le  règne  suivant ,  à  de  nou^ 

f diës  digdilës  et  dii^comniftideffielit  des  dfriiée^.* 

Une  autre  fois,  un  particulier  se  jetant  au  devant 

de  feihpereury  et  saisissant  la  bride  dé  soli  ché^ 

Tal,  lui  dît  :  «  Prince  ,  ce  cheval  est  le  mien.  » 

Le  (Cbnhëlàbla  (  le  maitire  dès  écuries  )  ,  àppèîé' 

èt  interrogé ,  dit  que  lé  gouverneur  dfe  THelles- 

pont  en  avoit  fait  présent  à  1  empereur.  Ce  gou-»  • 

terntm  ;  Aâot  alors  à  Constahtinople ,  est  maiid^ 

au  palais.  11  fut  avéré  que  la  réclamation  ^oil' 

légitimé;  t>i*ohev^l  «it  «efidu  au  propriét!g^i>e>5'er 

le  magis(k*àjt  fouetté  publiquement.  Beapcoup 

d*exe)xiflletf sa^bbblesrét^blifcîuimbi    la  péïif^^  ' 

que  rempereur  ayant ,  dix-sept  jours  de  suite, 
Âitfàilié'<}eèMoi'matioos'irCH3|ista^  ^ 
savoir  s'il  y'  avoit  qnelqu*un  qijtf^êûè  d^s  plaintes' 
à  porter  9  il  lie  «se  présenta  personne.  Lé  princo  ' 
doifnâ'ffiéftie'4l'80ii  épouse  ^  quoîquil  rétihâl' 
beaucoup,  utie  leçon  séHie  aur  un  objet  qui  ne^ 
bleftoSt  pba  4iép««idant  b  )tiSlic|S  d'uae  miÉnlèit^ 
bien  directe.  Ayant  su  qu'il  y  avoit  un  vaisseau^  ' 
qui  Venait  dWrivêr  au  port  ,«fajalï'g4  de  nlalwfaattb 
dises  de  Syrie  pour  le  compte  de  celle  princesse , 
ii  À*y  transpbné  /  ét  s*adr«ss8iU;'à  spa  eoi^ége  :^ 
♦  Qui  de  voiiSY-deraanda*tfH     biMOin  de  mapi 
m  cfadDdiii^sui&taaçgèrf  s  ?  loi  Cbmme  on  ne^d^yi-* 
moit  pas  lob  jet  de  >1si  question ,  penoane  IMK 
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rëp<w<)oit.  «t  £h  quoi  !  ajouta-t-il ,  ne  voycv*voii$ 

pas  que  d'empereur  que  j'ëlois  par  ia  grâot 
»  Diea ,  je^ût  f/eêm  k  loa  Cconnet  deyeaii 
m  marchand  ?  »  AyaQt  fait  retirer  fous  les  gens 
(k  HquipSig^  aveç  kiirs  e/Tets  ,  il  ât  brûler  Je 
itaia^eau  et  toutes  le»,  marchandises  deTiropéraK 
trice  (x)^  ciéCeadU.eJ(pre^ép^ot  de  désbot 
iior<$rla  pourpre  par  un  indigne  tr^*  «  Lu 
n  comçierce  )  dit-il^  ^st  ppur  nQS  sujets  u% 
1^  xBdoyen  de  labfjauiioe  qui  d^  iwr  4tr^  Umii 

»  Que  devieiidronl-ils  si,  les  chaiigeaiit  d'iinpôUj 

j|  ^o^s  leur  6tap»  lai  mpyieiia  de^Ies^p^jrer  î  m 

.  Ce  prince,  quelque  brave  ^  <|uo*ique  suivi  do 
QOwlMreuses  armées,  et  servi  par  de  bons  géoé^ 
lanai  »  soil  faute  d'babUeté  oo  dt.ddiféfcaace  aos 
boMcomeiU,  fut  plusi^souveiU  Y^ÇU  que  vaiui 
queu^î^^e.^  ittUkldoniierleauri>Mid*jiifer|Uiotf; 
Purant  p^ ej^&ièv^s  aaaé^s  de  squ  règi\e ,  U  eut 
m  t4(ei  m  r^dç^tabip  emieiiiî:d»ns  U  peiaonne 
du  calife  Ai-ManftQPO,  fiU  d'Aroun-Al-Raschîdi 
Ce  fttttue  «aUle  qvti  acheta  de  Imr  les  Arabes  dé 

la  profonde  ignorance  où  ih  avoient  ëlé  plonges 

dA  HvL  temp&^.Aiaymiwi'y  k  samiddes  «Abaa^ 
sidesiel  le  bisajre«ld*AI'*>Ma«ioun,  avoil  donné  i 

ses  sujletS/  les  |»i  tmières  idées  fks^  hautes  sciences 

^,ii>iiM..  , j,   t,f^         I  ■  Il  ,   ■  » 

'  (t)  Il  eût  mieux  fait  d^ea  «yj^liifttesie  .i^ipdiiit  am 
pcafit     paUk  pn  di  l'i^Ai|anç4, 

«  * 
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Avant  lui ,  les  Musulmans  n'ëtudioient  que  leur  \ 
laqgHo  «  imv  loi  et  m&  SQfk^  de  imédeciiie 
«ère.  AtMMIKnilk  lifH  de  la  Grèce  el  fit  Cradutre 
(en  Ârabe  kt  livres  qui  traitoient  de  quelque 
fskoc^  Il  r^ggrdoit  «  ;  dî|.  AlHsI&rage , .  les  .«aveof 
çomme  d^s  créaiui^$  ckpisies  de  Dieu  ^oiâme 
pour  perActionmr  le  reimi*  iU  ëieienlv  auiiranl 

iui ,  la  iuiîuèie  du  mç^d^  9  1^$  maîtres  genre 

^Mimiiif  «fia  le^queii^  i«  terise  loUsvîeadrail  mt-» 
v?ige.  Il  eid9toit  à  CooAtanUnople ,  dans  une  sorte 
^6  p^uy rfiiâ  $  Mn  ^l¥ii>sQp^  nomoié  Léon.  Ua 
^iB3  élèv^ ,  dkfMHi  iKieeneier  des  Arabes^  iee 
éleoM.  par  son  savpi^,.  J^^jçaKfe  i  ayaol  vu*  el 
fiyiiitf  eppris  de  lut iqee.smi'fMllfe  cor  a^ro^^.ettfr 
isare  bieq  davantage ,  ^rivk  à  Léon  :^  On  juge 
»  dei-erbre^fHir  leinii!»  .Vutte  diadffo;fcMif  à 
n  fait  coonoître  son  nîaitjre.  Puisque  votre  mérite  : 
'»  aVf^  dam  in>lrci  fMrie^  le  esàdk^yaoâ 
])  tirerdei'obscurité.veaesrépandreirosliimièrea 
»  parmi  nous.  Toute. la. naiioa  aarvasiue  iiajsaer» 
»  U-t4lè  detsâiit  TOUS,  el. mua 'ffeuverés* dans 
n  ncâri»  .bîenveiUan<»e»{)Ut6  de  richesses  et  d  bon- 
m  iiaHri!C|iib  ii*eit  mI  famais  possédé  kà  f^irmàiti 
y  de  vos  princes.  »  L^^ofi  n  o^a  pas  se  rendre  à* 
celle  imviutîon*  Ihfephits  'qiti  en  aiÉt  eofunm-^' 
sance  ,  Je  lui  dépendit,  mais  ce  prince ,  la  regar^^ 
dant  coninie  .m  jnapmbe  de  .  son  indifittrenc» 
pouf  les  âaarans  I  assignkà  L^on  une  peosioa 

£  e  a 
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honorable  et  une  église  pour  donner  ses  leçons; 
Le  calife  demanda  plusieurs  Toi$  le  phticxsoplie 
à  l'empereur,  qui  le  lui  refusa  constamment. 

Iliéophîie  dont  nous  n'avons  guère  vu  jusqu'à 
présent  que  des  traits  de  justice  ou  de  sagesse  J 
cul  la  misérable  £aintaisie  dé  se  signaler  par  m 
luxe  frivole  et  un  vaîn  étalage  d'opulence.  11  en- 
voya aièoaliie  de  Bagdad  un  ambassadeur  chargé 
de  prodiguer  Tor  à  cette  Coûi* ,  ef 'firconstruiré 
àiCoûstantinople  ,  sur  le  modèle  d'un  édi&ce  du 
souTeraih'  des  Amblis  V'ini  magnifii^ue  palais 
entouré  de  jardins  et  de  cinq  égltses.  Parmi  les 
somptuéuias  frivblit^i  qu'à  commanda  p  im  fèi 
marquoit  un  arbre  d'Or ,  sur  lequel  des  oiseaux 
^  prtvficiUs'faisoient  eateadre  uncofteert  y  et  deux 

Koos  du* même  métal ,  qui  rugissoient  comme  ' 
e'iis^iisatiit'ëlé'  amifaéik  Théophile  eot  encorn 

le  nYalbeUtt'  fie  persécuter  les  oilhodoxes  loc- 
eanôn  ifcs;  iniâges.  Un  couvent  toat  entier  fiit 

assomnvé'è  coups  de  bâton.        '      ;  • 


036—^  ::i  fendant  ces  horreui^,  <{œtre«*vtagt«-diic  mille 
Sarrastil»  ee  jetotent  Mr;les  terrei  de  Tempire. 
ïbéopbtk  marché  contre  éux/fut  défait^^  et  se 
sauvé  d«i  lears  maiiisflpa«'*'Bitt  adnssse;  L*annéa 

suivante  tl  lut  piushEureux>Ilfiî  ungrànd  carnage  ' 


i 

1 

viagtvcinq  mille  à  Cons tant inople^  où  il  rentra 
taUio^fiplwOto  yxéiébi^^JaB  jaM^i^  «irque^ 
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dans  lesquekrempereur. disputa  le  prix,  vétude  "gg" 
ia  livrée  d*ooe  des  ftctioas;  ce  qui  élott  manqueii    -  , 
doublement  aux  convenances  La  iroisième  année 
Théophile  é|Nroiii^l  encore  Tioconstance  de  la 

fortune ,  fut  battu ,  et  ne  dut  la  vie  qu'à  son  gé- 
néral Manuel  ^.qui  Tarracka  des  mains  ennemies^ 
powr  prix  d*titf  si  grand  service ,  ce  guerrier  fin* 
en  blatte  à  tous  les  traits  de  Tenvie  \  on  parvint  i 
tromper  l*empeieor  snr  son  compte ,  à  lot  per« 
suader  qu  il  aspiroit  à  l'empire.  Çej  brave  capi- 
taine ,  apprenant  que  la  résolution  eil  .prise  de  loi 

faiie  perdre  les  yeux  ,  se  sauve  çhez  les  Sarrasins, 
qui  t'accueillent  et  Templ^oient  avec  succès  ciKitra 
d'autres  eiftietnis  que  les  Giecs.  Théophile  désa* 
buië  ressem  vivement  Jajierie  d!un  bomme  qui 
lai  ar  sauvé  la^m»  et  trouve  moyen  de  ISnviler.  à  - 
revenir ;A^uel ,  tou)Qucs.au  Fond  du  cieui: fidèle  ' 
\  sa.  patrie  t  demande  au  calife  Mutasem  aa« 
'  ermée  potir  porter,  dit-il,  le  fer  et  le  feu.au 
sein  de  Tempice.  Le  califie»  tfuû  donne  desr  aaldafa 
et  son  prppre  fils.  Hendu  sur  la  irontlèi  c  de  la 
(^igppedoce,  Mamiel  avectit  secrètement  de.  soi^ 
dessin  le  gouverneur  d^  cètte  province^  qotlui 
envoie  une  escorte  dana  un  lieu  contenu.  Le  géi 
lérf  l^eei  #*él$>igne  dn  -camp  dès  Sarrasins  aued 
k  jeune  prloo^  »  e.t  lorsqu'il  est  tout  près  de  Ten^ 
droit  lOè  il  est' attendu ,  J14*emhrasse  eiiui^diLd 
5.  Pi^.tj;^  o^on  fils»  pieu^megarde  de  vous  trahir; 

^     '  "  E.e  5  ' 
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m — .  m  .  »  retoamefi  à  votre  père.  Je  ne  vous  qtiîtté  que 
»  pour  obéir  à  wtum  devoir  qoî  me  rappelle  au-; 
»  près  de  rnoo^uvetaku  m  ' 

^o-84x.  '  IiadéMueeBoyéirpMréiiiperewn^a^ 

qtt^ntmer  son  courage.  A  la  tôié  do  éeoE  Hiilld 
Immmms  j  il  ra  fondre  Mf  b  Syrie  y  etfliver  Son 
Éiosatedans  la  Comâgfeae^ei  assiéger Soeopéirai 

éH  toe«iA  avoit  pria  MiaMfttse.  MmiiAeai  «  qttl 

ii*avoit  pa6  eu  ie  tempade  ras^mbl^r  ses  forces^ 
ée^^Théofiéle^  pour  te  j^i^-d^épârgnt  «ecie 
ville  qui  lui  cÀt  chère.  «  C'est  mon  1>erceau ,  lui 
w  iiiÊ»yhU^  f€th  fâdmttltoiê  M  prbc  d*«ie  pnn 
»  viiice  éfitièie.  Songez  que  si  je  sala  pris  dit 
»  d^MMorvu  aajoi»d*liot  «  j^e  neraî  deaSam  euéiat 
»  de  me  venger.  #  Tb^opUle  M  ikM-a^eua 
coaoffiede  cène  p^rei  So^opétru  en  enlevée  de 
Aifèmet;  iMkciMBMesoiil'iiMermiiiéi 
kaen£Eiii6  et  lesferomea  traiaéa  m  esclavage. 

iLe  caiife  fiiriem  asstëgcà  son 
la  première  ville  alors  de  F  Asie-Mineure,  et  oè 
dloilné  le  père  deThéopfaae«  Il  evoFÎt,  Ml  veair 
des  troiipeji  de  toules  tes  provinces  de  ses  Etats» 

ét  d«  1^  niAme  de  l'Afrique.  Oep«îa'teq(« 

temps  les  califes  n  avoîenl  pas  eu  une  aussi  aom^ 
.  brevse  armée*  Théophile  vient  la  ooiftbiÎHrev  ^ 
VttneQy  et  une  seconde  fois  sauvë  par  Manuel*  M 
envoieaucalife4ttaamba88adetirachargés^  pré- 
^mi       l'engager^  lever  le  ai^ge  d'AmoriaoK 
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Matasem  ^  qae  la  raine  de  sa  patrie  rendcttt  im^  - 

placable ,  reçoit  cette  députation  avec  un  mépris 
ins^ltaiit  4  et  la  fait  metti^  aux  feie.  La  vîUe  loi 
«8t  livrée  par  la  trahison.  La  plupart  da  ses  ha^ 
bitaos  sont  massacrés,  le  feu  est  mis  aux  édificeSi 
et-Iecalife-ne  laisse  c[a*iin  monceau  de  cendM 
et  de  ruines  à  la  plabe  d'une  des  cités  les  plus 
fioriisaiites  de  rOrient.  U  avoit  fiiit  conduire  lea 
députés  de  Théophile  par  tous  les  quartiers  de 
cette  malfaenreuse  viHe  pour  les  rendre  speela* 
teurs  du  carnage  et  de  1  incendie ,  puis  les  avoit 
renvoyés  avec  ces  mots  :  «  AUes  direà  votre  maitre 
»  que  je  le  tiens  quitte  de  ce  qu'il  me  devoit  pour 
»  Soeopétra  ;  »  leçon  terrible  qui  dut  bien  £iire 
irepcntîr  l'empereur  d'avoir  abusé  du  cruel  droit 
de  b  guerre.  Le  caliiè  reprit  la  route  de  Bagdad  ^ 
(rainant  à  sa  aaiie  trente  mille  prisonniers.-  S^ëtânt 
aoulevés  en  chemin ,  ils  fuient  enveloppés ,  et  on 
en  choisit  six  mille  auxquels  on  coupa  la  réf  e.  * 
L*empereur  envoya  une  nouvelle  ambassade  pour 
offrir  de  payer  la  rançon  des  capttfi  (  die  servit 
de  risée  à  toute  la  cour  du  calife.  Mutasem  dé*- 
tiara  qiiiï  né  relftohêroit  Aueon  de  aes  pàsmtÂuà 

qftand  on  lui  donneroit  pour  chacun  d'eux  ce 
qui  étoit  offert  pour  tous  \  cette  réponse  pénétra 
Théôphi^  d'ona«d#uleur  à  laquelle  il  suCccMhbi 
quelques  mois  après» 
Ce  prîMo  aima  la  peësieM  la  tafalique. 

.£  e  4 
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le  chant.  11  se  plai&oit  à  baltie  lui-même  la  mc- 

iiHre»:€kiis  le  çlaamr*  Um  aiitue  pclilesie  ffetiis 
ridicule f  eVsl  qu'ëtaitt  chauve,  Aerdoma  par 
}m  édU  à  tpya  .stSfiHiÊts  de  &e  coaper  les  che^ 
veux,  et  liéfeadil.,  umb  peine  dii  fouet,  de  les 
laisser  tpmbeir  plus  ba»  què  le  cou.  U  vouloit , 
di^riif  lappf^er  ia  iteiftaéiweisunpiieM  des 


•      ■  ■     •    '  ■ 

Théophile  laSsaoîtpoitr  auccesseur  uni  fils 
de  trois  ans»  Il  avoit  donné  la^i'ëgence  à  son 
épouse,  iimpéi'atriçeTljiodora^^et  loi  a  voU  assi- 
gné pour  conseils  le  patrice.  Théoctiste,  avec 

^  Mmuel  et  Bardas,  Tttn.oncile ,  Tmidre  frère  de  U 
pi;ip^çsse.  Manp^l,.  el  pour  le  courag^.ei  pour  la 

.  ver  ta  ëloU  le  preipier.boiwie  de  reinpiFe*  Aussi- 
lot  aprè^  la  mort  de  Théi^phile)  il  iu  assembler  au 
fixfi^^  k&  soli^iiu.et  h  pWf^  ,.et.j|eai;dfiDaiMia 
§uivanl  la  coutume  le  serment  de  fidélité.  On  crut 

tojut^s  parts  :  «  Vive  Manuel ,  longues  apnëiM 

?>..JWfewçl  i  *.M^i5^.,cet.bofljijaae^  àp,  jUiep,  plus 
f>i|en;é  qu'bcmorë  de  ces  acçI^çiatioDti  le 
premier  :  «  Vive  Michel  ei^Thé^Hn^  »  Piuiét 
ppçy  lui  obéir, qifô  ^par  anei^i  mïm  mfliïït  ^ 

N  ♦  - 
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3«^blé6  prêta  le  serment  .gjtidinaire^^o  admirant 
1^  probité  de  MmmI. 

:':  Une  «les  pr^ières  opérations  de  ce  règne  fut 
le  rétaUiasemenl  do  oulle.dès  tmaf;es»  .M^ott«l» 
assez  indifférent  sur  toutes  les  questions  tbéolo- 
glque»»*  em  d'afaiord  de  i»  péine  à.s*y  prêter.  U 
pensoit  que  pour  ëvltcr  de  nouveaux  trouble» , 
îl  cooveno|l(.4&  laissa  ies  choses  ea  l'état  où  les 
avoit  mises  le  dernier  empereur  ;  mais  il  tomba 
mjiIftA^)  aides  moines  lui  persuadèrent  qu'ua 
moyen  sûr  de  guérir  étoit  de  promellr^  à  Dieu 
le  rétablissement  du  culte  des  images.  Les  piiû- 
eipaux  de  l*état  et  la  plupart  dea  évéquee  métnn 
politainséloleat  iconoclasles ;  rimpéralrîce  craî- 
gQoit  qw.l^  restauration,  qui  faisoit  l^l^jet  da 
ses  vœux,.  Wexcîtât  une  commotion  violeiile  ; 
eUe  J^outoit  surtout  le .  pfitr.iarçhe  .ioit  ^|tapbé 
ithÀiérie.  Quand  elle  eut  rendam  déciet  pour 
lé  réiablâssament  de  l'ai^cîen  culte  ,  elle  fit  dire 
au  patriarche  que  «'il  enténdoit  peimtec  dans  sea 
pratiques  hétérodoxes,  ileût  A^e  retirer  à  5a  mai- 
son de  campagne.  Dès  qwl'entpyé  de  l  impéra-» 
trice  est  sorti  de  chez,  le  prélat ,  celui-ci  se  (ait  une 
blessure .  appelle  dudecoars ,  et:s'àcrie  que  Tbéo- 
dora  vient  de  le  faire  assassiner»  Des  cris  séditieux 
annoncent  «aitenouvclle  à  iapirincesse  ;  elle  envoie 
aussitôt  son  frère^Barclas^ni'palaia  patjriarcbaL 
U  fait  visia^r  pubiiq4emeQt  l4  Idlessure  du  prélat; 


HrsfoiHE 

Ml  iiB]poef«rt  est  dévoilée  ;  lepéople  rabasdcMiaè^ 
ci  il  est  contraint  de  sortir  de  la  ville.  Un  concile 
lermUie  ea&n  celle  mettririère  hérésie  qui  avoil 
doré  près  de  cent  vingt  ans.  Quelque  chose  nian« 
qooit  cependa&t  à  U  satisfaction  de  ïbécxtora: 
éOe  avoit  lendraMal  aimé-Mor  mari ,  et  enii* 
ffMi  pour  loi  les  suites  de  la  guerre  qu'il  avoît 
ftke  aor  images  ;  eUe  demandâ  am  pères  da  ^ 
concile  une  indulgence  générale  pour  tout  le  mal 
qu*il  anNt  eofiiinis  à  cet  égard,  et  les  pria  d%l^ 
iréter  par  leurs^  prières  les  effets  de  la  justice  di- 
iriae.  Les  pères  Âimrferl  eailMfi»és;  ils  fireal 

entendre  qu'ils  ne  pouvoîent  rien  pour  ceux  qui 
jnouroienthorsdaseiade  Téglise.  L^pératrio# 
protesta  que  son  mari  avoit  ^  en  expirant ,  donné  ' 
des  signes  de  repeiMir  et  baisé  des  images.  LU 
pèies,  sur  son  témoignage,  levèrent l'èxcomiriÉ*^ 
nicatio^à  que  Théophile  avott  enco^erOi^piîl 
publiquement  pour  lai ,  et  ce  féfl  alm  toelp^ 
mon  commune  que  Tabsolution  des  évéques  el. 
les*  prières  des  fidèles  Tavoieiil^  iAiil-  sortir  H' 
Tenfer,  où  son  hérésie  Tavoit  plongé.  Une  bru* 
talité  d*on  a^oiiie  oHhodoxe^versHmpératfkÉ 
peut  servir  à  faire  connoilre  fes  mieiirs  de'  tés^ 
temps- barbares,  et  ramertumet  JlijjÉIjili^^iii 
elîgieux:  celui-ci  nommé  ThëophaoeS^  qui  ?4* 
noit  d'être  faài  archevêque  deNicéé  »*  ^  tronvoil 
à  la  table  de  Théodoraj  il  portoit  gravés  sur  lé 


firont  quelques verr qui  ie({ttaii&oientde scélérat; 

c*élou  ua  irailemeni  qui  lui  avoit  été  fait  autre- 
fois |i^r  «ifdvede  Théophile.  Régardé  finéaiftal 

à  dififérentes  reprises  par  l'îitipëratrice ,  il  lui  en 

demanda  la  mi$an  :  «  Je  réfléchi«M>is,.diueUe  ^  ' 

m   a  la  cruauté  de  ceux  cjui  vous  ont  imprinié  ces 

À  tuirainères  9  el  )e' 1^  déteste,  Déiestaa  donc 
»  votre  mari ,  *  rëpôod  Thëopbftne ,  )e  lui  ai  pro- 
1»  inis  de  lui  taire  lire  ces  caraotèree  -au  jour  du 
s»  jugettieAt  dêiltier ,  et  ;e  lur  tîettdrai'  parole.  » 

sensible  et  craintive  impératrice  fondit  ea 
Ismneaf  et  te  nouveau  pairie  rehe  de  Constant!* 
nople  réprimanda  le  dur  archevêque  de  Ni/cée» 
Le  patriarche  dépossédé ,  et  eoferAié  dans  ^ft 
înonastère,  faisoit  tomber  sa  vengeance  sur  lei 
ItfAagesdont  H  perçoit  les  yeux;  Timpératrice  lui 
£t  donner  deux  cents  coups  de  fouet.  Pour  se 
l^ngei*  de  son  successeur,  qall  voyoit  avec  dépit 
cccuper  son  siège,  il  suborna  une  iemme  qui  l  ac-* 
éusa  d'avoir  usé  envers  elle  d'une  criâiinelle  vio** 
lence. -La  calomnie  fut  découverte  et  confondue. 

ïhéociiste  étoit  le  plus  puissant  des  tutieurs 
àe  Mitfae);  if  conn6issoit  les  affaires;  mais  vou* 
km  briller  par  des  talens  qu'il  se  Battoit  à  tort 
élè»  ]^Mer ,  rit-  Bt  la  guerre  aux^Sarrasins  et 
fét  lOujoul»  bdttu.  Ensuite  il  s'avisa  de'  se 
broaiHer  sNiM  '  Mantiél ,  et  se  joigiiit  a  Bardaa 
pour  reûdi^  ^ttSp^t' à  Michel  le  plus  £dèle  de 


fi 
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^  tuteurs  et  ses  sujets.  Manuel ,  faussement 
ae€i9$é.t  se  retira  de  iui;méniie^cie.U  eour,  et^'y. 

retouiooii  que  lorsqu'il  étoû  m^odë  J^our  quel« 


II 

1 

.  Après  s'être  $em  4k  TMoelifte  fMMir  élMgncr 
Jdannel,  QanlAS^  4]ui  portoit  ses  vues  jusqu'à 
TeniNl»»  Mfidol  io  dëftire  de  Th^oçlisle  même 
comme  d'ua  dangereuj^  surveillant.  11  profil^ 
d*im  oiêeoiiteiileiMal  que  lliéodora  vesioti  de 
donner  à  l>mpereur  pour  animer  ce  jeune  prince 
enolffe  Tliéei€tii|0.  «  Cétoil  luii  disoit.  Bardas, 
9  qui  faisoît  agir  et  parier  rimpëratrice.  Il  ne  lut 
a  laaoqaoil  que  ie  Joom  d*empe<eur  qa*ii  éioil 
»  sur  le  poiat  de  prendrè^TMoctistealIoU  épouser 
^  Tbëodora  ou  1  une  de  ses  fiiies,  et  ôteroil 
ou  la  vae*ot|  la  vie-  i  MicbeU  »  L'ennpereaf 
^ordonne  de  le  tuer  Iorsi|u'il  viendra  chez  sa  uiène, 
YQi^t  iire  ie  tëmoiii  du  meartie-  et  att  donner  le 

signal.  Apprenant  que  Tliéoctiste  approche  te- 
nait en  ses  fleiaiD&des  papiera  qu'il  aU<>it«.  suiyaol 
sa  coutome ,  camfMniquep»  à  Tliéôdora  ,  U  se 
pijéâepte.à  lui:  «  A^qul  vas-tu ,  Wi  reiidre 
»  campte  de  rsm  affaires^?  C'est:  i.  mot  qu^^S 
»  appartient  de  1  çniendre^jisriDoLces.  papiers,  a 
TiiêoQltttç  noiM  ému  ob^il  ei  m^ii  ovcbe.  dei 
rclôuincr  cbe2  lui.  A  peine  II  a  fait  q^ielques  pas 

qu*ii  enie«d  pnoiipnfler  i'arréi . 4e,  sa  mort,  < 

Mlçbel  qui  crje,  tuejj^l  tues^!  parole  ii^frlUe  et 
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•  inouie  dans  la  bouche  d'un  souverain.  Théoctîste       ,  f^^^ 
86  $aavé  vers  le  cirque»  Bardas  le  rejoint,  h 
saisit  aux  cheveux,  et  lui  frappe  le  visage  à  coups 
de  poing,  11  ordcmne  à  ses  sateUites  de  le  mettre' 
en  pièces.  L'empeieui  arrive ,  rëiière  le  même 
«ordre  ;  loais'aiicuii  nU)sant  porter  la  imiinlaiir 
un  personnage  de  ce  rang,  on  le  conduit  en  pri- 
son ,  oii  Théophile  oraignant  que  sa  mère  ne  le  , 
nette  en  liberté^  envoie tessâssiner.  MmtkA^ 
s'ai tendant  à  un  paieilsort  ,  et  ayant  rencontré 
Bardas  :  «  Courage  »  lui  dil^ii  *  ne  ifetnets  l'épée 
»  dans  le  foureau  qu'après  avoir  sacrifié  toutes 
'»  tês^^viotime*.'»  Cette  fermeté  imposa  iu  lâclie 
assassin.  ' 
'  OThéodora,  instruite  de  soa crime,  racoaMèj 
htî  et  l'empereur,  des  plus  sanglans  rêpïx>ches , 
et  prévenant  les  mesures  ^u  on  prend  dans  le 

'  eoiiseirpour  la  dépoutiler  ,  ellé'fiNt  essemUer 
le  sénat»  rend  compte  de  son  administra tîoâ  ^ 
nootre  qu'elle  lailne  Je  trésor  pleine  et  se  démet  • 
de  son  pouvoir.  Son  gouvernement  n'eût  guère  ôi4^i)^ 
eiiérii4  que  dçs  éloges  »  sans  h  'rigueur  extrême 
qu'elle  employa  contfe  les  pauliciens  dont  elle 

.  entrej^rit  la  cenvêrrion  par  la  terreur;  Ob  dit  qti4 
cèfit  mille  forent  ^términës.  Il  s'en  sauva  encom 
un  grand  nombre  qui  se  mirent  sous  la  protec«« 
tfOii*4és' Similis  ^  S'Aablirènt  dans 'J'Arménie 
■rifteure^  et  devinrent  indépendant  et  enne*^ 
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mis  de  Tempire  tlual  il^  cipieat  auparavant  les 

sujets»  ♦ 

Mais,  après  la  retraite  de  rimpéralrîçe ,  k 
paiasance.AOïife/miie  fut  plus  pvilie  qu'elle  nç 
Tavoit  encore  été  jvsques-Mi.  Michel ,  Agé  âe$eim 
-mnSf  ae  livra  s$40S  pudeur  è  la  débauche  la  plus 
^trée.  Lè  puiais  devint  im  mativiiis  lieq.  M4- 
•lant  l'impiété  à  la  dissolutioa,  l'empereur  pa- 
jiodia  par  deè  booffonoerles  scandaleuse», 
cérémonies  du  culte.  Lorsque  lepali  iarche  faisoit 
des  proocssioBs  dans  la  lAlle  ,  m  prince  »  a?^ 
une  troupe  de  libertins,  alloit  à sa^  reocOntre.  Ils 
<loiéiU  nieiit4s.sua(kaàaes  y  çomfm  m  ebio^r  àe 
satyres,  jouoient  desinstromefas,  cliantoiaal  da» 
chansons  iuËàmes  sur  le  ton  das  pseauraes ,  et  se 
permettoient  les^gestes  les  {ites,0bsaàoes.  Cbacàm 
de  ses  couHÎsf  ns ,  eC  lui-même  «  ^rtoit  le  i^om 
d*iin  BiétropdiMia.  Ufi4'eii|£4e  nl^nuooîl  le  {Mh 
f  rlarcbe.  MicM  'éjs^ni  un  jour  mandé  sa  mère 
pour  vemo  jttOBVoiff  djsait«U:»il»  bénédiiHicm 
pauiarcbale ,  elle  y  vînt  comptant  recevoir  celle 
du  vrai  pailriafehe.da.£opstaiili|i&ple>  et^  jein 
aux  pieds  d'un  libertin.  c^'eUe  pranoil  poiir  lui. 
£lle  fut.hicai&tdélriMnpdie  par  l'insulte  brutale  et 
gfosMère'  qu'elle  èssoya  ds  la  part  d0  .oe;dé-) 
bauché ,  au  mUifitt  dtA  ëclal^  de  t  ire  de  son  fils  el 
de  c6ur  •  LéS  enurses  dû  icii)i|iiniéliaient  Vouent 
pat  ou  la  mûin^  .crimiuelle  du  prince.  Coafondu 
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avec  les  cochers  de  la  faclion  bleue,  dont  îl  por  7- 

tol  t  la  livrée  ,  il  leur  dispuloit  une  indécente  vie-  ^^^^ 
toîre.  Aucune  affaire  ne  lui  paroisvsoit  appixx:her 
de  rimportancede  ces  combats.  Un  jourquil  s'y 
préparoit ,  îl  apei*çut  au-delà  du  Bosphore  de« 
flambeau]^  allumësqui  annonçoient  uneincursloa 
de  Sarrasins.  Il  fut  alarmé  non  de  Tapproche  d^s 
.  ennemis,  mais  de  la  crainte  que  les  spectateurs, 
distraits  parce  signal  menaçant,  ne  donnassent  pas 
à  SCS  efforts  toute  l'attention  dont  il  ëloît  jaloux, 
et  ordonna  de  supprimer  des  signaux  quî  Tîm- 
portunoient.  C'étoit  un  établissement  salutaircw 
Dès  que  les  Sarrasins  paroîssoîent  sur  le  territoire 
de  l'empire  ,  la  nouvelle  en  étoît  sue  à  l'instant  au 
moyen  desflambeaux  alluméssur  les  hauteurs,  et 
dont  la  lumière  se  communiquoit  rapidement  da 
Tarse  à  Constantinople*  Sur  cet  avis,  les  habîtans 
des  campagnes  se  réfugioient  dans  des  places  de 
sûreté.  Michel  sacrifia  ces  avantages  à  la  crainte 
de  manquer  d'applaudissemens  lorsqu'il  se  don- 
neroit  en  spectacle.  Une  autre  fois,  comme  il  n'at- 
tendoit  que  le  signal  pour  partir  de  la  barrière, 
le  ministre  vint  lui  présenter  un  courîer  quî  an- 
nonçoit  que  l'ennemi  avoit  traversé  toute  l'Asie. 
«  De  quoi  t'avi^esrtu  ,  misérable,  dit-il  au  mi- 
»  nistre,  de  venir  m'interrompre  dans  un  mo- 
»  ment  si  critique  ?  ne  vois-tu  pas  qu'il  s'agit- 
»  pour  moi  de  prendre  la  droite  sur  ce  cocher/ 
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 »  et  que  delà  dériem  1  le  succès  de  raa  course?  » 

li  torçoit  les  première  officiers  de  rempîre  à 
prendre  les  livrées  du  cirque  et  à  courir  avec 
lui.  QucIqucFois  il  s'arrêloit  avec  son  corlëge  de 
libertins  dans  la  cabane  de  quelques  pauvres 
gens,  sesaisissoit  de  tout  ce  qui  s'y  Irouvoit  dé 
vin  et  de  viande,  appréloit  lui-môme  le  repas 
dressôif  la  table  ,  prenoit  place  avec  la  famille 
cl  s*enivroit ,  plaignant  beaucoup  ses  prédëces^ 
seurs,  que  l'orgueil  ,  disoit-il,  avoit  privés  de^^ 
ces  plaisirs  simples  et  populaires.  L'argent  du 
trésor  se  versoit  à  grands  flots  sur  les  cochers  du 
cirque.  Michel  voulut  être  le  parrain  de  toufleurs 
enfans ,  et  le  moindre  présent  qu'il  leur  faisoil  à 
cette  occasion  ëtoitde  cinquante  livres  d'or;  quel- 
quefois il  leur  en  donnoit  deux  cents.  Les  femmes 
perdues,  les  hommes  encore  plus  infâmes,  qui^ 
étoient  les  iiistrumens  de  ses  débauches ,  parta- 

.    geoîenl  avec  lescochersses  Iblles  libéralités.  Tout, 
jusqu'aux  vases  sacrés,  devint  l'aliment  de  ses 

■  ruineuses  profusions.  Il  finit  par  faire  fondre  ctf 
qu'il  y  avoit  d'or  et  d'argont'au  palais,  et  même, 
dans  la  garde-robe  impériale.  Ses  repas  se  ter- 
minoient  souvent  par  de  sanglantes  tragédies. 
Quand  il  étoit  ivre,  il  ordonnoit  des  supplices 
sans  raison  ,  souvent  même  sans  pi'étexte.  Com- 
munément on  se  dispense it  d'obiéir,  sans  quoi  il 
ne  lui  serait  pas  i-éstë  tin  officier;  in^ismalheur 
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it  qui  avoU  un  ennemi  paissant  a  la  cour;  Toidre  ^^^^^ 
alors  ëtoti  exécuté. 

Un, complot  U*amé  conti^  Bardas  ayant  4ié 
découvert ,  .Théodora  en  fat  soupçonnée;  oa 
1*6X1  feima  ainsi  (|ue  ses  fiUes,  jet  on  les  dépouilla^ 
de  toal  Véd^%  qui  convenoSt  à  leur  naissance» 
Barda;»  iut.créé  César,  ei  navoit  plus  qu'un  paa 
à  franchir  pour  parvenir  au  ir&neqa*il  ambition- 
noît*  Aussi,  voyoit-ii  a,vec  plaisir  Tenipereur  se, 
noyer  de  plu3  ei^  plus  dunsi  bl  débaucbe;  et  tandis 
"  <jue-  ce  jeune  prince  y  con^umoit  les  jours  et  les. 
uuîjts  ,  le  César  gouvernoit  ^.  ranimoit  Tétude  des 
lois  presque  oubliées ,  et  les  faisoit  exécuter*  U 
aîoRoiiiflës  siîifnces,  et  «en  restsusçita  le^rme 
cuae  la  barbarie  des  pi ecedens  souverains  avoit 
laissé  dessédieii;.  Au  milieu  de.  ces  louabl^  occu-^ . 
pat  Ions  ,  le,  déi  églemenl  de  ses  mœurs  éloît* 
exij:]^9)e».  Il'  i<iv.oit  scandabusainfiat  avec  sa^  bru» . 
S'ëtant  présenté  pour  participer  aux  saints  mys*^.. 
tère^,  le  patriarche  Ignace  (i}.iui  refusa  la  com-f. 
monMn.  Qardas  furieux  résolut  sa  perte.  U  n*eut , 
pas  de  peîi^ç  ^  y  4éçider  Tempereur,  qui  étoit 
méconti^t  ,d^  \ce  que  le^pafriarche  fvoit ,  refusé 
souj  niinislère  pour  imposer  Je  voile  à  Timpéra-  . 
trice  et  à  ses.  filles  p  que  le  prince  avoit  voulut  . 
con^acffii;  de  force  à  la  re%ion.  Igpace  fut^gvjé,,, 

(i)  Cé{o\x  le  3*  fili  de  Tempertur  Michel  Rhsngabi. .  ' 

^    lame  IL    "'^         '  t  t    '  '  ' ' 
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et  te  célèbre  Photius,  afors  laïque,  nommé  à  sa 

place.  C*étoît  un  des  premiers  personnages  de  son 
siècle,  un  homme  d'une  Utiissance  liiusUe,  et  donl 
le  génie  faciles  avoît  embrassé  toules  teattciences.' 
Lesdeux  ouvrages  qui  nous  restent  de  lui, donnent 
de  son  savoir  la  plus  haute  idëe  :  celui  quF  porte  le 
litre  de  biàlitflhèque^  suppoiieuqe  leclu  re  immense, 
et  prouve  un  jugement' exquis;  \e  Nomoeanon^ 
qui  est  une  concordance  du  droit  canonique  et 
civiï,  prouve  qu'il  étoit  également  instruit  des 
lois  de  l'dgiise  el  de  celles  de  l'état.  Pour  afler- 
mirson  usurpation'  du  ttône  patria(rchal ,  on 
a^embld  un  concile  de  trois  cent  dix>htiit*évéques 
qui  déposèrent  son  prédécesseur.  Les  légats  du 
pape  Nicolas  souscriWrent  la  sentence.  Le  pontife' 
de  Kome  convoqua  de  son  côté  un  ooncile  de  plu* 
^éuirs  provinces,  interdit  Photius,  etexcommunm 
ses  légats  qui  furent  convaincus  de  s'être  laissés  - 
côrrompre^  Neuf  a^s  après  (  866  ),  Photiùs ,  pour 
se  venger  du  pape,  imagina  et  pratiqua  une 
fourberie  dont,  il  n'y  avoit  pas  d'exemple.  Il  fa-» 
briqua  les  actes  d^m  concile  répufé  œcumé- 
nique, par  lequel  le  pape  se  trouvoit  excommu- 
nî^'èt  déposé.  Vingt  et  un  év^cpies  se  prétè^enf  à 
S'^uscrîre  ces  actes ,  et  Pholius  y  ajouta  près  de  * 
ntîllô  souscrtptioiis*,  parint  ltés£|ûellë$  se  voyaient 
celles  de  l'empereur,  des  lëgats  du  saint-siëge, 
4tt  iéùàty^i  du  clergé;  Michel  avoit'^  réelle»- 
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«tient  signé  dan»  Tivrcsse.  Le  autres  sîgnalures— — i* 
étoieat  supposées.  Ce  prétendu  concile  fui  suivi  ^^7^^*' 
d'une  lelti^e  circulaire  que  Phof  ius  rëpandU  dan^ 
tout  l'Orienta  II  accusa  les  Latins  d'impiété, pour 
sVoîr  inséré  dans  le  symhoie  le  moi- -Fi/iOi/uâ. 
Dire  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Fîls  ainsi 
du  Père ,  étoil  selon  lui  «ne  mônistrueuse 
liérésie;  c*étoit  admettre  deux  principes  dans  U 
TriDÎté.  Ce  reproche  est  encore  aujourd'hui  un 
des  motils  du  scliiiime  des  Grecs^ 

lia  guerre  contre  les  Sarrasins  se. fil  sous  le 
règne  de  Michel  avec  des  succès  dillf^rens.  Ce 
prince  voulut  commander  en  personne ,  et  fut 
deux  fois  vaincu.  La  seconde ,  il  étoît  perdu  sans 
Manuel*,  dont  la  destinée  scmbloit  être  de  sauver 
la  VÎ&  à  ses  souverains.  Un  émir  arabe  ^  Ornai* , 
avoit  fait  un  désert  de  l'Âsie  mineure  ,  dont  il 
a  voit  emftiené  soixante-dix  inille  captifsTMaisplus 
hrave  qu'habile ,  il  se  jaissa  enfermer  dans  des 
défilés  de  la  Cappadoce ,  oii  il  périt  avec  touté 
son  armée. 

Un  homme  né,  près  d'Andrinople,  dans  la  ^[^^H^^ 

poussière  et  peut-être  dans  la  mendicité ,  Basile , 
disp&toit  de  crédit  avec  Bardas.  U  étoii  devenu 
premier écuycr  de  l'empereur.  Michel,  las  dune 
maîtresse  qull  avoit  depuis  quelques  années ,  la 

fil  épousera  Basile,  qui  pour  cet  effet  répudia 

sa  femme,  et  qui^  eu  échange  de  celles  qu*il 

F  fa 
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-recevolt,* livra  sa, sœur  à  son  maître.  Le  César  et 
le  nottveaa  favori  travaiUèrant  notuelleinenl  k 

se  détruire.  Ce  dernier  parvint  à  perdre  son 
rival  dan3  Tesprit  de  remperear.  Mab  il  4toil 
dangereux  de  vouloir  s'en  défaire  à  Constanti- 
aople  rempUe.de  ses  partisans.  £a  oonséqueace, 
le  prince  annonça  son  départ  poiir  TÂtie  ,  sous 
prëteJile  d'aller  reconquérir  Tile  de  Crète.  Quoi- 
que Baffdas/ne  pAt  décemment  se  refuser  à  le 
suivre,  il  hësitoit,  ayant  eu  quelque  avis  qu'on 
en  vouloiti  ses  jours.  L'eibpereur  et  Basile,  pour 
)e  rassurer,  signèrent  avec  une  plume  trempée 
dans  du  vm  consacré  pour  les  saints  mystères  , 
une  protestation  de  n'avoir  aucun  mauvais  des- 
sein contre  le  César.  Il  partit  sur  cette  as^^rance» 
et  fut  assassiné  dans  la  tente  impériale.  Michel  ^ 
qui  ne  s'étoit  pas  proposé  d  autre  ei^ploit,  revint 
à  Constaminople.  U  entendit  en  arrivant  un  i^ioine 
qui  crioit  à  haute  voix:  «  Vous  avez  versé  le  sang 
m  de  votre  oncle;  malheur  à  vous!  ce  sang 
»  retombera  sur  votre  têre,  »  Il  donna  ordre  de 
couper  le  cou  à  ce  moine  insolent  ;  le  peuple 
Tarracha  des  mains  de  l'exécuteur ,  en  disant 
«  qu'il  étoit  possédé. du  démon*  qui  le  faisoit 
#  parler  malgré  lui»  a 

Michel  9  incapable  de  soutenir  le  fardeau  de 
Tempire  ,  et  voyant  que  sa  jeunesse  ^  flétrie  en 
sa  Ueuj  par  son  inconduite  *  ne  lui  l^issoit  aucune 
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tspëffaoce  de  postérité  ^  associa  BasîSe  h  TeAipire.  aël^^sêeT 

L  ambition  avoil  fait  tous  les  crimes  de  ce  der- 
nier. Dans  une  cour  vertueuse ,  ii  eût  été  ver<« 
tueiuc.  Dis  qu'il  n*eiit  piiis  rien  i  désirer,  Il  retiM 
dans  son  naUiret.  Sage  et  bieofaisaiu,  il  gagna 
tons  les  cœurs.  Il  voolat  engager  Michel  à  prendra 
des  mœurs  plus  confoimes  à  sa  dignité.  Ses  , 
€xhortati^bs  le  vendirent  odieux^  I^'emperetir 
prêta  l*oreiiIe  aux  compagnons  de  ses  débauciieâ» 
;  qai  lui  cbnseillotent  dé  se  défaire  d'un  eenseilr 

încommode.  Basile  fut  manqué  à  la  chasse  par 

un  assassin^  Michel  se  âatla  de  mieux  xéassir  une 

antpe  fois.-  En  attendant,  il  voulut  donner  une 

morti^cation  à  son  eollègue.  Après  une  course  ' 

de  chars  où  selon  ki'  coutume-  Michel  avoit  rem^ 

porté  le  prix,  il  soupoit  a^vee  ses  concurrçns.  Au  ' 

milieu  de  la  joie*  du  banquet»  m^vameur  de  la 

trirèine  impériale ,  nommé  Bàsilicin ,  aimé  de 

l'cmpeneor    cause  .de  sa-  Bonne  milie  et|de  sa 

réputation  dans  la  débauche ,  pril  la  liberté  de 

se  mêler  à  la  convenation ,  et  £t  un  pompeujc  . 

ëlogc  de-la  dextérité  de  Mid)eI;^Ce  prince  dont 

la  raison  est  troublée  par  le  vin  et  la  flatterie , 

lait  apporter  des  habits  impériaux' ,  en  revêt 

Basilicin»  et  lui  donne  le  titre  d'empereur.  Le 

matelot  interdit  nneairoit  quelle  conteotaoce  tenm 

Michel  alors  se  tournant  verj  Basile  :  «  Voîs-tu  , 

jÊ,  tfik'H  f,  que  la.  pourpre  kii'^ied  mieux  qu'à  loitî^ 

F  t  3 
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"^j^^^jjjj^i.  »  Je  t'ai  fait  eropejiear  ^  ne  suis- je  pas  le  mailïe 
»  d'e»  faire  un  autre  ? .»  L'imperalriee  pleuroit^ 
et  tâchoit  de  lai  faire  enlea<ire  qu^aoe  paieille 
txiravâganoe  dnéaoiisscûl.  .la  mafcsië' impériale. 
XI  luÂ  imposa  silence.  Lcna  de  se  repentir  de 
aoa  ehovsL',  dèa  l»^  k^demain  Michei  meod  le 
nouvel  Auguste  au  sénat,  pour  l'y  faire  recon^ 
noitre*  Les  ^aaleurs  ÎA^erdits       iiueai  «  ei 
p*psèreii|  lever*  les  ymx  sur  leur  prince  cf«i*îU 
JMgàff^t  avoir  totaiemeot  petdu  la  iaisoj:v.  ^,ea 
après,,  Basile  recevaol  de  Imte-parl  avi»  cjue  sa 
iaQrt.àU>ii  résolue,  prévint  san  collègue  qu'il  (ii 
a3989mer  »  ainsi  qae.le  noovel  Auguate  Basilicin* 
Parmi  les  folies  de  Michel;,  il  faut  compter  la 
€amtvi«0Ctoa  d  une  écnrie  ploft  jnagmfiqae  qu'un 
palais  ,  et  dont  les  luurs  ëloient.  incrustés  de 
marbre.et  de  porphyre.  .Rien  ne  Lui  paroissoit 
tro|^  dispendieux  pour  loger  ses  dicvaux ,  qui 
lui  ëtoienl  .bien  plus,  cbers  .que  ses  sujelâ*  Le 
traitement  qu'il  fit  àn-icadavre  dé  Constantin 
.Cpproiiyme ,  et  à  cjslui  d'unancien  pauiarche  ico* 
noclaste  de  Constûitinople  ^  ne  dénote  pas  une 
moindre  démeuce.  Il  les  fit  déterrer ,  apportei* 
ancirqwe,  battre  de^igea^  pais  jeter-au  feu« 
BtJssKs.       C'est  sous  son  règne  qu  on  vit  dans  remplre 
la  première  irruplion  des  Russes,  peapie  £éroce 
sorti  Hesglares  de  Scythie,  et  jusqu*îaïorsJnconrttt* 
lis  traversèrent  le  P.onl-'^Ëittxia  sur  deux  c^ts 
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barcjues  t  ejwercèjFeot  de  g^i'^aide^  cruautés,  et— — — * 
paroissantà  la  vue  de.ConsUniinopIe  («864  ) ,  y 
^eièreot  ialartne.  S*II  faut  ea  croire  le^  âuieurs 
ou  teqops,  la  robe  de     Vierge  plongc^e  par  let 
Orecâ  iUas  la  xuer ,  1^  fit  soulever  tout  à  CQUpt» 
y  iC»  oavires  furent,  fracassiis^  et  U  ne  a»  sauva 
qu'un  peiit  nombre  de  ces  bai  bat  es,  qpî  ayaat 
appris  avac  ëtonoemen^  ia  caose  de  leur  d^stre« 
vinrent  se  faire  baptiser  à  Constanliaople ,  et 
rctoiiriièrent  dans  leur  |>ays  avec  unévéque^pottr 
instruire  Jears  compatriotes» 

,  -m  '  S  * 

,  1  .  •  • 

^ASitE)  surnommé  le  MAc£DOif|E^^  ; 


Le  saniom  de  Macédonien  fui  donnévà Basile, 


parce  quç  )a  contrée  de  Thrace  où  il  prii  iiais- 
j^ance  &isoît,  alors  partie  du  .gouver^erufilit  de 

JMacédoînc,  Ce  prince  tourna  ses  pr^aiiers  regards 

vers  la   st^i^ration  de$  fiis^ances.  .Son  conseil  éloil 
cl  avis  de  faire  rapporter. toutes  les  sommes  accor- 
dées ^.pur  don  par  la  folle  .  prodigalLlé  de  son 
prédécesseur.  Basile  n.*c^igea  que  la  restitution 
.de  la  /9^|tié  ;  ce  qui«  jpiot^     ^etrand^emeut  de 
toute  dépense  superflue,  se  trouva  suffisant  pour 
.les  besoins  giêine  extraordinaires  dçtiélat,  et 
permit  eneorejde  diminuer  les  impôts,  tant  Téop- 
Bomie  est  féconde.  Il  pprla  la  réfprme  dans  les 
.  Iribupaux  ^  et  n'y  admît  que  des  hommes  éclaiiés^ 

Ff4  . 
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M  vepta^ux,  auxquels  H*  accorda  boiioratres^ 
en  leur  dëfeMhmt  de  r!en  accepter  des  parties. 
11  aila  pius  ïoin  :  afin  de  tenir  lia  balance  égale 
entfe-le=  pauvre  et  le  riche  ;  il  assigna  des  fends 
aux  plaideurs  indigens,  pour  les  faire  subsister 
pendant  la  duréa  des  «o&lestatîons  ;  exemple 
unique  dans  1  histoire.  Il  entreprit  aussi  de  recti- 
fier  la  iëgislalioD.  Le  corps  dir  droit 'ctvil  ëloîc 
.  un  àtu^s  de  lois  î»urannëes  et  abrogées  par  Tusage» 
.  mêlées arec^eliés  qui  éloieut  en  vigueur;  il  s  agis» 
spit  d'abojir  les  unes,  declaircir,  d'abréger,  de 
olasser  les  autres  «vee  méthode.  Il  commença  par 
faiic  traduire  en  grec  celles  qui  n'étoient  écrites 
qu'en  latin.  Son  projet  fut  achevé  par  son  £ls 
Ijéon.  Nous  en  parlerons  plus  arapl*emenl  a 
Pépbqiio  de  ce  règne*  L'empereur  mit  dans  soa 
adnitiiiètratieh  tant  de' sagesse,  de  'vigilaa'ee  et 
de  iarmetéy  qÙ'au  bout  de  quelques  mots,  il  nese 
Vrouvn  pl^s  dan»  la  chambré' du  trésor ,  s*exa^ 
xninoit  tout  ce  qui  étoit  relatif^aux  impôts,  et  oit 
*remfieieur  assistoit  assÙi^^nt ,  unei^te  phiete 
pour  fait  d'exaction.  S^ë tant  assuré  que  personne 
.'n*avoît/ëGarté  les  réclamations^  et  qu'il  nf^y  aroil 
"réellement  aucun  sujet  d*en  former,  il  en  pleura 
de  joie.^1Û^  est  forcé  dé  regretter  qtie  te  principe 
cVua  tel  règne  ail  été  la  révolte  et  l'assassinat. 

Un  prince  ami  de  l'ordre  et  de  ta  justice  ae 
pouvoit  toUîi  cr  l' usurpa  lion  de  Pliolius.  Basile  Je 
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chassa  de  sou  ^iiége  eti  daferma  dans  un  monas*  867—868* 
1ère.  Ignace  et  tous  ses  partisans  fitrént  rappelés. 
Photîus  fat  frappé  en  outre  d'anathème  dans  ua 
synode  tenu  à  Rome;  et  les  àctes  de  son  .eonct- 
liabuley  furent  foulas  aux  pieds  et  jetés  au  feo:  - 
Un  concile  esl'  assigné  à  CoBsfànihiople.  Les  ^~^7o> 
légats  du  pape  y  viennent.  On  exige  qu'ik  mon- 
tretU  lèors  pouvoirs ce  qu'ils  font  avec  répu- 
gnance ,  prétendant  qu'on  ne  les  avoit  jamsris 
.  iassujettis  à  cette  obligation,  lis  apportoient  un  lbr« 
ÎBiiîlàire  de<  réunion  qui  fui  accepté  par  les  pferes, 
il  "  dans  lequel  se  trouvoil  la  reconnoissance 
IhipUdite  da  ta  primauté  de  l'église  :  romaiiiev 
iiocius  fut  cilé.  Il  fallut  1  amener  malgré  lui.  Ce 
prélat  9  aussi  "artificieux  qu'intrépide ,  s'efforça 
Be  rendte  l'assemblée  odieuse,  én.se  comporlaut  * 
il'evant  elle  coMme  Jésus-Christ  devant  les  Iribu^ 
^aux  au  temps  de  sa  passion,  et  en  faisant  les 
mêmes  réponses^  lorsqu'on  le  contraignît  de  parler; 
^car  sur  la  phipart  des  questions  il  gardolt  un  pro- 
fond silence.  On  annula  son  or^inatibn.  Les^aotes 
^êk  éonctie  furent-souscrits  avee'dù  via  consacré* 
^L«e&  légats  insérèrent  dans  leur  s^tiscription  cette 
'clause  insolite:  J^us^u^â  là  révision  dupape  ;  ce 
•qui.  soumettoîl  le  concile  à  son  approbadon. 
Malgré  la  réclamation  cks*  Grecs ,  -lea  légats  per^- 
'sistèrent,  et  leur  opiniâtreté  l'emporta.  Phf>tîus 
•jOM  le  personnage  d'un  juste  opprimé.  Au  bouC 
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de(|ueIqueMniiée&,  il  regagna  la  faveurdu  prmoe» 
Basile  a'ëtoit.pa&.  phiiosapjl^  pour  regarder 
aanajrottble  et  sans  honte  la  .bassesse  d*(OÙ  il  5*ëloit 
élevé  ju^qu  au  laite  des  grdnduvus»  flu^lius  décour 
\xit  celle  foiblesse,  ét  lui  cooiposa.  une  gënéa** 
log'ie  qui  en  faisoît  un  mjetçn  des  Arsacides» 
Bosîle  alors  radroîl  dans  ses  çonseils^.  Ioi  confia 
Téducahon  de  ses  fils,  permit  qu'il  reprit  les  io/ic- 
tions  épiscopale$ ,  ei  après  la  hk^^  d'l|;Qace  (Sj  j)f 
le  laissa  remonleraoslëge  de  Conslantinople.  hfb 
pape  Jeao  jrecïooiuU  Fhottus^^  kva  les  censurei^ 
prononcées  contre  ce  prêtai  el  m.adfaérens  ,  e| 
excommunia  ceux,,  qui  reiij^^oîç^t  de  coaimu^ 
niqaer  arec  Ifiif  Un.,concile.  f  679  et  Stto)  corn- 
poâëde  trois  cent  qUfitrervingtrlrpîsévéques,  tenu 
à.  Coostanliuople,  et,  gouverné. WÛèTieineiit  au  gué 

de  riiollus  ,  décida  c^alemciit  en  sa  faveui .  11  lajfe 
prononcé  aoatbèmjtcanlre  GcukqiHOserotent  rie^ 
eoustraire  ou  ajouter  au  concile  de  Nicée;  ce 
loudre  tomboil  sur  les  égii$^  ^'.Occident,  q\ijk 
adbiettoîeiitl  addilioa  du  Filiaqm:  Dans  les  accliH 
jnations  qui  tet minèrent  lei  concile,  Pliolius  fui 
/iioiiiiiiéMyaDlJf^p^ipe.  Lepontifeécrîvil  au  pairiaft 
cbe  une  letli^e  dans  laquelle  il  rejette  le  Filioque.^ 
.prolestani  q^'ii  n*a  pe.»  été^reSq^pj^T  l'église  de 
Rome,  et  condamnant  en  termfii}  Irè^-durs  ceux 
qui  Tonl  introduit.il  veut  néanmoins  qu'on  use  de 
ménageaient  envers  les  églises  qui  1  ont  admis,  et 
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iq|M*o<i  tâche  d^.ks  ramener  p$tr  la  douceur.  ^-^974. 

Grecs  donnent  à  ce  concile  le  n6m  de  huitième 
4Coaci le  général  «  ne  rctcuonQUsdnt  point  pour  oecur 
.ménlque  celai  qui  airoit  condamné  Phoitiii.  Lsa 
deux  &ucce$^^ui>de  Je:m ,  qui  nie.ri2gardoient  pas 
ice  ponliie  comine  .infaillible  ,  obxi^bmnèrent  le 
patriarche  de  Gonslanlinople.  '  '  • 

Banale  f^occupa  de ia  dé;feflse4eS'fnNilières 
-  3MicheI  avoll  i^is^ées  dégarnies.  Il  lui  fallut  mettre 
sur  pied  de  nouvelles  années.  Faute  de  solde  ou 
de  subsistance ,  presque  toules  les  troupes  avoîenl  - 
déserté  ;  il  ne.  restoît  que  quelques  nouvelles 
iniKces ,  sans  habits,  sans  arnies  »  sans  courage* 
Des  .largesses  ra^)pelèreat  h&  vétërdos  aux.  drar  ' 
peaux  ;  la  discipline  »  les  peines  ^  les  récompenses 
distribuées  à  propos  rétablirent  1  armée.  Les 
Sarrasins    de  Carthage,  débarqués  dan$  Ja 
Dalinaiie,  étoient  venus  sous  le  règne  précédent 
jiilaquer  ftagnse  qui  en  étoit  la  jcapilale.  Depuis 
quinze  mois  iis%Ia  tenoient  assiégée.  Dès  qu1ls 
surent  que  Basile  envoyoit  une  datte  pour  la 
secourir,  its  en  levèrent  le  siége^  Cettevaclivité  fit 
connpUre       £sclavon$  qjueietnpire  avoit  enEu 

1 

un  maître  capable  de  les  contraindre  à  l'obéis*" 

Sdoce  dont  ijs  a  volent  secoué  le  joug.  Ils  y  ren*- 
Irèfent  volonfmremenl.  LVmpereur  les  régit 
avec  une  extrême  modération  ,  leur  permettant 
jde  choisir  eux-mêmes  leurs  préfets  et  leurs  mak<* 
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tfs-rftyo..  g^&lrat6.  €e  gouvernement^  paternel  procura  ua 
konliew  beaucoup  plus  solide  â  ees  peuples 
que  leur  tumultueuse  liberté.  La  naiioa  escla-  ■ 
irohne,  la  plut  Aendue  de  toutes  cellès  d'Europe, 
et  qu'fr,  &  étant  établie  dans  tout  ce  qu'on  nomme 
i  présent  l'Eaciaironie,  's*ëto!t  répandue  ensuite 
danslaBphéme,laMoravie,lâSUésie,  la  Poiogne, 
et  one  partie  ée  la  Russie»  devint  Talliée  de 
Tempii^  ,   dont  elle  tavageolt  auparavant  les 

 -frontière». 

t7x— ^  .»  »,Les  Paulte!ens  lîguës  avec  les  ^rrasîns  déso- 
loieiit  TAsie  mineure^  fiasile  marcha-  contre  eux 
•en  persomM-,  el  fbt  d*abord' battu  plusieurs  foia» 
-Ces^  échecs  ne  ralentirent  pas  son  courage  ;  ins- 
truit par  ses  tléCantes  ,  il  apprit  à  vaincre.  Après 
deux  campagnes  glorieuses,  il  rentra  triomphant  . 
'à.  Gdnstaatiiiople ,  et  ne  se  détassa  des  &tigues- 
de  la  guerre  qu'en  travaillant  aux  affaitcs  de 
•l'admkiistratipn.  Basile  fut  I0  premier  liooime 
<de  son  siècle;  mais  ce  sièele  éM^  ignorant  et 
vbarbai  e  ;  on  en  peut  juger  par  la  prière  publique 
^ue  fit  l'empereur  pour  demander  la  perte  du 
^ef  des  Pauliciens  ;  il  supplia  le  Tout-Pliissant 
.  de  ne  pas  le  retirer  du^  moîidè ,  qull  ii*eûC 
onibncë  trois  |lècbes  dans  sa^^  tête.  Ce  général 
ennemi  ayant  été  vaineu  et  tué  1  on  envoya  sa 
téte  à  Basile,  qui,  persuadé  que  le  ciel  avoit 
agréé,  sa  prière  y  ta  perf  a  leliiectivem^at  da  trais» 
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flèches.  La  capilale  des  Faaiiciens,  Téphrique, 
fut  prise  «I  délruile ,  et  avec  elle  tomba  la  poîs^* 
sance  de  ces  sectaires  qui,  depuis  vîngt-cinq  ans» 
£siîspieat  trembler  l'Asie  juscja'aa  Bai|phore.  Leur 
doctriae  nepëru  pasavec  eux  Leurs  missMonairea 
avolent  propagé  le  manichéi^e  ea  Bu^^rief^ 
•d'où  il  se  répandit  ea  Europe. 

Basile  obtint  aussi  à  dilTérentcs  époques  des 
sucois  considérables  contre  les  Sarrasins.  Noua* 
en  omettons  les  détails  ;  il  suiBra  de  savoir 
qu'ayant  passé  USuphrate»  il  montra  les  amiea 
impériales  dans  un  pays  où  elles  étoient  depuis 
iong-temps  inconnues.  Oi^  a  déjà  remarqué  que 
les  Arabes  maîtres  du  plus  grand  empire  qài 
fiit  alors  sur  la  tet  re  ,  soutenus  de  toutes  les  iorces 
de  rOrient,  ne  faisoient  plus  les- mêmes  progrès 
que  sous  les  premiers  successeurs  de  Mahomet^ 
lorsque  leurs  armées  consisloient  dans  une  poigpéo 
de  soldais  pauvres  et  presque  nus.  Les  richesse* 
avoient  porté  chez.eux  leur  poison  destructeur, 
et  Tusage  des  plaisirs  les  awàit  énerwéa»  Léon ,  fils 
de  Basile ,  a  peint  la  manière  dont  les  Sarrasins 
ae  comportoieot  de  son  temps  à  la  guerre.  Cefto 
nation  dédaignant  Tagriculture  «  n'avoit  d'autre 
profession  que.  les  armes;  c*étoit  la  nécessité 
-  qui  les  lui  faisoit  prendre,  S'aglssoit-il  d'une, 
expédition,  elle  ne  lêvoit  point  de  soldats.  Le> 
militaire  n'étoit  pas  une  profession  particulière, 
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ches  les  Sarrasins.  On  publioii  le  jour  do  départ  ; 
ramou'r  de  la  patrie  appeloil  les  riches  sous 
le  drapeau  j  tl  celui  du  bulin,  les  pauvret;  ainsi 
Farniée  ne  comptoit  que  ries  volontaires.  Les 
femmes  et  cenx  que  leur  foibiesse  retetiptl  chez 
eux,  partlclpoient  à  l'expeciillon  en  fournîs- 
iKint  les  armes.  La  plus  grande  partie  de  leurs 
troupes  consistoîent  en  cavalerie;  leurs  fantassins 
même  alloi^nt  à  cheval  dan^ies  marches^  L'ar- 
ibëe  ëtoit  précédée  d'une  troupe  d'Ethiopiens  à 
pied  et  presque  sans  vétemens,  n'ayant  d'autre 
armé  que  des  Oéches.  Les  cavaliers  étoient  armés 
de  toutes  pièces   leurs  ëpëes ,  leurs  bride^,  leurs 
baudriers  étoient  garnis  d*argen't.  Ils  ménageoient 
leurs  chevaux  aux  dépens  de  leur  propre  vie,  cl' 
ne  s*en  servoient  jamais.poùr  porter  leurs  bagages; 
les  ânes  ,  les  chadieaux  et  les  muleis  étoient  leurs 
bêtes  de  chaire.  Ils  redoutoient  les  combats  noc- 
turnes  ,  et  se  retrancboient  soigneusement  pour 
éviter  les  surprises.  Ils  avoient  imité  les  évoiu* 
tions  ainsi  que  les  armes  des  Romains.  Leur 
usage  étoit  d  attendre  l'ennemi  de  sang-hoid , plus 
fermes  dans  la  résistance  qu'ardèns  à  Vattaque. 
Soit  quils  poursuivissent  ou  fussent  poursuivis, 
ils  gardoient  presque  toujours  leur  ordonnance  ; 
si  elle  venoit  à  se  rompre  ,  ils  étoient  incapables 
de  se  rallier  et  de  se  remettre  en  ordre.  Persuadés 
cjue  tout  malheur  vient  de  Dieu^  ils  ne  s'opinlà- 
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iroienf  pas  contre  la  mauvaise  fortune;  ne  sup- 

portant  ni  le  froid  ni  la  pluie  ,  ils  clioi^issoienl 
I*ëlé  pour  combattre ,  et  ne  làisoieat  guère  que 
des  coui*ses  dans  les  au  li  es  saisons. 

lie  courage  et  racti vité  (le  Basile  leur  enlevèrent 
une  partie  de  leurs  conquêtes  dans  la  Cilicie.  '  On 
le  vit  marcher  à  pied  dans  les  chemins  les  plus 
pénibles,  et  fr«i verser  h  la  nage  des  rivières  dan- 
gereuses; mai:i  il  dcblionora  ses  succès  en  massa- 
crant ses  prisonniers,  dont  le  grand  nombre 
einbnrrassoil  sa  marche, 

Lllalie  étoit  pleine  de  trouble  et  de  confusion.  ~ 
Les  habilans  de  Nn{)les,  d'ÂmalH,  de  Salerne  , 
qtii  dépendoient  de  lempire  Grec,  n'étant  pas 
en  ëtat  de  résister  aux  Sarra^iins,  se  virent  loi cés 
de  joindre  leurs  armes  à  celles  de  ces  barbares 
pour  ravager  le'teri^itoîre  de  Rome.  Jean  VIII, 
à  la  téie  de  ses  troupes ,  marcha  contre  Napies» 
Ce  fut  le  premier  pape  c|u*on  vit  commander  une 
armdc.  Ce  pontife  impitoyable  fit  couper  la  t«}te 
i  vingt  deux  napolitains  r)u*on  lui  amena  prisoin-' 
nicrs.  Un  ëvécjue  de  Naples,  nouuué  Aiiianase, 
pour  gagner  ses  lionnes  grâces ,  se  saisit  du  duc 
de  celle  contrëe,  qui  éloit  5on  frère,  lui  creva 
les  ^eux,  le  remit  aux  mains  du  Saint-Père ,  et  se 
saisit  du  duché;  mats  bientôt  ce  prélat ,  sans  foi  ^ 
coni nie  sans  humanité,  se  ligua  avec  lés  Sarrasins^ 
et  pilla  de  concert  avéc  eoxle  territoire  de  Eom'«« 
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Lo  pape  excommunie  Atbaoase  et^  les  Ndpoli«' 
tains  ;  ce  fut  le  premier  aaatbème  làncë  par  la 
cour  lie  Rome  contre  les  peuples  pour  punir  les 
crimes  de  leurs  princes.  On  voit  par  ces  événe** 
mens  que  les  ducs  d'Italie  ^  quoiq^  sujets  de 
l*empire  grec,  a^ssoient  en.  soiiVerains,  et  se 
liguoient  même  avec  ses  eonemis.,L'éloigaernent 
et  la  foiblesse  des  empereurs  grecs  les  metloieal 
hors  d'émt  de  réprimer  ces  licencies. 

Les  Sarrasins»  ennemis  irréconciUajbles  de  Tem^ 
pire  ,  l'attaquèrent  de  deux  côtés;  cenxde  Syrîe 
envoyèrent , quatre  mille  cavaliers  piller  la  Cîlicie  - 
et  la  Gappadoce.  fin&rmësdans  des  défilés,  ib 
furent  tous  exterminés  à  Texception  de  cinq  cents^ 
qui  le  sabre  à  la  qiain  9e  firant  jour  à  traven^ 
l>rmée  victorieuse»  l^s  Sarrasins .  de  Carlhage. 
vinrent  assiéger  S3Hracuse  q^î  ayoîl  été  reprise 
par  lesGr^^  et  l'emportèrent  d'assaut  après 
qu'elle  eut  souffert,  toutes  les  horrepjn^  de  la  plus, 
extrême  famine  5  ils  la  Hvi  èreiit  aux  flammes»  Un 
guerrier  imprudent  ^  qui  pendant  te  siège  avoit 
insulté  Mahomet,  fut  ëcorché  vif,  cL  les  Sarrasins 
iuiieux  lui  mangèrent  le  coeuiv  JD  autres  Arabes 
s*embarquèrent  à  l*arse  pour  attaquer  Chalcîs  sur 
J  Ëm  ipe^  iis  furent  repoussés  et  sur  terre  et  sur- 
inen  Les  Arabes  Crétois  firent  deux  expéditions 
cjui  ne  KiQssirent  pas  mieuXrUne  première  flotte 
fui  détruite  dans  la  Propontidç  par  le  feu  gré* , 
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fieoîs;  ane  seconde  se  tenant  sur  les  cAles  du  r — "-r 

Péloponèse ,  pilioit  le  continent  et  les  iles.  Nicéras, 
amiral  de  fempire ,  qui  avoit  anéanti  la  premièi^  » 
vînt  chercher  l'autre,  qui  et  oit  dans  le  port 
du  liéchëe  ;  mais  ayant  abordé  à  celui  de  Gen- 

chrëc ,  du  côté  opposé ,  iî  eût  fallu  plusieurs 
jours  pour  atteindre  la  flotte  ennemie ,  et  elle 
auroif  en  le  tewip  de  se  retirer  dans  ses  ports*  Il 
prit  sui*-le*champ  un  parti  décisif  et  hardi;  ce 
fut  de  faire  transporter  ses  raisseanx  d'une  mer 
i  Tantre  au  travers  de  Tisthme,  large  de  près  de 
deux  lieues;  ce  qui  n*étbil  pas  sans  exemple; 
cette  opération  fut  iai^e  en  une  nuit.  Les  Sarrasins 
saisis  de  frayeur,  forent  vailicus  sans  résistance* 
.Nîcétas  les  surpassa  en  férocilék  Les  chrétiens  qui 
avoient  changé  de  rëligion,  furent  principale^ 
ment  les  objets  de  sa  barbarie;  il  faisoit  écorcher 

tes  uns  9  en  disant  qu1l  ne  leur  enlevoil  que  le 

baptême  auquel  ils  avoient  renoncé,  et  ial^oît  , 

Jeter  tes  autres  dans  des  chaudières  de  poix  bouil^ 
lante;  sorte  de  baptême ,  disoit-il  en  riant,  seul 
convenable  à  des  apostats.  L'unique  punition  de 
ses  atrocités  fût,  à  ce  qu'il  paroit,  la  perle  du 
commandement*  Les  armes  de  Basile  obtinrent 
encore  d*aatres  succès  en  Sicile  et  en  Italie. . 

Les  derniers  jours  de  ce  prince  furent  troublés^ 
et  pensèrent  être  souillés  par  une  intrigue  infer-< 
aale.  Il  existoit  à  la  cour  un  moine  nommf 
Tome  II  G  6  . 
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"flyy^fl^  Santabarcn,  hjrpocrite  consommë,  que  le  C&aur 
Bardas  âvoit  sauvé  du  supplice  ;  il  s'ëtoit  attaché 
Pholius ,  qui  Tavoit  mis  eti  possession  de  plu«* 
sieurs  sièges  épicopaux,  dont  il  avoit  chassé  les 
titulaires.  Basile  ayant  perdu  son  fils  ainé  (879  ), 
Pbotius  le  mit  au  nombre  des  sainte,  et  San- 
tabaren  promit  à  son  souverain  de  lui  âiire  re- 
voir ce  ûls  qu'il  avoit  tendrement  aimé.  ËfFecli- 
vement  »  Tempereur  étant  à  la  chasse ,  vit  sortir 
de  rëpaisseur  d  uû  Lois  un  cavalier  vêtu  d'une 
ëtolTe  d'or ,  qui  vint  à  toute  bride  à  lui  *  l*enip 
brassa  et  di.spai  ut.  Il  avoit  tous  les  traits  du  fils 
,  de  Basile.  lie  prince  crédule  ne  douta  pas  que 
ce  ne  fût  lui-même,  et  cette  aventure  donna  tout 
crédit  à  Sanlabaren  sur  1  esprit  de  l'empereur. 
Son  second  fils,  Léon,  devenu  héritier  pré- 
somptif de  la  couronne ,  ne  pouvant  sou0rir  que 
son  père  fût  la  dupe  d*un  fourbe,  ne  cacha  pas 
le  uicpris  que  lui  iospiroit  ce  moine*  Celui-ci 
profondément,  dissimulé    s'attachant  à  faire  sa 
cour  au  jeune  prince,  parvint,  à  fprce  de  sou- 
plesse, à  changer  entièreq|eht  ses  dispo^tionét 
et  gagna  même  sa  conBance  ;  il  s'en  servit  pour 
tâcher  de  le  perdre^  Cétoit  la  coutume  que 
dans  les  chasses  de  lempereur  personne  ne  fût 
itrmé,  si.ce  n*étoit  lui  et  les  officiers  de  lavé-> 
neric;  ses 'enfans  même  nétoîent  que  simples 
fpeçtateurs,  Santabaren  alarma  la  tendresse  filiale 
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Léon  sur  les  jours  de  son  père/«  Les  forêts»  Tn-^^' 
M  lai  dit-il  I  oat  été  témoins  et  en  quelque  sorte 
j»  çamplices  de  plus  d*un  assassinat.  Si  votre 
^  »  père  étoit  attaqué ,  à  qui  conviendroît-il  de  le 
9  défendre?  Croyez-moi,  ne  le  suivez  janais 
»  dans  ces  périlleux  amusemens,  sans  avoir  une 
»  arme  cachée  pour  le  secourir  au  besoin»  a. 
Léon  le  croit ,  et'  à  la  première  occassion  met 
un  poignard  dans  une  de  ses  bottes,  I)èb  qu'oii 
est  entré  dans  la  fbrét ,  Santabaren  court  a  Tem-' 
pereur  avec  un  air  inquiet  et  agité,  et  lui  dit'  à 
l'oreille  :  «.Soye»  sur  vos  gardes;  votre  fils  est 
m  armé:  îl  s'ennuie  d'ob'ëir.  »  Ce  prince  est  arrélé. 
On  le  fouille  «  on  trouve  le  poignard ,  et  a  Vtnstani 
on  retourne  au  palais.  Léon  étoit  revôf  u  du  titre' 
d'empereur.  Basile,  outré  de  colère,  lui  ia,it' 
arracher  les  omemens  impériaux,  et  ordonne  de 
Temprisanner.  11  vouloit  qu  on  lui  arrachât  les 
yeux  sur  Theure,  et  Tinfàme  Santabaren  Ty 
excitoit.  Plusieurs  sénateurs  embrassant  ses  ge- 
noux obtinrent  qu*iLdiiféràt  le  châtiment  îus/]u*à 
ce  que  le  crime  fût  avéré.  Les  olficiers,  les  amis 
du  jeune  prince  furent  mis  à  la  question ,  sans 
qu'on  pût  tirer  autre  chose  de  leur  bouche  que 
des  témoignages  de  son  innocence  et  de  sa  piété 
filiale.  Léon  ne  cessoit  d'écrire  des  lettres  justi-  ' 
fîcatives,  que  l'empereur  trop  prévenu  refusoit  de 
lire.  Tout  le  monde  parloit  en  faveur  de  Tacousé.* 
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^  Basile,  împortané  de  ces  soliicitatioasy  défeactft 
de  proKrer  le  nom  de  son  fiis  en  sa  présence.  Ui» 

jour  qu  îi  étolt  à  table  avec  les  pnncIpaujL  de  sa 
cour,  un  perroquet  pronpnça  ces -mots,  qa*il  ea«* 
teadoû  répéter  sans  cesse  depuistroismoîs.  a  HëlasI 
pauvre  Léon  !  »  Les  amis  de  Tinfertuné  pro&« 
tèrent  de  celle  occassioo.  pour  réveiller  la  ten- 
.  dresse  patemeUe«  Basile  fil  venir  son  fils,  ëcout» 
son  apologie^  recoonnt  soninnocenee,  et  lui  rendit 
«pn  amitié.  Fbotius  eut  1  adresse  d'en  imposer  aa 
sottverain  en  faveur  de  son  protégé  et  de  lè  sous- 
traire au  châtiment  qu'il  avoLt  mérité.  On  prétend 
que  le  lendemain  de  la  déiimnoe  de  Léon,  soi^^ 
père  se  t  rouvant  àuneproce^ion,  le  peuple  s'écria: 
«  Gloire  à  Dieu  qui  nous  a  rendu  notre  jeune 
A  piiucel  »  et  que  Basile  dit  à  haute  voix;  ce  En- 
m  iàns,  vous  pousses  aujourd*iiui  des  cris  de 
a  joie  pour  remercier  Dieu  de  vous  avoir  rendu 
m  Léon;  demaadei^kii  plutdt  que  son  règne  ne 
i>  vous  fasse  pas  un  joui  pousser  des  cris  de  dou- 
ât leur*  A  Idalgré  Taffectionqull  avoit  pour  son 
fils ,  l'empereur  croyoil  voir  en  lui  des  dispositions 
€^ui  ne  piometloient  pas  un  sage  gouvernement* 
Qelte  anecdote  peut  parottre  douteuse. 

Basile  ne  survécut  pas  long-temps  à  cette  récon- 
ciliation. Un  cerf  vigoureux  Tenleva  par  la  cein<* 
ture  de  dessus  son  cheval.  Un  de  ses  veneuia 
iempéçha  de,  périr  à  l'instant  même  en  coup^oA 
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ta  «eînlure  d'un  coup  de  sabre.  Cet  accident  lui  077— 
troubla-  tellement  Tesprit,  qu'il  ht  à  l'inslant  arra- 
cher la  YÎe  à  celoi  qui  venoit  de  sauver  la  5ienne>' 
pour  avoir,  diso!t*il,  tiré  Tépée  sur  sou  prince. 
Au  mteî  il  y  »  dans  l'histoire  quelques  exetnple» 
de  monar^u€s  aôialiques,  qui  en  pareil  cas  ont 
iait  de  sang  froid  périr  leurs  libérateurs;  c*esir 
xuà  atroce  délire  du  despotismé.  La  secousse  qu^a* 
voit  éprouvée  Basile  a  voit  été  &i  violente,  t]}xii  ta 
jncurut  au  bout  de  quelques  jours*  H  avoir  régné 
près  de  vingt  ans.  Ce  prince  déploya  de  grandesi 
qualités ,  qui  iiioent  un  peu  altérées  par  la<  rouille 
de  son  siècle».  S'il  a  voit  eu  quelques  successeurs 
•emblablesvà  lui,  Tampire  eût  pu-  se  relèver.  Sa 
vie  fut  constamment  active;  il  la  passoit  sous  la 
tente  ou  dans- le  cabinet*  N'espérant  pas  trouver 
la  vérité  dans  sa*  cour»  il  la  -  cherehott  dans  rhb« 
toire^  Son  peuple  étoit  Kobjet  de  toute  sa  soUici* 
'    tade*  Un  jour  de  Pâquess^  Aant  à  Téglise,  il 
remarqua  que  les  principaux  habitaus^  loin  de  se 
distinguer  par  des  habits,  de  fête ,  portoient  dans 
Leur  extërteur  et  leur  contenance  les  marques  . 
d'une  profonde  tristesse^  li  en  demanda  la  cause; 
Oh  lui  aprit  que  le  blé  étoit  fort  cher,  et  la 
misère  extrême.  Dès  qu*it  fut  de  retour  au  palais ^ 
il  fit  les  plus  vifs  reproches    ses  ministres  de  ne 
i*en  avoir  pas  instruit,  ouvrit  tous  ses  greniers, 
•t  séduisit  le  pri&  du  grain  au  douzième  de  s»' 
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$77"^  .  valeur  ordinaire.  Une  de  ses  maximes  étoit  qne 

les  trésors  accjuis  par  de^  exactions  se  dîssipoient 
promptemeni,  et.eotrainoieat  avec  eux  les  ri» 
clicsscs  légitimes.  «  C'est,  disoil-il ,  une  paille 
»  que. le  feu  consume  en  un  moment,  et  d*où  il 
»  se  communique  à  l'édifice.  »  Basile,  né  danà 
rignorance,  compagne  de  la  misère  «  reconout 
Tulililé  des  lettres  et  tie  dédaigna  pas  de  s*in$^  ' 
traire.  Il  nous  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  Ai^îi 
de  t empereur  Basile  à  Lion  son  fils  et  son. 
collègue.  11  con^i^te  en  soixante  -  six  articles 
laconiques  etsubstantiels.  Cet  ouvrage ,  supérieur 
à  celui  d'fipitecte,  dit  Lie  Beau  ,  mériteroH 
d*étre  le  manuel  des  princes.  Basile  se  rëprocKa 
toute  sâ  vie  le  meurtre  de  son  prédécesseur,  et 
imaginsl^  pour  apaiser*  les  remords  qui  lé  four- 
ineiitoienl,  de  dédier  un  grand  nombre  d'églises 
soi|S.  le  npm  du' pairon.de  celui  qu-il  avoit  assas- 
siné, de  Saint  Michel;  idée  bizarre,  qui  faît 
coonoitre  Tesprit  et  .le  genre  de  dévotion  de  ce 
siècle.  La  femme  et  la  -  soènr  de  Bastk  cbiiti* 
Huèrent  leurs  déréglemens  après  son  'Ovation,  il 
n'avoit  pas  le  droit  d*en  être  surprris,  ayant  réça 
lune  du  sein  de  la  débauche^  et  y  ayant  précipité 
Tautre;  aussi  se  contenia-t-il  de.  feirè  fouetter 
leurs  am^ns  et  de  les  jeter  dans  des  cloîtres. 

^iii  du  second  t^  o lu/ne.  • 

.  1       ■  • 


Digitized  by  Coogk 


t 


TABLE 

BU  SECOND  VOLUME. 

^jB^SliJSQiTS  détrôné.  pag.  i— 3 

Zenon  remonté  sur  le  trône.  Ses  guer* 
res  iMn^c  les  deux  Théadoric ,  souçe-^ 
reiiris  des  Ostrogoths ,  Vun  nomme  le 
Louche^VautreVAmale^ouk  Grand.  4— '9 
Mort  de  Gensérie ,  roî  des  P  andales.  9 

HuNÉRie,  son  f  is  et  son  successeur.. 

Sa  barbarie.  Sa  moH:  i  o 

'EdSt  sur  la  foi\  appelé  Hënotîqiie,  1.1 
BjépoUe  d'Illus\f,  maître  des  offices^  et 
-^dé  Ijéonce\  ancien  général  des  trow" 
pes  de  Thrace.  Leur  mort^  11 — 1 3 

Bulgares.  Leur  origihe.  Vaincus  par  • 
les  Momainsi  -  i4 

StAGRIUS»  fils  d'Egidius^  chassé  de 
Soissons  y  et  mis  à  mort  par  Claris.  i& 

Zénon  donne  à  Théodoru^le-Grand 

Vinvestiture  de  Vllalle,  Ce  prince  la-^^ 
^anquiertsur  Odoaere^  qi^ilassctssine 
en  trahison ,  de  sa  propre  main.  16—21 

'^Administration  extrêmement  sd^  de 
Théodoric'  le-  Grand.  2 1  -^20 

G  g  4 


s         Digitized  by  Google 


T  A  B  II 

A^kSTkS^,  Empereur. Son  caractère.  3o— 3a 

Massacres  commis  par  les  fcu^ns  du 

cirque.  32^33 

Guerre  contre  les  isaures*  Canon ,  èW- 
que ,  est  le  premier  ecclésiastique  qui 
ait  endossé  la  cuijrcLSs^en  Orient.     33 — ^34 

Abolition  du  chrysargire  et  du  combat 
des  hommes  contre  des  béies.  3^4—35 

Guerre,  contre  la  Perse.  L'Empire  en 

achète  la  paix.  35~43 

//  perd  kl  basse Pifnnonie ,  dont  s'em- 

.    pare  Théodoric.  4^—44  * 

F mutisme  des  habitons  d'Antioche.  44 

Corisirucimn  d*une  muraille  de  dùjc-lmit 
lieues  y  pour  présenter  les  ccunpagne» 
voisines  de  Constantinopk.  44 — 4^ 

Herttles.  J^ur  origine^  Adaus  dans 
JEmpire.  ^  46—4»  ' 

Première  guerre  religieuse.  Les  Ortho- 
doxes opprimés  à  Çanstantàiople.  48~5a 

La  guerre  de  religion  éclate  aussi  dans 
Ai^ioche.  52—54 

VitaUèïïi,  pptif-fils  d^Aspar ,  s  annonce 

pourleJe/enseurdeia/oiyêtfaitla 
guerre  à  VEmpereur.  54—55 
Deux  sédidioiis  à  Alexandrie  »  'oeca^ 
sionnées  aussi  par  des  querelles  reli- 
gieuses. 5g 


r 


Digitized  by 


'    T  A  B  L 

Justin  ,  Empereur  y  soldat  de  fortune. 

Son  neçeu  Jusdnien  pariage  (tPec  hd 

les  soins  du  gouvernement,  56 — 57 

Triomphe  des  Orthodomes.  57—58 
Jusiimen  fait  assassmer  yitalien ,  qui 

àoit  réconcilié  at^c  la  cour^ .  59 
Excès  compas  par  uue  faction  du 

cirque.  ^  Sg'-'Sa 
Guerre  contre  la  Perse.  BÉhiSAïKE  y  est 

battu*  62 — 64 

Théodoric  réclame  de  VEmpereur  la 
liberté  du  culte  arrien  dans  rEm-- 
pire*  64 — 66 

//  fait  mourir  le  philosophe  Boëce  et 
son  beau- père  S^mnuique  ^  etpieurt 
peu  après,^  66^67 

^uiihalaric  son  fils  lui  succède ,  sous  la 
tutelle  d'AmcJasonte  ^  mère  de  ce 
jeune  pnnce.  68 

JusTiiiiEK ,  Empereur.  Son  caritctèréé 

Hon  mariage.  Caractère  de safemme.  69—71 

Passion  de  cet  Empereur  pour  les  bàti^ 

mens.  71—75 

Continuation  de  la  guerre  t^ntre  la 
Perse,  f^ictoire  de  Bélisairey  suivie 
d'un,  échec.  ^        '  J2 — 74 

G^o^aoES,  surnommé  le  Grand,  roi  de 


Digitized  by  Google 


474  T  A  B  I. 

Perse,  faU^  payer  la  paix  à  l'Em^ 
pirér  ^      ^  75 

Pufj^ion  scandaleuse  de  deux  évéques 

coupables  de  débauches  infâmes.  yfr 
Défense  de  faire  des  eunuques.  it 
Loix  cruelles  en  fnatière  de  religion.  78, 
Peste  presque  universelle ,  qui  dure  di^ 

quanteans.                             -  7^-79, 
Désastres  causés  par  les  factions  du 
'                                ^  79-83 
Conquête  de  V Afrique  par  Bélisaire.   83-*-8^  ' 
nestrappeU  à  VinstigaHon  àe  ies  en^ 
vieux.  On  lui  décerne  néanmoins  le 
^iomphci,    -  8^  

Justimen  réparc  les  ruines  de  V Afrique. 
^Profusion ,  mawaise  conduite  d^VIm- 

pératrice.  '      '  ^ 

L^laiion  de  Jusiimeh.  Code ,  Diges/e  ^ 

ou  Pandet  les.  Instituts.  Seconde  édi- 

tM^duCode.No0eUûs.      :    '  91*— 

Hasiliques.  .         '  ' 

Histoire  du  corps  de  droit  de  JusUnien.  94 
Procope ,  historien.  Sa  versatilité.       gS— gîf 

Amalasonte  gouverne  sagérneniVttqKe. 

Son  fils  Atlialaric  meurt.  Elle  est 
-  assassinée  par  Théodat  ,  qui  s'em-^ 

pure  du  trône.  S^— ^ 


Digitized  by  Google 


Tablé.  4?^ 

JusUnien  envoie  BéUsaire  conquérir 

le  royaume  des  Ostrogoths.  99^io* 

[/ifrrès  avoir  pris  la  Sicile  y  BéUsaire  ^ 
m  réprimer  une  révolte  en  Afrique^ 
revient  en  Sicile  où  il  apaise  une 
autre  rebelUon ,  et  passe  en  Italie,  i  o  i — i  o3 

Il  prend  Naples.  lo4— io5 

YmoÈs  est  proclamé  roi  d'Italie  par 

Varmée  des  Ostrogoths  ^  à  la  place 
de  Théodatqui  est  massacm  ...  . 

Quatre  gfovinces  de  la  Gaule  cédées 
auxjFrançois.parlesQstrogoths*  106—107 

BéUsaire  prend  Morne.  Ily  est  assiégé 
par  f^itigès ,  '  qui  est  forcé  de  lever 
le  siège.  ^  107—117 

Justinien  s'occupe  d*qffaires  ecclé- 
siasiiques ,  et  donne  de  grands pnr 
viléges  au  Clergé.  117 — 119 

L'Impératrice  se  mêlèaussid'affairës 
de  religion ,  etjait  un  pape ,  qui  lui 
promet  de  protéger  lesî  eutyckiens^ 
et  qui  la  trompe,  1 19—121 

Sainte^Sophie  réédijiée.  Beauté  de  ' 
cette  église.      '  .  .  121-;— 12^ 

Germain  ,  '  rlèveu  de  Justimen  , 

étouffe  une  révoUe  en  Afrique.  122—123 

L'eunuque  Nurses  eti  Italie.  \  124 


47^  T  A  B.  L 

Enfant  abondonné ,  nourri  par  une 
chèvre.  i24-Hr2S 

Division  entre  Bélisaire  et  Narsès, 

Celui  ci  est  rappelé*  1 127 

Tni.ODi.BT.WT ,  roi  de  la  France  aus' 
irasienne ,  raçage  VliaUe.  La  Jch 
ndnéluifait perdre  les deuxiîers  de 
son  armée.  Il  repasse  les  Alpes. 

Bélisaire  assiège  f^itigès  dans  Ba^ 
çenne^  et  le  prend.  Il  est  rappelé 
par  l'Empereur.  taS^iSf 

iLhVBAJUïi  succède  à  T^itîgès.  i3a 

BéUsaire  refuse  le  trône  d'ItoHa  j*3a 

// mène prisonnie rs  à  Qo n stantinop le 

P^itigès^safemmey  les  fis  à^IldibaU.  ibid» 

L'Empire  rmagé par  les  Barbares,       ^  i3S 

Guerre  açec  Chosroès.  Bééiàaire  se 
signaleparlaplushelleeampagrte^ 
et  ses  envieux  le  font  rappeler.  iZ^-. — 143^ 

Paix  avec  Chosroès ,  acheték  par  ks 

Romains.  1 43— 144 

Conduitedesgénérauxquiremphteeni 

Bélisaire  en  Italie.  ,  ^      i44 — ^4^ 

Udibald  esi  assassmé^  ainsi  que  son 

siirccsseiir.  l45— 14^ 

TuïiLA,  roi  d'Italie.  Ses  succès^ 

contre  les  Romains. .  1 46—  ^47 

Affaires  d' Afrique^  '  "  i4§— 


Digitized  by 


T  A  B  L  9, 

Séliscdre  retient  en  Italie;  mais  il  y 
manque  de  troupes.  Totila  prend 
Rome  5  la  pille ,  la  quitte.  Bélisaire 
y  rentre^  y  ^  assiégé  par  Toiiia^ 

et  le  repousse.  '  i^g — ^53 

JBéUsaire ,  im/ours  dénué  de  forces 

suffisantes  y  quitte  V Italie.  i53— 154 

^  héodebert ,  après  de  grandes  con* 

quêtes  en  cette  contrée^  meurt  d 'une 

mort  imprévue.  •  i54— 155 

To^a  prend  Bomeune  seconde  fois.  i55— 156 
£&GLAY0JN5.  Leur  origine.  Leurs 

mœurs.  Ravagent  l'Empire.  Un 

échec  les  obligeM  la  retraite.  '  i56 — 15$ 
Chùsroès  recommence  la  guerre ,  et 

se  fait  encore  payer  une  trêve.  iSg— i6a 
Phénonèène  en  Orient.  160-^161 
Guerre  d'Italie  dirigée  par.  ISarses. 

TotUa  çaincu.  Sa  mort.  i6i — 163 

successeur  de  Totilck.  164 
Narsès  prend  Rome.  ibid. 
Theia  çaincu  par  JSai  sès  ^  ei\tué.  164 — 165 
piarsès  détruit  la  monarchie  des 

Groths  en  Italie,  '       iGS — 17  a 

Préjugé  injuste  contre  les  Goihs.  ijz 
Justinîen  reçpuire  deux  promtces- 

espagqahs^  q}d^  après  j^ans^ 

wetoument  aux  Flsigoths,  lya—i^S 


t 


478  Table. 

JusUmen  toujours  occupé  de  ihéoio' 

gie.  Ajjaire  des  trois  chapitres,  ijo — 1 7 5 
Tremblement  de  terre  qui  ébranle 

la  surface  de  V Empire  ,  nieuie . 

ï Egypte ,  où  ce fléau  étoii  inçonmi.  17$ 
Guerre  contre  la  Perse,  Suspension 

dormes,,  f  .175—176 

Ab  A  RES.  Leurs  mœurs.  Leur  histoire*        1 76 
Justinien  leur  promet  m  étcMisse^^ 
ment  dans  l  Empire ,  et  Ui^  mcm^ 
que  de  parole.  .176—178 

HvKCS.Leurorr^'ne.  178 — 179 

^Foiblesse  de  VEmpire^  malgré  ses 
grands  succès  en  Italie  et  en 
Afrique.  179 — i8a 
%esHuns  se  détruiserUpardêsguerres 
cipUes^etleurnommêmedisparoU.  lôo — 181 

2Vèçe  de  cinquante  ans  avec  laPersc.  .181  —  1 8a 

^Anecdote.  *8a 
Bétiscdre  accusé  de  conspiration  y  et 
justifié.  182—183 
'  Justinien  ^  à  force  de  vouloir  dogma- . 
liser ,  dément  hérétique  ;  puis  per^ 
sécuteur.  Il  meurt.  l83 — -184 

Abolition  du  consulat.  184 

Ju$TiN  H  ,  Emper^r ,  débute  par 
quelques  actions  agrécdfles  au  peu» 


Digitized  by  Google 


T  ▲  B  II  E.  .  479 
pk;  dureste^  prince  sans  carac* 

ière,  184—186 

Loi  de  ce  prince  sur  le  divorce*     %  i^j 
Lombards.   LfCur  origine.  Leurs 
'    mœurs*  ,  188 

ÀLBOiN,  leur  roi^  détruit  le  royaume 

des  Gépides»  188—189  ' 

JUarsès ,  rappelé  d  Italie  d*une  ma^ 

nière  outrageante  ^  y  appelle  Al- 
.   boin^  etmeurtpeuaprès  deremords 

et  de  douleur,  189*-*  19 1 

LesgouçerFieursdeVItaliepourVEm' 

pire  ^  nommés  ExARQUES,  rési-'  j 

dent  à  Baçeime,  I9I 
j4lboin  s 'empare  de  la  majeure  partie 

de  VltaMe.  191 — 19a 

Il  meurt  assassin0\  ainsi  que  son 
'    successeur.  ^  i^^^i^^ 

jyenie-six  seigneurs  Lombards  se 
/'  partagent  les  cofujuétes  d'Alboin 
i     en  Italie  y  sous  le  titre  de  Ducs*  194-^195 
Guerre  contre  la  Perse.  Treize  d'un 

■  an ,  chèrement  payée*  1  gS-»- 198 

Trait  de  vigueur  d'un  préfet  de  Cons* 

tantinople.  198 — 199 

Justin  associe  Tibère  à  Vampire  ^ 

sous  le  titre  de  César.  199 — 200 

^[ïbère  bat  Chosroès.  aoo— aoi 


Digitized  by  Google 


48o  T  À  B  L 

Mattrigc  se  montre  grand  capitaine 
dès  qu  'il  prend  les  aunes*  Mort  de 
Justin.  20I— 
Tibère,  Empereur.  aoa 
Mortde  Chosroès.Hormidassonsuc- 

cesseur ,  prince  détestable.  ao3'— 2o4 

f^ictoire  de  Maurice  sut  les  Perses.  2o5 
Plaèe  importante  dans  la  Pannonie 
.  prise  par  les  Abares.  20&r^2o6 
*  Ambassade  de  Jîbère  envoyée  aux 

Turcs.  ao6 — -208 

Mort  de  Tibère.  209 
Maurice,  Empereur.  ibkl. 
Succès  d  'HéracHus  contre  les  Perses.  210*^212 
Béçolution  en  Perse».  Paix  glorieuse 
pour  VEmpire  faite  avec  cette  Mo" 
narchie.  2.12 — ^18 

'  Augmentation  du  tribut  payé  aUûP 

uébares.  âi8 — 210 

lies  Lombards  d'Italie  auteurs  de 
ta  jurisprudence  féodalê.  ^Affaires  ' 
dltalie.  219—220 
Démêlés  de  VEgUse,  Grecque  aveô 

celle  de  Home,  '  22 1 

Guerre  contre  les  Abares*  A  cette 
occasion  les  troupes  se  révoltent^ 
et  Phocas  détrône  et  assassine 
Maurice  et  toute  sa  famillç»  221—224 

\  PaocAS 


Digitized  by  Google 


Table.  48i 

Phocas,  Empereur^  soldat  grossier  et 
sans  aucun  talent  JlaHéparlepape 
saint  Grégoire  y  pontife  qui  d'ail- 
leurs  avoit  desparties  estimables,  22S — 226 


'CornmencemenTd' une  guerre  de  çingt- 

quatre  ans  contre  les  Perses.  226— 

228 

fJonspirations  contre  Phocas,  Il  est 

détrône  par  Iléraclius , .  et  rnis  à  » 

mort.                                      228 — »23o 

HiiRACLius,  Empereur^  trouve  VEm- 

pire  dans  Vétat  le  plus  déplorable.  23o — 233 
[Anecdotes.   ^3—234 


Disette  à  Constantinople,  234- 

-235 

Perfidie  du  Kan  des  Ah  are  s  envers 

Héraclius ,  impunie.  , 

235 

Croates  établis  dans  VEmpire. 

236 

J^es  Serves  de  même.      »  ,      ,  îbid, 

Mahomet.  Ses  commencemens  obs^ 


^  curs.  Sa  doctrine.  Sa  fuite  de  Mé-  . 
dine.  Ses  conquêtes.  Il  commence 
contre  VEmpire  une  guerre  qui  * 

.  dura  plus  de  huit  cents  ans,         23^ — 245 

JMamaise  conduite ,  insolence  et  pu- 

nifionde  Crispe,  gendre  de  Phocas,  245—246 

Héraclius  combat  les  Perses  en  per- 
sonne. Ses  victoires  multipliées,  246— va^g 

KnosARS  ou  Khasars.  Leur  origine.  249 
Timie  II  '  H  )v 


482  Table! 

•  Les  Perses  assiègent  Consiahtinople , 

et  sont  repoussés,  2^9 — sSi 

Nouvelles  victoires  d'Heraclius.  25 1 — 252 
Révolution  en  Perse.  Paix  entik  cette 

Monarchie  et  VEnipire.  262 — 253 

Hérésie  nouvelle  appelée  Monothé- 

llsme.  254—255 

Mort  de  Mahomet.  Son  beau-père 

Ahubeker  lui  succède.  255— 2d6 

Ses  conquêtes  dans  la  Perse,  ^56—257' 


Entreprend  celle  de  la  Syrie. 

2D7 

L  ^expédition  est  commandée  par  La- 

leb.Prisede  Damas.  Scène  tragique 

 î  f   ^ 

-263 

qui  en  est  la  suàe.  257- 

Qualités  d'Abubekcr. Sa  mort.  Omar 

lui  succède.  260- 

-294' 

liléprise  des  Romains  sur  la  cause 

264' 

des  succès  des  Sarrasins,  . 

Trait  d 'intrépidité  des  Sarrasins.      265  - 

-266 

Continuation  de  leurs  progrès.  Ils 

prennent  toute  la  Syrie  et  la  Méso- 

i 

-276 

potamie.              .  266- 

Ils  entrent  m  Egypte.  276- 

-277 . 

MoH  d'Héraclius. , 

277 

Constantin  HT,  et  Hkracléonas  , 

Empereurs,  L 'un  meurt.  L 'autre  est 

exilé,  après  avoir  eu  le  nez  coupé.  278— 

-279' 

Constant  II,  Empereur. 

T  A  H  L  E. 

Amrou^  général  du  calife  Omar^ 

subjugue  l'Egypte.  279— 28a 

.  Code  Lombard.  — 

Mort  d'Omar,  Ses  prodigieuses  con- 

.    quêtes.  Rerhpldcépar  Othman^  qui 

achèçe  de  conquérir  la  Perse.       283 — ^286 

Conquête  des  Sarrasins  en  Afrique , 
en  Sicile.  Prennent  Rhodes ,  assiè- 
gent Conslantinople,   .  286 — 288 

Révolution  arrivée  à  Médine  ^  qui 

arrête  un  moment  leurs  succès.  288 

^  Othman  assassiné^  et  remplacé  par  • 
Moaçia^  qui  s^ établit  à  J)am.as.  288—290 

Les  Sarrasins  pQUtrsuiferft  leurs  con- 
quêtes. 291 

Edit  de  V Empereur  ^  nomy7:ic  le.Type ,  ^ 
conceinant  le  ]Slonothéli4fr^.  Trou- 
bles qui  en  résultent.   292 — 29^ 

"  Révolutions  en  Lombardie.  294 — 297 

Constantin  en  treprend  de  reconquérir 

'  :VIlalie^  et  de  report er  le  siège  de 
V Empire  à  Rome.  Il  échoue  ^  fixe 
sa  résidence  en  Sicile ,  oii  il  meuyt 
au  bout  de  six  ans.  297 — 299 

COÎ^STANTIN  IV  ,  <///:POGONAT 

pereur.  \  ^99 

Sédition  des  soldais  romains  en  Asie.  j3oo 
Les  Sqrrasins  attaquent  V Empire  4e 


4H  T  A  t 

toute  part ,  et  assiègent  sa  capitale. 

Leuramiée périt  toute  entière  dans 

cette  expédition*,  ,  3oo-^3o6 
Paix  açec  les  Sarrasins  y  qui  payent 

tribut  à  l  'Empire,  '  3o6 

Maronites.  Petit  peuple  du  mont 

Liban  ^  battent  les  Sarrasins,  3o6 — ûoy 
Guerre  ^  malheureuse  de  VEmpvre 

contre  les  Bulgares.  3o8 — 809 

Monothélisme  proscrit  par  le  siocième 

concile  général  Un  prêtre  mono- 

théliteoffrederessusciterunmort.  Sog — 5io 
JusTTNiEN  II ,  Empereur.  Sa  perfidie 

pcupoUtiqueemers  les  Maronites.  3 1 1  — 3u 
Guerre  en  Afrique  contre  les  Arabes. 

Ils  y  sont  çaincus. 
En  Asie  y  ils  sont  vainqueurs  ^  et 

s'affranchissent  du  tribut  quils 

payoieni  à  VEmpire.  3i3 — 3r5 

Leur  calife  Abdolmclic  se  mit  le  plus 

puissant  souverain  de  V Univers,  ■  3i5 
Origine  de  ce  qu'on  appelle  Avanies 

duns  rOrient.  3i6 
Conduite  des  Exarques  en  Italie.  3 1 6—3 1 7 
Concile  in  trullo  à  Constantinople.  3i7 
Exactions  des  ministres  de  Justi- 

niçn*  Ce  prince  est  détrôné^  a  le  nez 

€w^é\esi;exUéi  5t8— Sfc^ 


V 


I 


Digitized  by  Google 


Table.  485 

T-iï:oNCE,  Empereur,  819 
Horrible  aventure  à  Ravenne,  820 

Commence  mens  de  T^enise,  820 — 52i 

Conquête  des  Sarrasins  en  Asie  et  en 

Afrique.  Destruction  definiiiçe  de 

Cartilage.  02  1—322 

TiJ^ÈRK  II,  Empereur^  coupe  le  nez 

à  Léonce.  322 — '323 

guerre  contre  les  Sarrasins  prend 

un  caractère  atroce,  323 — 82^ 

Jnstinien  II  remonte  sur  le  trône. 

Ses  vengeances  cruelles,  824 — 828 

Exploits  inouïs  de  trente  Arabes.  

Les  Musulmans  établis  en  Espagne.  Z28 — 829 
Cruauté  de  Justinien.  Il  est  détrôné 

/^arBARDANE,  JZ/Philépique,  et 

tué.  820 — 882 

 i — T"*^  

Sardane  détrôné  après  dix-sept  mois.  882 — 333 

Anastase  II ,  Empereur  nommépar 
le  peuple ,  qui  s 'ennuie  dece  prince , 
et  met  à  sa  place  un  i^eccçeur  des 
impôts^  nomm^' Théodose  IIL  334—335 

//  ne  règne  quun  an.  *        335 — ooy 

LÉON  III,  Empereur. 

Premier  débarquement  des  Musul^ 

mans  en  Europe.  ibid. 

Ils  assiègent  Constant ino pie ,  et  sont 

défaits.  887 — 33f) 


;486  T*  A  B  L  E. 

Anastase  essaye   de  ressaisir  son 


trône.  Il  est  décapité,  34o 
Persécution  contre  les  Juifs.  34o— — 3^1 


L 'Empereur  proscrit  les  images  des 

-344 

éf;lises.  Cette  nouveauté  est  con- 

damnée à  Rome.  Il  çeut  faire  tuer 

le  pape , ,  .1/  n  y  réussit  pas.          34 1  — 

Réçolie  étouffée. 

344 

Luitprànd ,  roi  des  Lpmiards ,  grand 

.345 

Prince.  344-" 

Premier  germe  de  la  souveraineté  des 

345 

Papes. 

Suite  des  affaires  ditalie.  346— 

-348 

Continuatiqn  de  la  guerre  faite  aux 

images.  >Çette  hérésie  fait  perdre 

V Italie  à  l\Empire.  348- 

-353 

Mort  de  Léon.  ^ 

353 

CoNSTAiHTiN,V,  dACopronyme,  JEm-  * 

-►355 

pereur., Fait  la  guerre  avœ  Saints.  353- 

Artabaze  ,  mari  de  sa  sœur ,  le  dé" 

-357 

trône.  C^t  usurpateur  est  ^atlu.  On 

lui  crèçe .  les  y  eux.  355- 

Constantin  ayant  ressaisi  sa  cou^ 

-358 

ronnc ,  ne  s 'en  conduit  pas  mieux.  35  7  - 

Réi'olution  en  Arabie.  358- 

,  Résolution  en  France.  Le  Pape  Za-  ^ 

« 

-36o 

charie  favorise  l'usurpation  de 

Pepifj.       .  359- 
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Le  pape  Etienne  II  absoid  Pépin  de 

son  parjure^  et  renouvelle  son  sacre.  36 1  --36:2 
Pépin  en  Italie.  Il  donne  au  Saint- 

Sirge  trois  provinces.  362—364^ 


Le  culte  des  images  condamné  par  un 

concile  de  VOrient. 

Cruautés.,  extravagances  de  l Empe- 

reur. 3G5. 

-36(> 

//  commande  néanmoins  ses  armées 

• 

avec  succès» 

367 

Hiver  d'une  rigueur  inouïe  dans  V Em- 

pire, 

368 

Politique  dés  Papes.  36q- 

—370 

CiiAULEMAGNE  cn  Italie.  Fin  du 

règne  des  Lombards.  371- 

> 

~372 

JMort  de  Constantin. 

373 

LÉON  IV ,  Empereur.  Règne  sage- 

ment ,  puis  devint  persécuteur  dans 

ses  derniers  Jours.  ^Ti- 

-376 

Conslantin  VI,  dit  Povphirogénhe  y 

Empereur  y  âgé  de  neuf  ans.  Sa 

mère  Irène  gouverne;  femme  au- 

dessus  de  son  sexe. 

37G 

Culte  des  images  rétabli. 

377 

L/iarlemagne  de  retour  en  Italie.  Ses 

exploits. 

îbitî. 

Constantin  veut  gouverner.  Sa  mère 
V enferme  chez  lui.  Il  parvient^  se 


/ 
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mettre  en  liberté^  et  remoi'e  sa 

mère ^  puis  la  rappelle.   378 — 079 

Révolte  de  la  partie  arménienne  de 

r Empereur ,  réprimée,  38o — 33  r 

Constantin  répudie  son  épouse.  Son 
exemple  est  imité  dans  tout  l'Em- 
pire,  382 — 383 

//  est  détrôné  par  sa  mère ,  qui  lui 
fait  raçir  la  vue.    *  384 — 385 

Irène,  Impératrice*  585 

Révolution  en  Italie.  Extinction  de 
V Empire  grec  dans  cette  contrée.  Il 
y  conserve  seulement  Naples ,  la 
Calabrc  et  la  Sicile.  386 — 889^ 

Mariage  proposé dit- on  ^  entre  Irène 

et  Charlemogne,  389 — Sgo 

Irène  gouverne  avec  douceur.  Elle  est 
détrônée^  exilée^  et  meurt  de  cha- 
grin. 390 — 3^3 
,  '^idvno^v. y  Empereur. Samauvaise 

administration.  Son  irréligion.      594 — %/ 

Aroun  Al  Raschid  ,  un  des  grands 
califes  d'Arabie^  ravage  l Empire. 
Sa  mort.  3^8 — 4^ 

Guerre  contre  les  Bulgares.  Nicé^ 
phore  est  vaincu  et  tué.  Prince  de^ 
testé.  4oi-^4o3 
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STAtiiL^^CE  son  jils ,  blesse  mortelle^ 

ment  y  se  /ait  proclamer.  Il  est 

détrôné.  [^o5- 

~4o4 

Michel  Rhangabe  ,  Emperèur;  bon 

et  joible,  JSe  peut  empecner  les 

progrès  des  hulgares.  4o5- 

-407 

Faux  miracle  de  quelques  hérétiques.  407- 

-408 

Michel  trahi  par  Léon ,  général  de 

ses  armées ,  est  vaincu  par  les  Buh 

gares  ,  et  détrôné.  4o8- 

— 4io 

LÉON  V ,  Empereur.  Sa  perfidie  en- 

• 

vers  le  roi  des  Bulgares^  Ceux-ci 

prennent  Andrînople  ;  ensuite  ils 

sont  écrasés  à  leur  tour.  410- 

LiéGn^trompe  pdr  des  fourbes.,  devient 

iconoclaste  et  persécuteur,  il  j ait 

• 

znompner  ceite  secte,                   4 1 0- 

-417 

//      assassiné.  417- 

-421 

Michel  II,  surnommé  Bègue, 

passe  presque  de  Véchafaud  au 

trône.  4^1- 

iSofï  caractère  grossier.  Thomas , 

■ 

d'Orient,  qui  entreprend  dé 

le  détrôner ,        vaincu  et  mis  à 

mart.  422- 

-4^7 

Sarrasins  prennent  l 'île  de  Crète , 

et  fondent  Candie,,  427- 

-428 

Tbme  //.                      I  î 

'4qo  T  a  b  i  e. 

Michel  épouse  une  religieuse.  — 42g 

Les  Sarrasins  s  *emparent  de  la  Sicile.  429 — 45q 
Mari  de  Michel,   450 — 45 1 

Théophile  ,  Empereur ,  fait  mourir 
les  assassins  de  Léon^  quoique 
son  père  leur  dût  la  vie  et  le  trône. 
Son  équité.  — 4^4 

Al'Mamoun  ,   calife  des  Arabes , 

a^hèçe  de  poticer  ces  peuples,       4^4 — 43S 

Hiéophile  change^  deçicnt fastueux 

et  persécuteur.  ibid. 

Est  battu  par  les  Sarrasins.  Son  gé" 
néral  Manuel  lui  sauve  la  çie  deux 
fois.  Sa  mort.  Son  caractère,  436 — 44^ 

Michel  III,  <f/^rivrogne ,  Empereur. 
Théodora  sa  mère,  régente.  Le 
peuple  veut  donner  le  trône  à 
Manuel  ^  qui  le  refuse.       ^  44q — 44^ 

Culte  des  images  rétabli.  Anecdotes.  44^ — 44^ 

Bardas^  frère  de  Vlmpératrice  ^  la 
force  de  se  démettre  de  la  régence.  444 — 44^ 

Débauchçs ,  impiété  y  folies  dç  Mi" 

chel.  445~449 

Baj'das  se  fait  créer  César,  ibid» 

Photius ,  usurpateur  du  siégcpatriar- 

cfd  de  Consianiinople.  •  4^ 
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Jjasile  ^  ecuyer  ae  IJimpereur  i  -  ■ 

1 

4-^1, 

Ils  font  assassiner  Bardas. 

15 ASILE  ,  associe  a  l  JtLmpir(*. 

453 

Basiltcin,  rameur  de  galères^  obtient 

le  même  nonneur. 

•i  tf  P 
454 

Folies  de  Michel,  Il  est  assassiné  ^ 

ainsi  que  Hasuicm ,  par  Basile, 

ibicL' 

Russes.  Leur  première  incursion  dans 

VEmpire, 

455 

Basile  ^  surnommé  le  Macédo- 

nien ,  Empereur.  Sagesse  de  son 

gouçernement.  Béforme  la  législa- 

tion, 455- 

-456 

'//  allasse  Phoiius  de  son  siège.  Ce 

r 

prélat  est  anathématisé,  45 7 — -'458 


Photius  regagne  la  confiance  de  Ba- 
sile. Il  est  approuvé^  puis  con- 
damné B  Roinei  458 — 459  . 

Basile  rétablit  r  honneur  désarme;^ 

impériales,  469 — 4^o 

Détruit  les  Pauliciens,  46q — 4^  i 

Ses  succès  contre  les  Sairasins.  Dé- 
tails sur  la  manière  de  combattre 
de  ces  peuples,  461 — 4^3 

Affaires  d'Italie*   463 — 4^4 


oogle 
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Les  Sarrasins  battus  en  difjérèfis 

.  lieux  par  les  Grecs,  464~465 
Délesiable  intrigue  du  moine  Santa-' 

•  •  ■  * 

baren  ,  qui  pensa  être  fatale  à 

Léon  ^  fils  de  VEmpereur.   465 — ^68 

Mort  de  Basile,  Ses  qualités ,  ses 

œuvres ,  ses  remords.  468 — 470 


Fin  delà  Table  du  deuxième  Volume. 
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